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AVERTISSEMENT. 



La Commission des Antiquités de la Seine-Infé- 
rieure commence cette année la publication du 
Bulletin de ses travaux, qu'elle espère pouvoir re^ 
nouveler chaque année. Jusqu'à présent rien de 
pareil n'avait été tenté par elle ; mais le temps 
amène les améliorations et le perlectionnement 
dans les choses humaines. 

Fondée en 1818 par un des Préfets les plus 
éclairés que Rouen ait possédés (i), elle fut réorga- 
nisée en 1821 par un autre Préfet également ami 
de nos antiquités nationales (2). Depuis cette 
époque^ elle n'a cessé de fonctionner et de tenir ses 
séances dans une des salles de la préfecture cons- 
lamment mise à sa disposilioii, et sous le patronage 
toujours bienveillant de Tadministration départe- 
mentale. Toutes ses séances ont été consignées 
sommairement sur un registre de procès-verbaux 
qui est resté inédit jusqu'en 1864. 

En 4862, M. le Sénateur-Préfet de la Seine-Infé- 

(1) M. le comte de Kergariou. 

(2) M. le baroo de Vaassay. 
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rieure, qui porte à la Commission des Ariliquités 
aussi bien qu'à tout ce qui est confié à son adminis- 
tration un intérêt paternel et une sollicitude éclairée, 
a obtenu du Conseil général une allocation annuelle 
de 500 fr. pour la publication des procès-verbaux 
déposés dans les archives de la Seine-Inférieure. 

Llnipression en fut immédiatement commencée 
et en 1864 parut le premier volume; il se composa 
de 431 pages in-8o illustrées de deux gravures re- 
produisant les deux statues anliijues de Liliebonne , 
dont les cuivres, exécutés par H. Langlois, étaient 
demeurés dans les archives de la Commission. 

Ce volume, qui commence parla liste des membres 
de la Commission depuis son origine, présente le 
cercle de ses opérations depuis 4818 jusqu'à 1848, 
époque du départ de M. Deville, qui, après M. Auguste 
Leprevosty avait été Tâme de la Commission. 

Parla bienveillance de M. le Préfet, ce volume 
a élit distribué aux membres de la Compagnie, aux < 
hommes éminents qui composent le Conseil géné- 
ral de la Seine^Inférieure, aux Bibliothèques pu* 
bliques, aux sociétés savantes de ce département, et 
aussi à toutes les compagnies qui en France s'oc- 
cupent d'histoire et d'archéologie. 

Cet envoi vous a valu un commencement d*é* 
changes et de bons, procédés auxquels nous atta- 
chons le plus grand prix. 

Pénétré de l'importance des services qu'avait 
rendus dans son cercle modeste le plus ancien 
comité archéologique de France, S. Exc. M. le 
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Ministre de Tlnstruction publique a bien voulu 
considérer la GommissioD comme une Société sa~ 

1 

yBoxte, et Ta admise à participer aux encourage- 
ments que délivre le Gouvernement par l'organe de 

son Ministère. Le 16 janvier 1865, sur la proposi- 
tion du Comité Impérial des Travaux historiques, il 
nous a accordé une allocation de 300 fr. qui a servi 
à favoriser nos publications. Aussi , la Commission 
n*apas tardé à contiiun r l'impression de ses procès- 
verbaux, et tout récemment elle vient de mettre à la 
fauniére le second volume de ses séances. 

Ce volume, in-8o, comme le premier, se compose 
de 45G pa(?es, dont plusieurs sont illustrées de gra- 
vures sur bois. Plus de 120 objets appartenant à 
toutes les civilisations sont représentés dans nos 
pages, et aident singulièrement à rinteiligence du 
texte; à ce point de vue, notre second volume rem- 
porte sur le premier. 

• Cependant il ne renterme que les procès-verbaux 
de dix-huit années, de 1849 à 1866, c'estrà-dire 
toute Fadministration de M. le baron E. Le tloy. 

On V verra que la Commission a élargi le cercle 
de ses travaux, que ses séances ont été mieux sui- 
vies et que la Commission a été plus active et son 
influence plus marquée dans le pays. 

Le second volume de nos procès-verbaux com- 
plète donc une série, et il termine une phase de l'exis- 
tencedeia Commission* Aujourd'hui, elleentre dans 
une voie nouvelle. ' 

Au lieu de conserver indéfiniment pour die seule 



le récit de ses opérations, elle en fera part régulière- 
ment au public et elle le prendra, pour ainsi dire, 
comme juge et témoin de ses actes. 

Aux procès-Terbaux de ses séances elle ajoutera 
les meilleurs travaux qui lui auront été présentés 
par ses Membres. Si les circonstances le permettent, 
die illustrera de gravures des matières toujours un 
peu arides par elles-mêmes. 

C'est ainsi qu'elle compte composer son Bulletin^ 
dont elle offre aujourd'hui le premier spécimen. 
Elle espère qu'Usera goûlé par le public Archéo- 
logique, auquel elle a surtout le désir de plaire. 
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USTË DES MEMBRES 
COMMISSION DES ANTIOUITËS 

DK LA SEINË-INFÉRIËURE. 



1868. 



Data». Nm. OdiUM*. 

MM. 

1849, 4 janv. Le baron E. Le Roy, G.C'k, sénateur, préfet du 

df pu temeat de la Seioe-loférieure , prési- 

dent (0. 

1834, 16 mars. Cochet (1 al)bé) , inspecteur des monuraenis 

historiques; et religieux de la Seioe-Inférieiir«!!, 
à Kouen, vice'président. 

1860, 2 août. Langlois d'Lstaintot (le vicomlc Iiobert ) , 

avocat à Rouen^ secrétaire, 

1864, 17 mars. Bouquet^, professeur au lycée impérial de 
* Rouen, nerètaire-adjoinU 

4866, 24 jan?. Loni (l'abbé), ficaire de Saitit^Romain de Rouen, 

18S1, 99 noT. Dr la Qu^Rifein, de i*Acadéinie de Rouen. 
1824, SS déc. 'Floqubt^, correspondanl de Tlnstitut, à Paris. 

(1) £n Tabseiiee de H. te Préfet, la Gommission est pfésidée par H. te 
Secrétaire générai « 



I 
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MM* 

* 7 JuilL DsviLLB fondateur du Musée d*aniiquil^s, an- 
cien receveur général à Paris. 
ISMf 9<oct. Fbrit, consenratear de la Bibliothèque, à 

Dieppe. 

1851, 19 déc. Henry Barbbt G 0 ^ député , ancien maire 
de Rouen. 

ïd. id, Brevière, graveur, à Rouen. 

Id.^ id. PoocHET , correspouUaat de Plnstitut , à 

Rouen. 

1841, 29 nov. Eugène Barthélbuy, architecte diocésain, à 

Rouen. 

Id. id. G. MoRiH % conaerratear du Musée de peinture 
de Rouen. 

1849, 9 mai. Godbprot ^ ( Pabbé), curé de Bonsecoun, prêt 
Rouen. 

Id. id. Bbadcamp ( Tahbé ) « curé de Saiat-Ouen de 

Rouen. 

1800, 18 déc. Alfred Dàrcbl, correspondant du Ministère des 

Beaux-Arts, à Paris, 
1832, â7aiars. L. De Glamvillb, membre de l'Académie de 

Rouen. 

Id. id. Desmaiust archilecle en chef de la Seine» 

Inférieure, à Rouen. 
1884, 20 juin. Db BeAUKi^i'ÂiRË» archiviste du département de 

la Seiue-Inférieure, à Unucn. 
1856^ S août. Db la Londb (Adulpiiej , capiiiuue eu retraite i 

à Rouen. 

1888, ta août. Dbcorob ( Tahbé ) , curé de Bures , près Nenf- 
châtel. 

1860p S août. Lbcohtb (l'abbé), aumûnier du lycée de Rouen. 
Id. Ift août. SiMoii, architecte à Rouen. 
Id. S7 août. Db Mbbyal (Stéphane) , propriétaire à Can- 
teleu. 

1861, 8 août. G.-V. GRAin>iif| propriétaire i Elbeuf. 
1868, 20 mai. Colas (Pabbé), chanoine de l*église métropoli- 
taine de Rouen. 

1864, 17 mars. Paul Baudrt , propriétaire à Rouen. 

1865, 12 janv. Db Girancoort ^, membre du Conseil général , 

à Rouen et à Yarimpré, prés NeulohAtel» • 
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1868, 13 jaUT. BmAiicion, «rehéologue à Grochet-le-Valaaie. 
Id . id . SoKMiniL (Kabbé) , dianoine honoraire à BIowe> 
?ille-Bonsecours, près Rooen. 
1866, 16 févr. De Blossbtillb ijf^ (le marquis Ernest) , ancieii 

député«à Rouen, et à Amfreville-la-Campagne^ 
1667, 51 janT. G. Gouellain, archéologue, au Alont-aux-. 

iMalndes, près Rouen. 
Id. SSjQÎII. J.-M. Thauhin, agent général des Sociétés sa- 
vnntes, à Uouen. 

1868, 14 mars. Albert Bataik.b de Bellecahdb , maire de 

Grémonvitlt?, à Bon en. 

Id. id. E. GuERODLT, docteur-médeciu à Caudebec-en- 
Caux. 



• 

é 
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PROCÈS-VERBAUX 

DE LA 

COMMISSION O'ANTIQUITÊS 

Pendant l'année 1861. 



8é«Deè dn 5 février 1867. 

Présidence de M. l'abbé Cochet. 

La séance ouvre à deux heures, dans une des salles de 
la Préfecture , sous la présidence de M. Tabbé Cochet, 
vice-president. 

Sont présents : MM. De In Qnérière, Brevière, A. Pot- 
tier, de Glanvilie, Desmaiest de Beaurepaire, Duluit, 
de la Londe, Pabbé Lecomte, Grandin, Tabbé Colas, 
P. Baiidry, Bouquet, Emuchon^ Pabbé Somméoil, le 
marquis de Blosserille» Gouellaio et le vicomte d*E&tain* 
lot, secrétaire. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et 
adopté. 

La corespoDdance comprend : 

Le Bulletin de la commission historique du département 

du Nord, I8(i(>, au i apport de M. de Glciii ville. 

VEsprit nouveau, numéros des 17, 24 et 31 janvier. 

Annuaire de la Société Française de numismatique 
et d'archéologie^ 1866. 



- <0 - 

M. le Président donne lecture de plusieurs arrêtés pré- 
fectoraux rendus : 

Seeritatreg-^oints. ^ Le premier, sous là date du 
8 décembre 1S66, par lequel c M. Bouquet, professeur» 
et à défaut de celui-ci, M. Tabbé Loth sont dési<;nés pour 
remplir les fonctions de secrétaire-adjoint de la Commis- 
sion départementale des Âniiquités eo cas d*ab$ence ou 
d'empêchement du secrétaire. » 

Le second, sous la môme date, nommant « M. Taillan- 
dier, conseiller à la Conr de cassation, propriétnire à 
Arques, membre de la Commission départementale des 
Antiquités, en remplacement de M. Ballin, décédé. ^ ' 

Le troisième, sous la date du 31 janvier 1807, nom- 
mant a M. Gusta?e Gouellain, demeurant au Mont-Saint- 
Àignan, membre de la Commission- » 

Nouveaux membres» — M. le Président adresse quel 
ques paroles de bienvenue à H. le marquis de BlosseTille, 
récemment nommé, et à M. Gustave Gouellain. Il se feli- 
âte dOToir H. Taillandier prendre rang dans la Commis- 
sion , qui le connaissait déjà par son zèle archéologique et 
ses heureuses resiauraiionsderancieime abbaye d'Arqués. 

M. le Président fait hommnge à la Commission de denx 
exemplaires d'une Notice sur une sépulture gauloise 
trouvée dans la bas^c forêt d'Eu- ( Extrait dô la Hevue . 
de la Normandie^ mai 1866). 

Salle eapitulaire de Saint'George$»de'Boscher ville. — 
M. Desmarest s'est préoccupé des mesures à prendre 
pour la conservation des sculptures extérieures de la 
salle capitulaîre de Saint-Georges de Boscherville. Le dé* 
parlement n'a aucun titre pour les défendre pur une 
barrière placée en dehors du monument* Il espère ce- 
pendant obtenir cette tolérance des dispositions ÛenTeil- 
lantes du propriétaire. 

Il ajoute qu'une somme de 1,500 fr. aurait permis 
Tacquisition des bàlimeus ruraux adossés à l'église. 
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Priêon 4u Bmiliage d'Aumah* 9i9pomiùmi priêeê 

ffour m assurer la conservation, — La Commissto!) a 
reçu, par rinlerniédiaiic de M. le Préfet, communi- 
cation d'une délibération du conseil municipal d'Anmale» 
relative aux transformalions des ancipones prisons du 
Bailliage, dont la Commission demandait la conservation- 

îl en résulte qne les travaux projetés pour l'établisse- 
ment d'an marclié au beurre couvert, a ealraiaeroDt 
Tappropriation que de la salle de raacieD prétoire, main 
laisseront en dehors ranoeone prison, qa'ils ne modifient 
pas. On fit môme dans cette délibération, qui porte là 
date da noTembre dernier, que les travanx < ne 
pearat dénaturer en aucune façon dans son état actuel 
la eonstructioo de Pandeoné prisoa de la hante justice 
du duché d^Aumaie. mais en assurer, au contraire» lo 
conservation par des rempiëtemens indispensables au 
mur du support. »• 

La Commission est henrcuse d'apprendre que ce 
monument intéressant conserve son ancienne physio- 
nomie, et ndresse ses reinerciuieols au conseil muai^ 
cip?il d'Aumale.* 

M. Brevièrc se met à la disposition de la Commission 
pour aller relever les parties les plus curieuses de cette 
prison du ivi* siècle. 

Batm. — Staiue de Court^Manid. TmnA$tm de 
Beé/brâ. H. Pabbé Cochet fait homaiage à la Commis- 
sion d*une photographie de la statue du roi Henri Courte 
Hantel, et lui olfre pour ses archives une copie du 
c procès-verbal de la visite et reconnaissance du cercueil 
du duc de Bcdford, régent de France , faite dans le sanc- 
tuaire de la cathédrale de Houen, le 19 octobre 4866 » 
copie signée de MM. l'abbé Colas, chanoine, Barthélémy, 
Lecomte , aumônier du Lycée Impérial, Julien Lolh, 
prciie, et rabl)t' Cochet. 

Daubeuf-Serville, — Cercueil en pierre de l'époque 
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franque* M. Tabbé Cochet donoe de nonTeanx détails 
sur l6 cercueil de pierre tronTé en la commiine de Danbeuf- 
SenUle, hamean de Rotniofort. Il était bd pierre da pays, 
tiré des carrières de Pétreval , plus épais qu'à Tordinaire 
et grossièrement travaillé; il contenait les ossements d^un 
snjet de douze à quinze ans. On n'a trouvé d -autres objets 
qu'un couteau en fer placé h la ceinture , deux petites 
lamelles de cuivre (\m ont dû servir de terminaison de 
ceinturon, et enfin aux pieds un vase de verre en forme 
d^ampoale , qui présente le caractère pea commun en 
France, mais fréquent en Angleterre, d'one coloration 
janne oU?e très foncé (i). 

Cette troaTaille prouve Fidentité de civilisation entre les 
denx rives de la Hanche, identité qne Pbistoîre établit 
en affirmant que toutes deux portèrent le nom de Uttm 

MâMNItCttOI* 

Bélleneonére. — Tase aantstique. — H. Pabbé Cochet 

soumet a la Commission le dessin d'un vase acoustique , 
en poterie de Martincamp, portant la date de 17 42 , et 
trouvé en démolissant l'église de Bellencombre. Ce dessin 
est offert par M. Simon, membre de la Gommissioo. 
( Nous reproduisons ce vase, p. 1 3. ) 

Yatierville. — Eglùe. — M. Dauphiné ollre à la Com- 
mission un calque de Pcglise et du clocher de Yatierville. 

Cany, — Vase gaulai»» — M. Tabbé Cochet remet éga* 
lement le dessin d'an vase qui se trouve à la bibliothèque 
de Fécamp, vase découvert lors'de la rectification de la 
côte de Cany vers Sasseville; il présente tons les carac- 
tères de Fépoque gauloise, et doit provenir d'un cimetière 
* gaulois à incinération. ( Nous reproduisons ce vase, p. i 3.) 

CaudebeC'lèS'Elbeuf. — Bracelet en bronze à reuort» — 
Noire collègue y joint le dessin d*un bracelet en bronze 

(1) Voir, ponr h forme de ce vase, le dessin piiUié dans les Procès- 
Verbaux de la Commission des Antiquités, UU, p. 38i. — Qioiil à la 
tciiite du vene, oo Tobtient avec de l'oxyde de manganèse. 
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YASB ACOUSTIQUE OB BBLLBRGOMIIBB (1866). 

I 




▼A8B 6AUUN8 (CAMY, 1865). 



trouvé en 4865, dans les fouilles de la rue Alfred à Cau- 
debec-lès-Elbeuf ; il était contenu dans une urne gallo- 
romaine. Ce qu'il offre de particulier, c'est qu'il se termine 
à chaque extrémité par un enroulement qui glisse de 
chaque cùié sur la tige principale, de manière à enfer- 
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mer exactement la grosseur du bras qu^il entonre. ( Noos 
donnons ici lé dessin de ee braeelet à ressort et da vase 

qui le coQteDait. ) 




URHB GAVLOIIB (CÀI DBBBC-LÂS-BUEUFt ISfld ). 




nukfttLrr bn bbohib a RCMimt (cAui»BBBC-Lln>iLnur, tm). 
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Un grand nombre de bracelets semblables, la plupart 
en or, ont été trouvés en Suisse, en Sardaigne, ea Pié- 
mont, mais à l'égard de presque tous, la date a été im- 
possible à fixer, parce qu'ils avaient éié ramenés à ia 
suite de draguagcs. Ce fait est signalé dans une notice 
récente de M. Mortillet, qui appelle sur cette forme de 
braceltit l'attention des archéologues, afin de paryeuir à 
préciser l'époque à laquelle il faut les rapporter. 

L'observation de M. l'abbé Cochet fournira à M. Uor- 
tillet la réponse qu'il sollicite (1). 

Nede-Normandeute. ^ Cimetiin franc. — - M. de Giran- 
court a fait part h noire «ollègue de la découferte sur le 
territoire de Nesle*Normandeuse, d^uo cimetière franc\ 
oû Ton a remarqué les restes d'un personnage accom- 
pagnés d'une épée, d'une lance» d*nne boucle et de deux 
vases. 

Preneuse. — Chapelle Saint" Jacques. — Carreaux 
vernisses, — A Freneuse , où l'on démolit remplacement 
d'une ancienne chapelle de Saint-Jarques , placée sur la 
cime de la colline qui domine l é-lise, M. le curé a fait 
mettre de côié une pierre tombale curieuse et des car- 
reaux veraissés, trouvés dans les débris. 

JiiWiin-'MffHte» *— Fichets du xiip siècle. — Le fos- 
soyeur, en creusant une fosse dans le cimetiôre actuel 
de Martin-Église a ramené deux pichets et un beau 
wase en terré blanche» do xm* siècle, percé de trous cir- 
culaires. 

Qnm dcm rt — Vase frane. ^ La Motte ék Charrm a 
donné un ?ase franc ou mérovingien tiouré aux |4ed8 

d'un squelette. 

(1) Â propos de ce bracelet » f ai pubMi dans la Rêvue anàéologiqM 
4ê 1867, et dans k Rêifue de la NormaniU (t YII, p. <S9-a93), me 
Note (jui a été tirée à part sous le titre de : Note sur un bracelet en brome 
trouvé à Caudehee4U-Ëlbeuf m i96Sp M* de 1 pages. Roneii, 
Giimard, mi. 
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Arques. — Sceau du xill* sUele* — M. l^abbé Gocbet 
présente à la Commission Tempreinte en cire d'an sceau eo 
cuiTre qa*il a soumis à H. Barthélémy ; U croit que le 
type qui s'y trouve gra?é semble être une balance à pla- 
teaux, a?ec la légende S JEHAN. ZEYKT. . . Ce sceau a 
été trouvé à Arques. 

M. de Beaorepaire dit que ce sceau est évidemment un 
sceau d'ai Li^an, et que l'emblème est une clef, ce qui 
permet de l'attribuer à un serrurier. 

Proch-Verhaux. — M Tabbé Cochet annonce à la 
ComniissioD que ie secoud volume de ses procès-verbaux 
est imprimé; et qu'à partir de la page 198, il y a intercalé 
tous les bois qui étaient à sa disposition. 

1/. Ballin.'^U. Brianchon propose que, dans ce volume, 
quelques lignes soient consacrées au souvenir de M. BalUn, 
qui a rempli aTOC tant de zèle et de dévouement les fonc- 
tions de secrétaire delà Commission. 

Cette proposition est appuyée par la Commission. 

Mélamare. — ChapdU SaifUe^Bonorine, — M. Brian* 
' chou fait ensuite part de la découverte, dans la cbapelle 
Sainte-Honorine, commune de Mélamare, d'un caveau de 
2 mètres de long sur 1 mètre de large et 1 mètre 20 
de profondeur ; on n'y a trouvé que quelques poteries en 
grès de Saviguies, en Beauvoisis, du xm« au siècle. 

Avemes. — Dessins d'antiquités. — M. de Merval 
soumet à la Commission les dessins à la mine de plomb 
des vases, fers de lance, colliers, boucles d'oreilles et de 
ceinturon trouvés à Avesnes, sur la propriété de H°^* la 
comtesse de la Châtre. 

M. Bouquet fait ensuite un rapport verbal sur le 
Tolome des mémoires lus au congrès de la Sorbonne 
{Histoire* PkUohgie^ Sdmeei morales), 

le Vahsee, — Photographiée, — H. Brianchon offre 
à la Commission , pour son portefeuille , de la part de 
M. Fauquet-Lemattre , de Bolbec, trois belles photo- 
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graphies du Valasse, représentant : — 1° Une cheminée 
de rorangerie actuelle (xti* siècle )• — â<» Les remises « 
construction romane du xu* siècle. — 3« La croix fili- 
granée du xii* siècle, provenant de Tancienne abbaye et 
déposée actuellement au Husée des Antiquités. 

Des remerctments seront adressés à M* Fauquetpa? la 
Gommision. 

Dessins de la Commission, — M. d'Estaintot appelle de 
nouveau l'attention de la Commission sur la situation 
regrettable où se trouvent les dessins, par suite du non- 
classement (Ic^ dessins et gravures qui existent dans le 
portefeuille de la Commission. Il y a là une cause de 
détérioration permanente contre laquelle il importe de 
réagir. Il demanderait qu'une jsomme fût dès à présent 
consacrée à Tacquisition d'un album. Déjà la Commission 
avait pris en considération une proposition semblable 
qu'il lui avait faite , et n'avait été arrêtée que par la 
nécessité de consacrer ses ressources à Timpression de 
M Prœis-'Verbaux, Il croit utile, maintenant que l'im« 
pression est terminée, de se préoccuper de l'album. 

En présence des difficultés qui existent et de Tabsorption 
par les frais d^iniprcssion des fonds dont peut disposer la 
Commission, M. Dutuit propose de prendre à sa cbarge la 
dépense qircnti aiFicrait Pacquisilion d'un nou'vel album. 

Cette gracieuse proposition est accueillie avec recon- 
naissance par la Comisssioo, qui en adresse à M. Dutuit 
ses plus vifs remerctmens. 

Après quelques observations sur le mode de classe- 
ment £|ui devrait être adopté, il semble résulter de l'im- 
pression générale manifestée par la Commission, que si 
les gravures et dessins en portefeuille sont suffisants 
pour remplir. un album, il y aura lieu de se conformer 
• à Tordre adopté pour les deux premiers albums; que 
dans la suite, les dessins seraient classés provisoire- 
ment par ordre de séances 
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Le secrétaire est chargé de faire, de concert arec M. de 
Beanrepaire, la vérification de ce qui existe, et de pré- 
parer le c\assemcnt du volume. 

La séance est levée à quatre heures. 

Le secrétaire^ 

Vicomte R. d'Estaintot. 



Séance du 19 mars 1867. 

Présidence de M. l'abbé Cocuet. 

La séance ouvre à deux heures , dans une des salles de 
la préfecture , sous la présidence de M. l abbc Cochet , 
vice-président. 

Sont présents : MM. Genty, secrétaire général, De la 
Quérière, Brevière, de Glanville, Desmarest, de Boau- 
repaire, Talibé Lecomle, de Merval, Bouquet, de i-ii an- 
court, Brianchon, Pabbé Sommcnil, GoueiUin,P. Baudry, 
et le vicomte d'Estaintot « secrétaire. 

Dessins de la Commission. — Le procès-verhal est la et 
adopté. Le secrétaire donne quelques explications sur le 
classement du nouvel album de la Commission. Les 
divers deasins et gravnres ont été dividés. par arrondis- 
sements et communes, en suivant Tordre alphabétique. 

Le classement a fourni les quantités suivantes : 
Ville et arrrondissement de Rouen. M pièces. 
Arrondissement de Dieppe. . • 24 pièces. 

— du Havre. . . 28 pièces. 

— de Neufdiâtel- il pièces. 

— d'Yvetot ... 10 pièces. 

Total. . . 170 pièces. 
Ce classement est approuvé , et il est ensuite convenu 
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qae les aouveaux dessins olTerts à la Commission serool 
désormais fixés sur l'album, dans Tordre et sous la 
Fabrique de chaque Béance , et qu'il sera dressé à la fin 
du Tolame nue table alpliabétique renvoyant aux diffé- 
rents dessins qui intéressent chaque localité. 

La oorrespondanee comprend une leitre-circulaire de 
S. Exc. H. le Ministre de l'Instruction publique coa?o* 
quant la Commission à la sitième réunion dès sociélés 
savantes, à la Sorbonne. 

M. le Vice-Président est délégué pour représenter la 
Commission. 

Bures. — DémoUiion du manoir de Charles Desmarets 
— M. André Durand fait hommage à Id Commission d'un 
article inséré dans le Journal dn Rouen (-20 fiWrier 1867}, 
à propos de la démolition, à Bures, d'une belle et vieille 
maison en bois appelée dans ce pays c maUon du capi- 
taine Desmarets, > U y (joint un calque colorié du 
dessin fé^simiU représentant la vue pittoresque de cet 
intéressant édifice. 

{jâ Commission remercie M . André Durand de cet in* 
téreesanl envoi i 

M. GoueUain dit que ce manoir est aujourd'hui dér 
. moU et que ses belles cheminées ont été vendsts au 
vicomte Des Roys, pour sa propriété de Gaillefoiilaiûe. 

La correspondance comprend criLUie : 

Bulletin de la Société des Antiquaires de i^OueH , 
4* IrimesUe 1866- 

Annales de la Société Eittorique de Château^IhUrr^^ 
semesire 1866. 

Ancùwrt* m? Fourchu fatibulaire$. — M. Tabbé Cochet 
«xpose qu'il a dirigé ses recherches sur un tertre fait de 
main d^homme, situé au haut de la c6le d'Ancourt, mais - 
qui s'est trouvé n'avoir jamais eu de deeiination tumu- 
laire. La tradition rapporte qu*i1 était la base de four- 
dies paUbvlairee. G*est ainsi que, dans le Pays de Bray, 
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à la Ferté-SaiDt-Samson, ou montre encore udc butio 
énorme qu*on appelle le Mont-à-Fourques. 

CrieL — Cimetière franc. — Noire collègue fournit 
ensuite quelques détails sur la découverte, à Criel , d'un 
cimetière franc, situé entre l'ancien chemin d'Eu et la 
route départementale n** 26, qni conduit de Criel au 
Tréport, sur le flanc et presque à la base de la côte 
orientale. Son importance est considérable et ne parait 
pas près d*étre épuisée , ce qni ne doit pas surpendre 
quiconque connaît Pîmportance de Criel au tiii* siècle 
et au Moyen-Age. 

La majorité des squelettes reposait dans la terre nue, 
sans cercueil. Plus qu'ailleurs, cependant, on y trouvait 
des sarcophages de pierre. Sur huit découverts, trois 
étaient en Vergelé, cinq en moëllon du pays, tous avaient 
un couvercle en toit aplati, et les pieds plus étroits que 
la tôle, caractère tranché de Tépoque Franque. Quel- 
ques-uns avaient été consolidés à Taide de pierres sèches 
qui formaient à chaque extrémité une sorte de maçon- 
nerie. Quelques cercueils renfermaient plusieurs corps; 

Parmi les objets trouvés, M. Tabbé Cochet signale dix 
rases de terre noire, avec couverte de mine de plomb. 
Quelques-uns étaient cerclés, comme on le remarque 
souvent au bord de la mer; presque tous portaient aux 
flancs une décoration en creux obtenue au moyen de 
Testampille. L'un d'eux, plus allongé, avait jusqu'à trois 
rangées d'ornements. Les vases en terre rougeâtre n'é- 
taient pas décorés ; trois seulement sont venus entiers. 

Une coupe en verre , haute de 12 centimètres, couverte 
de raies qui montent en spirale, est malheureusement 
brisée. Notre collègue n'en a trouvé de semblable qu'à 
Envermeu et à Blangy. 

En objets de fer, on a sauvé 4 couteaux, 5 sabres, - 
une hache, une lance, et une épée dont la garde et la 
poignée étaient remarquables, ainsi qu*une agrafe en 1er 
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damasquiné qui malhenreusemeot n^était pas entière. 
Hais, dioserare. le bronze était plus abondantque le fer. 
H. Tabbé Cochet cite plusieurs boucles de baudrier, 

des plaques de ceinturon, une magnifique agrafe en 
bronze dont la plaque ciselée el découpée à jour repré- 
sente la léie CL le buste d'un homme. Ce type a paru si 
remarquable à notre collègue, qu'il se propose de le 
faire dessiner et graver pour le Bulletin de laCommission. 
(Nous reproduisons en eUet, à la page suifante» cette 
rare et belle pièce.) 

Il a encore décou?ert 9 fibules de bronze, qui affectent 
la forme de mains et d'oiseaux de proie; 2 bagues en 
bronze, des cbatnettes en laiton plus nombreuses ici gue 
partoqt ailleurs. Hais les morceaux les plus romarqua* 
bles étaient un pendant d'oreille recouvert de lamelles 
d'or, décoré d'ornemens perlés et filrgranés , et 2 fi> 
bules d'or, JoiU i'aue rappelle la forme d'un qualre- 
feuille, type fréquent dans le Boulonnais. 

A côté de ces objets se sont trouvées trois pièces de 
monnaies : un Posthume père, en billon saussé ou bas 
argent, un aureus de Vespasien pesant 7 grammes et 
vendu à Dieppe, comme provenant de Criel et une mon- 
naie gauloise en bronze trouvée par M. Tabbé Cochet 
lui-même, le 9 février 1867, et offrant le à' Apollon- 
Beîenus, ou Dieu-Solell. 

Griel avait incontestablement de Timportance à Té- 
poque mérovingienne. C'est à cette bourgade que parait 
s'appliquer le nom de vicut Curboriui que l'on trouve 
dans un dipieme délivré à Attigny par Pepin-Le-Bref, 
le 20 juin 751, en faveur de Tabbaye de Septmeules. 
M. Pabbé Cochet y trouve la confirmation de l'occupa- 
tion, par les conquerauts germains el Scandinaves, de 
toutes les embouchuresde vallées des bordsde la Manche, 
occupation attestée déjà par les découvertes de Tré- 
port Dieppe (1846), PourviUe (1829 et 1862), 
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Petit-Âppeville (4866), Sainte-Marguerite-sur-Mer (1828. 
1840, 4860),Yeules (I862\ Saint-Valery-en-Caax (4828, 
1832), .Petites -DaUes (4864), Saint-Pierro-cn-Port 
(1830)» (864), Yport et Etretat (1830, 1835, 1842,. 
1850). 

Caudebge^îh'Elheuf, <— Four en argik. Notre 
collègue fait ensuite part de la découverte (àite par 
H. GosselÎD , pharmaeieo à Gaadebec*lès^Elbeul, d*uD 
espèce de four ou cavité de forme elliptique, ayant en» 
viron un mètre de côté, revêtue d'une couche d'argile, 
rouge, et qui se trouvait placée à peu de distance de 
deux puits rebouchés, communiquant avec les construc^ 
tiens découvertes près de la cour Revel et de la propriété 
Berrier. 

Fresnoy^Folny. — Tirelire en silex. — Monnaies 
romaines, *- Â Fresnoy-Folny, on a trouvé une tirelire 
en «lex contenant dix monnaies romaines en argent 
A LongUeville et à Hénouville, des découvertes analogues 
ont eu lieu pour des ilionnaies gauloises. 

GramUê, — Tombeau de sainte Honorine» M. Pabbé 
€k)chet présente ensuite des renseignements bislo- 
riques sur l'abbaye de Graville , construite dans 
le style roman du xi' siècle , érigée en coliégiali' 
en 4?00 , mais qui, dès le neuvième siècle, abritait 
une maison religieuse où était conservé le tombeau 
de sainte lioiionuo. Cette sainte, la seule martyre de dos 
contrées , a été martyrisée le 27 juin 303 à Mélamare, 
où Ton contre encore la côte et la cbapelle de sainte 
Bonorine. 

C'est de là que son corps itit jeté à la Seîne; les flots 
le portèrent jusqu'à Graville, où il fut inhumé dans un 
cercueil de pierre. En 840, aji nooment de l'invasion des 
Normands, ses reliques, extraites de son cercieil brisé, 
tinrent portées à Gonflans, où s'élevèrent une église et nie 
abba^fe romanes qui donnèrent au village le nom de 
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Con flans-Sainte- Honorine. Ce cerceui! a été connu du • 
moyen-âge ; posiérieurement pour se conformer à une 
pieuse pratique du moyea-âge, m trou circulaire fui 
creusé pour permettre aux pèlerins d^y introduire la 
tête ; le môme fait a été constaté à Sainf-Germain-snr* 
Bresle. Depuis m des cnréa de Graville a fait boucher ce 
tron. 

Tout- dernièrement, un déblaiement opéré dans Pé- 
gUse a fait découvrir dans Tépaisseiir du mnr ou sar- 
cophage de pierre offrant la forme des tombeaux romains 

du quartier Saint- Gervais, avec un couvercle tectiforme 
ei présentant à la tôle une fracture amenée par la 
translâiioa des reliques de la sainte, fracto à capiUior' 
cophago. 

M. l'abbé Cochet se propose d"allcr !e visiter. 

M. Brianchon donne connaissance de rarticle qu'il 
a publié à ce sujet dans le Journal de Bolbee, Voici cet 
article : 

« RMlatwn du tombeau de eamte Bonorine. «- La 
date da 6 mars i867 marquera dans les annales re* 
ligieuses et archéologiques du pays de Gauz par la 
révélation du tombeau de sainte Honorine. On sait que 

le corps de la sainte, jeté à la Seine parles bourreaux de 
Dioclétien, qui l'avaient martyrisée à Mélamare, selon 
l'opinion la plus reçue, au fond du vallon qui porte au- 
jourd'hui son nom, vraisemblablement à l'endroit môme 
où la chapelle actuelle du XU"* siècle aura succédé à 
une crypte primitive, on sait, disons-nous, que le eorps 
de sainte Honorine fut pieusement recueilli sous les fa- 
laises de Graville et ensépulturé dans le roc — rupe tu- 
muhta. Une église s'éleva sous son vocable, près du 
tombeau que de nombreux miracles rendirent prompte- 
ment célèbre. Sur la fin du ix* siècle, vers 897, si Ton 
en croit MabîUon, justement effirayés à l^annonce d'une 
nouvelle invasion des ravageurs normands, les dercs 
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préposés à la garde da saint tombeau Ta jant ouvert par 
elfractîOD fraeto a capite sareophago — en tirèrent les 
reliques de là Tierge martyre, qa'ils transportèrent sar 
an cheval - eqmsustentante jusqu'à Conflans Fin d'Oise 
Â quelque temps de là, une « riche et vénérable dame, 
de Graville > — apud Gerardi vîUam venerabilii ac diveê 
matrona — fit ôter le sépulcre de la roche où il se trou- 
vait pour le placer dans l'église, après y avoir fait pra- 
tiquer de côté, une ouverture circulaire (1) jus&u illud m 
gyrum secari. C'est là qu'il demeura exposé à la véné- 
ralioD des lidèles pendant une longue suite de siècles, et 
où Dom Toussaint Duplessis put le voir encore, en 17 'iO, 
« appuié coDlie le mur du collatéral du côté de l'Evan- 
gile. » A partir de cette époque, le silence se fait sur le 
tombeau de sainte Honorine jusqu'au mercredi des 
Cendres dernier, jour où M. Tabbé Jeuffrain, euré 
de la vieille abbaye» assisté de son vicaire* M. Tabbé 
Allais» vient d'être assez heureux pour déchirer un 
coin de l'épais linceul de ciment, brique et mortier, 
dont rayaient hideusement couvert, à la fin du dernier 
siècle ou au commencement de celui-ci, les descen- 
dants de nos barbares aïeux du temps de Charles-le- 
Simple. 

« Ce sarcophage, imposante masse de pierre unie, à cou- 
vercle tectiforme, de deux mètres de long sur un mèire 
de haut, encastré dans la profondeur du mur sous une 
arcade oblongue, ofTre, ainsi que le constate judicieuse- 
ment H. l'abbé Somménil, des signes d'analogie avec le 
tombeau de sainte Geneviève de Paris, et, par son ouver- 
ture ktérale à la partie supérieure , nous livre le témoi- 
gnage le plus précis que l'on puisse désirer de son irré- 
cusable authenticité. 

(I) Cette ouverture , malheureusement bouchée par M. le curé Duval , 
en 1^1 B a fMf^ plus malheureusement rouverte et élargit par un de ses 
successeurs, dont nous aimons mieux ignorer le nom. 



(c Nous attCDdons avec impatience le momeDt où M. l'abbé 
Cochet,^ dont la compéleDce fait loi en pareille matière, 
pourra se proQoncer de vUu sur le mérite deia déeou* 
verte. » 

Il croit ce sarcophage en pierre de SaiDt-Vigor. 

Saini^ Laurent ^dt^BrêvedenL Cansertation du 
Clôcher. ^ Sur des observatious piéseutées par 
M. Tabbé Cochet, la Commission émet le vœu que le 

clocher de SaiDl-Laurent-de-Brèvedent soit autant que 

possible conservé et ne soil démoli qu'en cas d'absolue 
nécessité. 

Cœurs des Leroy du Mé. — Elle appelle également Tat- 
teniion sur le dépôt, dans un des piliers do réglise , 
du cœur de différents membres de la famiile de Leroy 
du Mé d'Aplemont, vice -amiral de France, dépôt 
attesté par ia note solTante, extraite des archives de la 
commune : 

€ Le 14 juillet i 671, le cœur de Noble Dame Kenée 
Suzanne femme.de Messire Nicolas Leroy do Mé» comman- 
dant une escadre de Sa Majesté, seigneur et patron de 
Saint-Laurent, dont lô corps est, inhumé aux P. Minimes 
de Rouen , dans la cave de M. M. du Fay, fut placé dans 
le cœur de l'église de Saint-Laurent, dans le pilier 
du costé de TEvaiigile, joint celu> de messire ÎSicolas 
Leroy du Mé, \ice amiral .de Fraïu-e. qui ) repose au 
même endroil, en près des soussignés. )> ^ouvdlisie du 
5 mars 1807. 

l a Comujission désirerait <;iUâ ia conservation en Xùt 
assurée. 

. Uolbec. — Jnâcription relative à l'incendie de 1765. — 
M. firianchon a relevé, à V^B^eà^une maison de Bolbec, 
appartenant à M^"* veuve Campart, et située rue de Gru^ 
ehei^ en dehors de Tagglomération urbaine, ^inscription 
suiTante, grossièrement gravée sur la pierre: 
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LIMCENDIE 




ARIYÉ A ROL 




BEC LE DIMA 




NCHE XIV 




JVILLET 




1755 




DAVID 




8BLF0BT 





AaTid BeUBrt» aient de H»* Gampart, éuît Panden 
propriétaire de lloimeiible, et cette inscription rappelle 
aoxbalMtantsque là, le 14 juillet 1765, et là seulemeoL 
c'est-à-dire à près d'an kilomètre an snd de la Tille, 
s'est arrêté le terrible incendie qui la dévora presque tout 
entière, puisque sur les liuiL cents maisons qui la corn- 
posaient, il n'y en eut que dix d'épargnées. 

Saint-riomain-de-Colbosc . — Boiseries provenant de 
l'* Abbaye du Calasse. — Dans le salon de M. Acher, pro- 
priéiaire à Saint-Romain -de- Colbosc, se irouveiii neuf 
panneaux de boiseries sculptées, style Loais XY, sobre* 
ment fouillés, provenant de Fabbaye da Valasse. An re- 
▼ers de rmi des panneaux, serrant de battant à une ar- 
moire» on lit: 

Le iZmars 1758 
fai été placé par Charin Vautii 
compagnon à Rouen chez 
It sieur Degout: 
foi été fini le 3 mai : 
fax été ZÙO journées à être construis 

m 

LiUebonne.— Ancien boisseau en cuivre. — M. Briari- 
cboD a adressé à M. duSommerard, commissaire délé- 
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gué de Phistoire da traTail t QÏi boisseau éialoB en 
bronze ciselé dn xiv* siècle, marqué an xviii* aux armes 

des d'IIarcourt. seigneurs, hauts justiciers de Lillebonneet 
de Bolbec. Celte mesure, un peu défigurée par l'apposition 
moderne d'un cercle de cuivre uni, lors de Térection en 
duché du comté de Lillcbonne. en 1700, contient exacte- 
ment les vingt-quatre pots d'Arqués réglementaires pour 
l'ancien boisseau de Bolbec et Lillebonne. (1) 

Cet étalon, relégué dans les greniers de l'Hôtul-de- 
Yille de Bolbec, Tendu admînistrativement le 6 juin 1865, 
a été acquis par M. Brianchon, le 7 décembre 1866. 

Château de Mateputenam, — À propos da château de 
Màtepuienam et de la discussion résumée dans le procès- 
verbal de la Commission, dn 7 décembre 1865, H. Brian- 
choD cite uo passage de VHietoire de IVwmandie, de Ga- 
briel Dumoulin, p. 319, où il dit que le duc fit élever 
au Vieux-Iiouco « les fondements d'une furie place et 
Ta fait appeler Mate-putain, pour ainsi décrier l'honneur 
de la comtesse Havoise. » 

Statues des Plantagenets, — M. de Merval demande si 
la Commission no doit pas s'associer au vœu formulé 
pour la conservation en France des statues de Fonlevraull. 

La Commission accueille favorablement celte proposi- 
tion, et émet en môme temps un vœu pour qu'il soit pro- 
cédé à la restitution dans le cbœur de la cathédrale de 
Rouen des tombeaux de Richard Gœur-de-Lion et de 
Henri Gourt-Mantel. 

La séance est levée à quatre heures. 

Le Secrétaire^ 
yt* Robert d^Estaimtot. 

( t ) !.e pot d'Arqués contient 1 litre 824, ce qui porte le boisseau d'Arqués 
à i3 litres 1 7 centilitres. 

» ■ 
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Séance du U mai 1861. 

PliLSiDEiSCE m H. l'aBÛL GOGHBT. 

La séance ouvre à deux heures, dans une des salles 
de la Préfecture, sous la présidence de M. Tabbé 
Cochet. 

^ Sont présents : MM. De la Quérière, Brevière, de Glan- 
vîlle, Datait, de Beaurepaire, Do la Londe, l'abhé Le- 
tomté, Boaqaet, l abbé Somménil, Briaocbou, Gouel- 
laÎD et vicomte d'Ëstaintot, secrétaire. 

MM. de Girancoort et Tabbé Loth sont excusés. 

La Gorrespoadanee comprend uae lettre de M. le Se- 
crétaire général dans laquelle il s'exprime ainsi : 

c M. le Président, d'antres devoirs m*empéchent d'as- 
sister aujoord*lini à la réunion de la Cktmmission des An- 
tiquités. Je le regrette d'autant plus que j'aurais voulu 
m'y faire l'interprète des regrets que nous a causés la 
perle de oolrc sa\ ant collègue, M. AndréPottier, et me féli- 
citer avec la Commission du choix de Téminent succes- 
seur que l'Administration lui a donné dans la direction 
du Musée d'Antiquités. La Commission et la mémoire du 
regrettable défunt ne peuvent que gagner à ce que vous 
me remplaciez dans la première partie de cette lâche. Le 
sentiment unanime de nos collègues se chargera d'ac* 
complir la seconde. > 

La Commission décide (pie cette lettre, cpii exprime si 
complètement ses sentiments, sera insérée au procès- 
Terbal. 

La correspondance comprend en outre une lettre de 

M. le Sénateur Préfet, en date du 30 mars 1867, par la- 
quelle il met à la dispoaiLion de la Commission des An- 
tiquités < aûn qne les membres de cette Commission 
puissent les consulter à leur convenance y> un exemplaire 
des canes cantonales publiées par le département. 
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M. Bouquet fait hommage à la Commissioa d une i}ro- 
chure intitulf^t; : Molière ci sa troupe à Rouen. (1658). 

Les « 3Jtmùtrcs de la Sociéié .■^rcheoloyujue de ( Or- 
léanais » sont renvoyés à l'examen de M. Gouellain. 

Décès de .)/. Poilicr. — M. Tabbé Cochet se rend Tin- 
- terprète de ia Commission en exprimant le sentiment 
que lui fait éprou?er la perle de M. Potlier. Les regrets 
sont dans tous nos cœurs. Il était, après M. De la Qaé- 
rière, le plus ancien membre delà Gommissioo ; son assi- 
duité, son exactitude ne nous ont jamais lait défaut : Il 
était une de nos lumières; ou ne le trouYait étranger à 
aucune question. C'est à lui que l'on doit les plas beaux 
dessins de nos portefeuilles, exécutés par H*^* Pottier sous 
sa direction. 

Ces paroles sont vivement approuvées par la Commissioii . 

Clocher de Saint- Laurenl-dc-Brèvedent. — M. le 
Président fait ensuite connaître que la conservation du 
clocher de Saint-Laurent est assurée. 

M. Duluit. — Il remercie M. Dutuit au nom de la Com- 
mission, du nouveau volume quMl lui a offert pour ses 
dessins, et qui se trouve déjà presque entièrement rem- 
pli par ceux qui existaient dans nos archives. ' . 

MédaiUe à M, Matkm, — Il fait également connaître 
la Tîsite que M. le Préfet a faite au Musée deNeufchâtel» 
▼isite à la suite de laquelle 11 sr décerné à M. Mathon, 
notre collègue, une médaille d'honneur. 

H. le Président énumère ensuite les découvenes ré- 
centes parvenues à sa connaissance. 

l\Jontivilliers. — Hachette de pierre. - — A Moiitivilhers, 
une hachette en jade ou serpentine a été trouvée près de 
la propriété de M. Lechevrel. 

Yerville. — Staturftesde Vénus. — AYerville, au car- 
refour formé par deux routes départementales , au-des- 
sous d'un ancien tertre jadis surmonté d'un calvaire , 
on a rencontré des statueties en terre blancàie de Vénus 
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anadyomène, analogoes à celles de MirriUe; les images 

trouvées jusqu'ici l'ont été toujours près d'une fontaine 
ou d'une mare. Ces siauiclles ont élé recueillies par 
M. Clérot, propriétaire , de la rue de l llùteUde-Ville, 

Ancourt. — Sépultures gauloises. — A Ancoiirt , une 
route nouvelle a fait découvrir quelques ?t juiltnres 
signalées par M. le curé du lieu , et que M* Cochet croit 
gauloises; il s'y rendra pour visiter. 

JHepffe, — IkUletumulfiife d'Eiienm de ManMvUle . 
A Saint-Jaeqaes , de Dieppe , dans une chapelle da 
xn* siècle, consacrée à saial Joseph depuis deux siècles 
an iBoins, mab qn'ane piété nouvelle eoYers le saîot 
patriarche fait anjoard'hni refleurir, on Tient de recon* 
naître, an milieu du pavage, une charmante dalle tumu> 
laire dont le souvenir môme était perdu. 

Celte dalle, admirablement couservée, présente un per- 
soiiuage laïque, vêtu de la robe, couché sur le dos et 
tête nue. L'encadrement, richement décoré, semble avoir 
reçu autrefois des lames de cuivre ou un émail qui aura 
disparu- L'inscription entoura l'encadrement et elle est 
parfaitement gravée. Un seul côté ne peut se lire parce 
qu'Uest en partie engage dans le mur. Voici, du reste , 
ce que nous avons pu déchiffrer : « Cy gist noble hme 
(homme) Ësiieone de Maneuiiie (de lianneville) S* (sei- 
gneur) du lieu et d'Auzou^ (d'Auzouville) conseiller de 
ceste vitte et trésor (iar) de céans lequel trespassa le 
Tir (jour) de septebre (septembre) mil v<» et tA (1508). 
, Dieu lui faoe siercy.) > 

Sar chacun des angles de cette pierre tumulalre on 
remarque, dans un écusson, un aigle à deux tôles. Ce 
sont les armes que portaient cocure au xvil* et au 
xviii® siècles les deux gouverneurs do Dieppe de la 
famille de Manneville , de Charlesmesnil. Il est 

probable qinî le pei sonn.tgc auquel appartient cette dalle 
est on meuibre de celte race de preax. 
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GraniRe. — Tombeau de sainte Honorine, — H. Pabbé 
Cochet s'est transporté à GrayiUc, le 4 avril, pour visiter 
le tombeau de sainte Honorine. Le tombeau était complè- 
tement dégagé , on pouvait juger alors qu'il occupait 
presque tonte rcpaisseur du mur. Il était impossible de 
dire à quelle époque il avait été placé en cet endroit; une 
seule chose était certaine, c'est que Parcade surbaissée 
qui le domine porte les caractères du xiir siècle, mais 
ceci offre une médiocre gravité. Le tombeau était-il en 
.avant de l'arcade? D. Toussaint Duplessis, qui écrivait en 
1740, dit que le tombeau était placé en avant, et ce témoi- 
gnage a d'autant plus de gravité, que, suivant M. Brian- 
chou, Duplessis serait venu à MontiviUiers. 

Le tombeau est en pierre du pays (un msçon dit que 
c'est en pierre de Saînt-Yigor), craie verdâtre très lourde 
et très massive; la forme est celle dHm carré long, le cou- 
vercle tectiforme. On remarque une ouverture dans le 
flanc du côté de Péglise, qui est le côté droit. L^entaille 
est carrée et a dit être faite exprès, on y a adapté une 
pièce m moellon et c'est dans ce moellon qu'à été pra- 
tiqué le trou circulaire signalé à la dernière séance. 

Notre collègue n'a pas vcmlii rechercher si ce tombeau 
était celui de sainte Honorine, mais s'il pouvait être attri- 
bué à une époque plus récente que celle de la mort de la 
sainte. 

Pour le xi% xii% xiii* siècles, pas de doute ; on a trouvé 
des tombeaux de ces dates à Bouteilles, à Worce'ster, à 
Jumiéges,oû est celui de Robert Gliampart,amid'£douard- 
le-Gonfesseur» évêque de Londres et puis archevêque de 
Ganlorbéry, mort en i052. Chez tous on constate rentaille 
circulaire pour !a téte, qui est le signe caractéristique de 
l'époque. Ces tombeaux sont formés de plusieurs morceaux 
de pierre placés latéralement et horizontalement ; ils se 
rétrécissent vers les pieds. 

Pour Tépoque franque , tous les tombeaux sont en 
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pierre de Saint-Len, de Vergelô , tous provenant de car- 
rières dn bassin de Paris. Il senÂle qae cMtait alors un 

objet de commerce, aussi les faisait-on aussi légers que 
possible; Pauge va ea se rétrécissant vers les pieds, mais 
d'un seul côté; le couvercle présente une arcnrture. 

Le tombeau de Graville n'a rien de seiubiable. 

L'époque romaine offre chez nous de nombreux points 
de comparaison , à Rouen, à Ëvreux, à Lilleboone et à 
Bayeux. Tons -ces tombeaux sont en pierre du pays , à 
peine dégrossie ; leur forme en est carrée et très régu- 
lière » leur épaisseur extrême* Tous ces caractères se 
trouTont réunis à Graville; le couvercle seul peut arrê- 
ter. Cependant M. deCaumont cite, pour cette épope, 
quelques exemples de la même forme, et il y en a 
un au Musée des Antiquités de Rouen, qui présente celte 
particularité. 

Notre collègue croit cependant que îe couvercle a été 
retouché, mais le travail n'a atteint que le bord ; on l'a 
ensuite enduit d'une couche de cliaux et de peinture. 

Mais peut-on aninnerquc saiLite Honorine a été inhu- 
mée dans ce tombeau en :^03 '? c'est ce qui serait très em- 
barrassant. On sortait alors de l'incinération. Iliaudrait 
y voir le premier exemple de tombeau ; peut-être vaut- 
il mieux croire que ce fut seulement après la paix de 
TEgUse qae la sainte aura été levée de terre. 

Il est, du reste, certain que le tombeau est signalé au 
V siècle, par un moine anonyme de Tabbaye du Bec, de 
la fin du XI* siècle. Hais ce doit être vers 840, an mo- 
ment de l'invasion des pirates commandés par Ogier le 
Danois, et non en 898, sous le règne de Rollon, que la 
tnmslaiiûn a Gonllans a pu s'effectuer. La chronique dit 
qu'alors les clercs brisèrent le sarcophage du côté de la 
téte. C'est lorsque la paix fut rétablie, que la fracture 
fut réparée par rajusiemeot d'un morceau en moêllon 
blanc du pays, dans le milieu duquel fat creusé » tit 
3- 
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gyrum^ un trou circulaire, soiTant la coutame adoptée 
pour les martyrs. ' 
Depuis le x* si^le, le sourenir ne s^est jamais altéré. 

C'est en i840 qae la place du tombeau a été recoavcrLe 
d*an lambris qui ne laissait plus voir qu'un petit saint 
Christophe ; maison savait fort bien que là était le tombeau 
de la sainte. » 

M. l'abbé Lecorate dit qu'il y a quinze ans on a fait 
àGraTiUe la restitutiou de quelques membres du corps; 
jamais on n'a douté que le tombeau ne fût là. 

M. Gouellaia demaade quelques explicaHoos sur les 
traces de peintures. 

V. Ck»chet a cru reconnaître des croix pattées rouges 
tracées sur un enduit de mortier et diaux blandie d'un 
demi-centimètre d'épaisseur. 

Table dt6 proccs'verbaux. — M. l'abbé Cochet présente 
quelques observations sur une table des procès-verbaux 
de la Commission , dressée par M. Briaocbon. 

La question est réservée. 

Monnaies romaines, — M. Briauchon donne la liste des 
médailles romaines remises, depuis environ un an , à 
M. BI anche t et provenant des communes du Fontenay, ' 
de RoUeviile et de MannoTiilette : 

Arf/mt^ 9. Yespasien, Nervat Tnjan, 2; Adrien, 
Atttonîn, Ludus Verus, Héliogabale» Gordien. 

Bronze, 19. lolias Gmsar, 2; Julia, tète radiée; 
Agrippa, Germanlcus, Vitellius, Titus, Faustine G. B., 
Perlinax, Macrin, Alexandre Sévère, Maxime, Gordien, 
Valéiien, Diociélien G. B., Constantin, Crispus. 

Lillebonne. — Cimetière romain de Càtillon. — 
M. Brianchon s'est rendu au Mesnil-sous-Lillebonne, 
dans la propriété du Gàtillon, appartenant à M. Montier- 
Uuet, de Boibec, et il a constaté le résultat de fouilles 
opérées du 15 avril au 11 mai 1867. 

On y a trouvé vlDgt-«ept vases en terre brune» grise^ 
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Manclie, jaune tendre el noire, ptrmi lesquels une urne 
en terre de Samos et une coupe à bords renversés semés - 

de feuilles de nénuphar, dix vases en verre, six fioles 
lacrymatoires, deux vases en verre bleu oiidé de blanc, 
une bagucUe de verre tordu longue de 21 centimètres, 
boulonnée aux deux bouts; mais la plupart de ces objets, 
;5ont brisés; trois médailles de bronze, dont une fruste, 
et deux Néron, l'une adnùrablemf'nt conservée. Avers : 
téte de profil; légende: ... IMP iNEKO G^ESAH AVG 
P MAX. . . Revers : Victoire ailée, tenant de la main 
droite nn globe terrestre avec i'inscription SPQR. A 
droite de la Victoire : G; à gauche : S. Suspension à 
trois cbatnons tressés portant une lampe en fer; un 
passe*lacet de 145 millimètres, conservant nne trace de 
lime ; une agrafe en bronze commun paraissant sortir 
de la main de l'ouvrier. 

Notre collègue a également remarqué une lampe ver- 
nissée en terre, sous forme de pied droit chaussé de 
la sandale et lacé, avec une anse à l'arrière el deux 
trous, l'un placé au centre de la jambe coupée, l'autre à 
Textrémilé de Torteil. La hauteur était de 6 à 7 centi- 
mètres. 

li donne ensuite le détail de trois allas funéraires 
remplies d'ossements brûlés et de divers petits objets 
plus ou moins détériorés. Il signale entr-autres nne roue 
ijourée, de métal incertain» un manche d'ivoire, dont les 
incrustations se lisent difficilement» et un fragment de 
globe métallique très ressemblant d'aspect aux globes de 
nos jardins, ou mieux encore aux petits globes suspendus 
aux baraques des marchands forams. 

Une olla grise, recouverte d'une écuelle grise, conte- 
nait, outre les cendres el os brûlés, une médaille fruste 
en bronze, le naulum du batelier de l'autre monde, une 
petite urne en terre jaune iendi e,deux petites fioles la- 
crjmatoires» et» à cOté, une agrafe aYec sonardiUon, 
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paiftitement consenrëe, en bronze très mince et gros- 
sièrement iraTaillée. 

H. le Président dit line la baguette en verre tordn est 
signalée par Montfaacon sons le nom de rude domUi. 

M. Bouquet obsenre qu'elle se donnait au soldat qui 
avait fini son congé , que c'était uq signe de liberté et 
d'émancipation. . 

Exposition et histoire du travail. — M. l'abbé Gocbet 
fait part de Timpression que lui a produite l'exposition 
gf^nérale du musée rétrospectif, où notre pays est admi- 
rablement représenté. 

Rouen. — Fontaine du Marché-Neuf. — M. Bouquet 
demande le rétablissement des inscriptions de la fontaine 
an Marché'Neuf. 

M. Dutnit proteste en disant que c'est là un affreux 
monument que Tadministratton a voté les fonds néces- 
saires pour U réparation de la Croix-de^Pierre^ que la 
fontaine de Saint-Maclou est nettoyée, mais qu'il existe 
dans la rae aux Ours une fontaine beaucoup plus inté- 
ressante que celle du Marché-Neuf. 

M. Tabbé Cochet recommande la fontaine de la rue 
Sainte- Croix-des- Pelletiers, 

Statues des Plantagenets. — Il ajoute que les statues 
des Plantagenets seront conservées à la FrancOi et qu'il 
a obtenu de M. le Ministre des cultes la promesse des 
fonds nécessaires pour la restauration des tombeaux de 
Bichard et de Henri Goart*Mantel. 

M. Barthélémy a envoyé moaler à Saint-Victor la léte 
de Guillaume le Conquérant, qui est de la même époque, 
et fait préparer des motifs empruntés au portail Saint- 
Jean -Baptiste comme ornement du socle. Les statues des 
Plantagenets doivent être rapprochées de leurs restes. La 
place est parfaitement connue. Le cœur de Richard sera 
scellé près de sa statue. 
Quemlly. — Chapelle de Saini-Julien, — Quelques ex- 
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plicalioDS sont échangées à propos de Toffre faite par 
M. Lccomiu de la chapelle Saint-Julien au conseil mu- 
nicipal et à la coraïuuDe de Quevilly ; il en résulterait que 
cette offre serait la condition d'un secours accordé par le 
gouvernement, en 1843, pour le rétablissameoi de cette 
intéressante chapelle. 

Sloulineaux. — JM, — M. Dutuit dit qu'^n de ses 
amis a Tintention de réparer le jubé de HonUoeaux. 

DaméiiU, — Tour de Carville* — M. Bonquet an- 
nonce qae la yïfie de Damélal a voté une somme de 
45600 fr. ponr la réparation de la tour de Garville, et que 
M. Desmarest a déjà proposé nn projet de restauraiioa. 

Doudtville, — Stmvenir du maréchal de Yillars. — 
11. Dutuil croit qu'il y aurait lieu de rechercher s'il ne 
faudrait pas rétablir dans l'église de Doudeville une 
inscription constatant que les restes du maréchal duc de 
Villa rs y ont été déposés. 

Rues de Rouen . — Il a demandé au conseil municipal 
de Rouen que le nom de Mesnager fût donné à la rue 
Harangnerie ; c'est dans cette rue, et dans la maison où 
demeure actuellement le curé de Saint-Vincent, qn*habi- 
lait Mesnager, Theureux négociateur du traité d'Utrecht. 

M. de Beaorepaire a examiné les titres de propriété 
de cette maison ; il croit que Mesnager a dû naître sur la 
paroisse Saint-Denis. Les titres établissent qu'il était 
avocat à Rouen. 

M. Bouquet rappelle également ratu iuion surMathu- 
rin Régnier, dont le cœur fut dépos(' à Saintc-Marie-la- 
Petite, et M. l'abbé Cochet sur Cavelierde l a Salle, dont 
aucune rue, aucun monument ne rappellent encore le 
souvenir. 

La séance est levée à quatre heures. 

Ze Secrétaire^ 

Vicomte D'ESTAINTOT. 
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Bémo9 du 25 jm 1867. 

PRfiSIDBNCB DB M. t'ABBfi GOCHBT* 

La séance ouvre à deux heures, dans une des salles de 
la Préfecture, sous la présidence dô M. Tabbé Cochet, 
vice-président. 

Sont présents : MM. Brevière, de Beanrcpaire, Pabbô 
Colas, Paul Baudry et Ticomte d'Estaintot^ secrétaire. 

MU. de Girancourt» Decorde et Desmarest sont excusés. 

Le procès-verbal de la précédente séance est la et 
adopté. 

La Commission a reçu les imprimés snifants: 
Bapport $wr ie$ fimUks de V amphithéâtre de Nîmes et 
Fouilles archéologiques f par M. Henri Réveil; Bulletin 

de la Société arthéolofjiquc de l'Orléanais, 53 et 54 ; 
Bulletin de la Société des Antiquaires de l Ouest, 1*' trim 
4867 ; Bulletin de la Société d'archéologie et d'histoire de 
la Moselle^ 8* vol. ; Mémoires de laméme Société, annéf^ 
et une Notice sur le majus Chronicon FontanelUme^ par 
M. Rœsler. 

Statue de Henri Cùwrt-Mantel. — M. le Président offire 
à la Commission une épreuve photographique de la restau- 
ration de la statue de Henri Gourt-Hantel; la téte>,les 
mains, le sceptre et les pieds étaient brisés. Ce projet 
réunit les suffrages de la Commission. 

Bures. — Jfanotr de Desmarets, — H. l'abbé Decorde 
fait hommage de diverses épreuves photographiques de 
l'iialiiiation dite de Desmarets, à Bures. Il promet pour 
plus tard des épreuves i)lus complètes et un travail sur 
cette maison si intéressante, récemment dimolie. 

La Commission lui adresse ses remercîments. 

Dieppe. — Dalle tumulaire.—},\. l'abbé Cochet annonce 
que la tombe d'Ëstienne de MaaneviUe est maintenant 
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eaqustrée âi Saii^-lacqaes de pieppe^daos les marB de la 
chapelle de saint Joseph. 

H. d*Estaintot a retrouvé dans rétat des fle&dabaîlliage 
de Ganx, dressé en 4503» par ordre de Loais XII, rindi- 
cation d'Estienne de Hanneville, demenraot à Dieppe, 
comme possesseur dn fief de Hanny, de i/8 de fief à 
Liineiay et au Thil, du fief d'Ausouville iji de fief, et 
du ^/4 de fief de MouliDcaulx assis à Guiberval. d une 
vavasserie à Ouville, et de 4/8 de fief de Breteville assis 
à Padeville, et de 1/8 de fief de Griboult assis à Ribeuf, 
et de deux autres fiefs à Oiïranville, Ribeuf et environs. 

M. le PrésidôDtfait ensuite part de diverses découYertes 
parvenues à sa connaissance. 

NeufchâteL — M. Mathon a fait Tacquisition d'une 
monnaie d'or, statère, découTort aux environs de Neuf- 
châtel. 

ÂMourt, — ' Vttsei gauioù, — A Ancourt, on a décou- 
vert des pots, geure de pots à fleurs» ornés d'une décora- 
tion très primitive faîte avec la lame d*un couteau et de 

Tcpoque gauloise. 

Sommery. — A Sommery on a également recueilli 
des poteries gauloises. 

Pitres. ^ Il a vu chez M. Billiard une lame d'épée ou 
de poignard en bronze, provenant de Pitres. 

Rouen. — Cercueil romain en fkmb^ — A Rouen» 
hôtel de la Gendarmerie, on a constaté la présence d'un 
cercueil en plomb contenant des ossements d*enfant ver- 
dis par le voisinage de sels de cuivre. Déjà, en 1828, les 
ossements d'entsmts trouvés, rueduRenard» avaient offert 
la mémo coloration. 

MarseiHe, (H>j€i$ rmainB en or. — Près de 6onr- 
na\ , daus le département de l'Oise, on a découvert dans 
un tombeau gallo-romaiû des pendants d'oreilles en or, 
un collier avec tube, grelots et petits phallus en or, 
une monnaie d'argent de Lucile, femme de Vérus. M. le 
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Président se propose d'acheter ime partie de ces objets 
pour le Musée départemental. 

chon présente le résultat des fouilles continnées chez 
M. Montier-Huet, à Lillebonne, dn 25 mai au 8 juin. On 
y a remarqué entr^autres une garde de serrure orbien» 

laire de <0 ceotimètres de diamètre, avec adhérences li- 
gneuses ; UQ croissant métallique de 40 centimètres sur 4 
millimètres à la plus grande largeur, percé de trois trous, 
un à rliaque bout, Tautre au milieu; une fibule à ressort 
en bronze doré avec l inscription PATRINVS ; une joiie cief 
de rofîrpt en bronze ; le fragment supérieur d'une coupe 
en verre sur lequel on lit ou croit lire : PETRAHES PRYD 
(ES) et enfin un très précieux fragment du même vase 
en verre vert foncé, dont on ne saurait trop regretter la 
mutilation, et sur le centre inférieur duquel se déroule 
un relief de six gladiateurs ou combattants nus, dans 
des attitudes variées, casque en tète, Tépée haute 
d'une main et le bouclier de Fantre. Ces fragments ont - 
été offerts au Musée départemental, par H. Hontier- 

lIueL. 

M. l'abbé Cochet croit que ces divers objets élaient 
renfermés dans une caisse en bois, à laquelle se rapporte 
la serrure. 

Somtnery et Grandcourt. — Antiquités franques, — 
H indique ensuite à la Commission que l'époque franque 
a offert à Sommery des vases et une épée; à Grandcourt, 
dans la Motte-du- Charron, une lance et un vase en terre 
noire, recueillis par M. Dergny* 

Btauêsault, — Cercueih francs. — H ^oute qu'à Beaus- 
sault, en 1851, en faisant le tracé de la route vers Gon- 
teville, la pioche des ouvriers a rencontré deux cercueils 
en Yergelé, et une fibule ansée qui présente petit-étre 
plutôt le caractère normand. Cette année, à la Fontaine^ 
du'FuitSf ùii a également trouvé un cercueil, mais notre 
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collée n*a pa Térifier l'époque à ItqneUe on devait le 
rattacher. 

jtneaurt» Vieux éMUeau» — M. Pabbé CSochet 
signale à Anoonrt, derrière Téglise, la présence d'une 
motte importante supportant les bases d'un vieux châ- 
teau, dont les murs présenlcol la forme d'un carré long, 
flanqué de tours aux angles ; il ne croît pas cependant 
qu'ils soient antérieurs au xvi' siècle. 

Houen. — Cache tic monétaire du XTîF siècle. — A Rouen, 
près de la Poste, en mai 1867, on a trouvé un très beau 
pichet en terre blanche, émaillé de jaune et orné depastiU 
lages; à l'angle de la me Beauvoisine et de la me de 
THôteyie-Ville, on a recneilii une tirelire en terre blanche 
émaillée de vert, où se trouvaient UO à 150 monnaies 
d^argent baronniales et royales des xi et xn* siècles. Ces 
monnaies sont frappées au coin des comtes du Mans, de 
Chartres, d'Anjou, de Chateandun, des rois Henri n et 
Henri III d'Angleterre. Le vasç lui-intme ne doit pas 
être antérieur au xiip siècle. 

Saint- Laurent-de-Brèvedent , cœurs en plomb, — 
Dans un des piliers du chœur de Saint-Lauroiit-de-Brè- 
vedent , on a trouvé les trois cœurs des Le Roy du Mé, 
qui ont été déposés à la mairie. 

Viltequier. — Squelette, — À Yillequier, dans une car- 
rière de pierre, on a découvert un squelette et un grand 
sabre. 

GraviUê, — Seeoun à Nglite, » Mauvais emploie <- 
M. le Président croit devoir appeler l'attention de la 
Commission sur un lïit qui lui paraît bffrïr une certaine 
gravité. H y a deux ans, il a demandé à M. le Préfet 

et a obtenu une somme de 400 fr., destinée à la répara- 
tion des colonnes de l'église de Graville. Il avait, l'année 
dernière, obtenu une somme égale, qu'il avait l'intention 
de consacrer à la restauration du tombeau de saintn 
Honorine. Il croyait ces fonds libres Lorsqu'il en a parlé 
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aa maire» Il lui a été répooda que cette somme avait été 
employée Pannée dernière à des triYanx eommiinaitx« 
et cette année à Pexécutton d*im escalier ponr arrirer 
à l'église* n Toît dana cet emploi un abus qu'il signale 
à la Commission. 

La Comiiiission exprime le regret que les fonds aient 
été détournés de leur destinalion. Pour éviter que cet 
abus ne se reproduise, el!e demande que, dans le Re- 
cueil des Actes administratifs, M. le Préfet veuille bien 
indiquer que ces fonds ne peuvent être employés que sur 
ravis de Pinspecteur des monuments historiques et de 
Parchitecte en chef dn département. 

LilMumne. — Cimiièr$, — Plan, ^ M. Brianchon 
ofiîre à la Gonmiission, an nom de H. Delarue, agent- 
Toyer à Lîllebonne, le plan des fouilles exécutées sar les 
terrains dn GatlUon, appartenant à M. Montier-Buet. 

Maisons du XYi' siècle à Saint-Eustache-la- Forêt, 
— Le môme membre signale à Saiot-Eustache-la- 
Forêt , dans une ferme appartenant à M. Châtelain,* 
propriétaire à Paris, cl aiTermf^e a un sieur ïlervé, l'exis- 
tence d'une cheminée en pierre à liuteau de chêne 
sculpté. Les chapiteaux des jaml aires jiortent à gauche 
une sorte de monogramme entrelacé d'un serpent. 
droite, deux 00 enchaînés, surmontés d'une figure qui 
peut être Pentrelacement d'un A et d'nn V, avec un G 
horizontal an-dessons. Au revers gauche de la che- 
minée , on distingne un cœur en relief percé dHine 
flèche et deux fers de lance. Cette idieminée parait du 
xvr siècle. 

Cette propriété provient au propriétaire actuel de l'hé- 
ritage d'un sieur lîondel, quiravail acquise, en 1817, de 
M. Decaen, vice-consul d'Angleterre à Rouen en 1817. 
Les vendeurs de M. Decifiii avaient acquis cette ferme 
en 1756, au décret des biens d'un sieur Louis Pupin, 
taillandier à Saint-Michei-d'lugouville. ËUe est actuelle- 
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ment cadastrée sous le 744 et située Grande-Rue de 
Saint-Eustache. 

Dans la môme commune, au hameau de la Mare-Barbet, 
une maisôn qui porte le n° 671 du cadastre, possédée et 
occupée par M. Baron, maire de la commune, est bâtie 
en colombage. La façade du premier étage est ornée, 
presque en entier, de tablettes de terre cuite, figurant les 
motifs les plos Tariés de T^qne de la Renaissance, tels 
que fenillagesy semis de fleurs de lys , pélican et ses 
petits, médaillons à tète d^homme et de femme, etc. 
Ces tablettes, posées, entre les colombes, sont doubles, 
c>st-à-dîre que Tone forme ornement à Tintérienr et 
Fâulre à l'extérieur. Les dimensions de chaque tablette 
sont environ : longueur, 30 centimètres ; largeur, 12 cen- 
timètres; épaisseur, 3 centimètres. 

M. Baron a retrouvé au bout de la maison les four- 
neaux où se fabriquaient les tablettes, ainsi que plu- 
sieurs moules égarés en ce moment. Il offre à la Coui- 
mission , pour le Musée départemental , un spécimen 
de ces tablettes, qui représente un médaillon à téte de 
femme. 

jLa eommission prie M. Brianchon de lui en exprimer 
ses remeretments. 

jlf<itfon du xvr iiède à Samt-Bmainrée-'-Co^ase, ^ 
A Saint-Romain^de-Golbosc, dans la ferme de M"** Delà- 

haie, M. Brianchon a également rencontré une maison en 
colombage à un étage, de la Ha du xv'' siècle ou du com- 
mencement du XVI*. 

La façade, au roz-de-chaussée, comprend deux portes 
accolées, une autre porte et trois fenêtres. Au premier 
étage, trois fenêtres carrées; les fenêtres terminales 
sont divisées en deux par on poteau qui supporte ces 
dernières. 

La pièce d'étage, en cbéne, qui sépare le premier du 
second^ se déToloppe d*nn senl morceau snr nne Ion- 
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gam de 18 mètres, et présente comme ornement l'en- 
roulement d'nne dalle sculptée. 

Le corps de cheminée offire à Pextérienr nn corps 
carré en brique» coupé an milien par un cordon de petits 
modnions, et conronné par nne crête de cinq rangées de 
briques pitloresquement disposées. 

Noire collègue décrit ensuite les proportions et les or- 
nemenis delà cheminée de la cuisine, large à rexlerieur 
de 3 mètres 75, à Tinférieur de 2 mètres 25; dont les 
/ jambages mesurent 2 mètres 40 de haut, le linteau 

30 centimètres d'épaisseur, le manteau 90 centimètres 
de haut ; la corniche a 20 centimètres de hauteur. La 
' cheminée est en pierre et le linteau en chêne : le cha- 
piteau des jambages est orné d'an écnsson, et la corniche 
formée d'an cep de vigne, aTOc feuilles « grappes et 
vignes. 

Une ctanînée» adossée à la cuisine, est en pierre nne, 
et offre seulement en dedans , à gauche, une petite ca- 
chette carrée dont la porte, en ciitûe sculpté. lerine à clé 
et affleure le mur. 

La cheminée du premier, aii-dessii^ de la cuisine, est 
également eu pierre , large de 2 mètres 65 à rexle- 
rieur, de 2 mètres 20 à rintérieur. Les jamba^res ont 
i mètre 80 de haut. Le chapiteau de l'un présente deux 
angelets ailés , sculptés À mi-corps , un peu renversés , 
les ailes tendues en arrière. L'autre chapiteau, à moilié 
brisé 9 se compose de deux têtes de chimères aflron- 
tées. « 

Le linteau est couvert de hachures formant des com- 
partiments, les uns pleins, les autres vides, au milieu 
desquels est scnlpté un système d'unités diversement 
agencées. 

De chaque côté sont des portes en chêne sculpte, à 
fronton triangulaire. 
La cheminée, adossée à la précédente, est de la même 
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grandeur, et son linteau oflûre le même genre de décora- 
tion. 

Le chapiteao de droite est formé d^ane sorte de voluie, 

celui de gauched'un beau médaillon, couronné de feuilles 
de chêne eu rubaatjes, avec une lélede chevalier au miiieu, 
posée de pi ûiil, sans barbe» nez accentué, joue proémi- 
nente, visière relevée. 

Les contre-cœur de ces cheminées sont en briques de 
Mélamare . 

Campdn Mares ^ à Gritchet-le-Valasse. — M. Brianchon 
donne ensuite les dimensions du Camp dit des Mares, 
situé commune de Gruchet-le-YalassOt dans un ancien 
boîB domanial (n* 208, section A du cadastre), apparte- 
nant aujourd'hui à H. Théodore Geisleir, négociant au 
Havre. 

Ce camp, en forme de fer à cheval, assis au bord du 

bois, sur un plateau élevé, est entouré d'une ceiuiure 
de fossés haute d'environ ^ mètres, qui présente un dé- 
veloppement total de 304 mètres 40, donl 82 mètres 90 
pour la corde de l'arc. La fosse de l'iuiérieur du camp 
est profonde d'environ 1 mètres 50, et celle de Texté- 
heur, au nord-est, de 2 mètres 50. 

Cimeiière gallih-romain du Catiîlon^ ou Mesnil-sous^ 
JUHebonM, — Notre collègue présente ensuite la liste 
des objets découverts dans le cimetière gallo-romain du 
Gatlllon, au Mesnilnsous-lillebonne, du 8 au 22 juin 
1867. On y distingue entre autres un fragment de vase 
en terre de Samos, offrant sur le cdté une tète de lion 
forée {mortarium), — Un sanglier creux en terre jaune 
vernissée avec un trou entre les épaules ; la queue, qui ser- 
vait d'anse, a disparu. Un bélier creux couché, à la tète 
haute, aux cornes recourbées, du milieu desquelles sort 
un tube évasé ; de l'arrière des cornes partait une anse 
qui se rattachait à la croupe. La hauteur est de 6 à 7 cen- 
timètres. On j a trouvé encore des fioles lacrymaioires. 
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des fibules en bronze, un objet en bronze de formn nulé- 
lermioée, dessiné par M. Ch. Hélot, des boulons en ino- 
saï^e» analogues à ceux décrits : Normandie souterraine, 
pl xv« flg. 4 et p. 292 ; deux cuillères, Tune en bronze, 
rautreen argent, égalemeni dessinées par M. Hélot» et 
des monnaies anx effigies d'Âugnste, de Néron, Yespa- 
sien, Domilien, Adrien et Antonin-Ie-Pieux. 

Notre collègue offre ensuite à la Commission, de la 
part de H. Letellier, photographe à 6olbec« trois magni- 
fiques épreuTes photographiques, représentant, l'une 
r^iguille en pierre du [uic du Valasse, Tautre deux vues 
du cliâteau d'Angerville-Bailleul. 

Le Bosgouei. — M. Simon soumet à la Société un 
estampage relevé sur les deux pyramides en stuc, accolées 
de chaque côté de Tautel de l'église de Bosgouet (Eure). 
On distingue au milieu des ornements très curieux, qui 
sont accusés par Testampage, un écnsson d'azur à trois 
croissants, à Tétoile, qui est abimé. 

M. d'Ëstaintot le reconnatt comme celai des Dnfour, 
seignenrs du Bosgonet au xviir siècle, dont la branche 
a fonmi, vers 1740, an procareor général à la Goar des 
Comptes: 

n ajoute que le fief du Bosgouet, plein fief de Haubert, 
qui, auxvi" siècle, appartint aux Moulmorency-Damville, 
fut augmenté en 1594 par diverses annexions de fief en 
faveur de Claude Groulard, premier président au Parie- 
menl; qu'en 1080, il appartenait aux Turgot; qu eu 47:27, 
un Charles, marquis d'Houdctot, se qualifiait de seigneur 
de Bcaugouet, et que c'est postérieurement à cette 
date que Jean -Léonard Dufoar, reçu en 1736 con- 
seiller an Parlement , ûgare avec la qualité de siear da 
Bosgouet. 

M. Paul Bandry annonce que, dans des/ondations rue 
de VRàteUde-ViUe^ on avait anciennement trouTé un 
fragment de vase de Bernard Palissy, qui est déposé an 
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Hasée; dernièrement, en faisant les foodatioDS d'une 
maison Voisine des fouilles primitives^ on a retrouvé un 
autre fragment du même plat, s'adaptant parfaitement au 
premier fragment. Il est maintenant entre les mains de 
11. Gouellain* 
La séance est levée à quatre heures. 

Le Secrétaire^ 

Vicomte d'Estaintot. 



Séance du 15 octobre 1867. 

Présidence de M. l'âbbë Cochet. 

* 

La séance ouvre à deux heures» dans une des salles de 
la Préfecture, sous la présidence de M. Tabbé Ciochet, 
vice-président. 

Sont présents à laséanceiMM. l'abbé Cochet, Brcvière, 
Desmaresl> de Beaurepaire, de Mer?al, l'abbé Somménil, 
Bouquet. Thaurio^ et Tabbé Lecomte, faisant fonaion de 
secrétaire. 

MM. Paul Baudry et Loth se font excuser. 
L'abbé Lecomte est invité à remplir les fonctions de 
secrétaire. 

M. Tabbé Cochet» président, donne communication des 
BnUetinsouReviiesscientifiquesadresséesàlaCommissioo. 

1* BuUetinde la Saeiéti archéohgiqw de POrUanaiSf 
4867; 

2» BuUttin du travaw» de la Soeiélé hùtmque et 
tifique deSaiwt'Jea»-d^AngcIy, 1866; , ' 
S** Annales de la SœUU hUHnique et archiologigw de 

ChàleaU'Thierry ; 

h''* Bistoirt }i a tur elle du Morbihan; 

Bulletin de la Société des Antiquaires dei^Ouest, iSùl, 

M Ibaunn oiire le rapport de la Comniission d'arcbéo- 
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logie nommée par le Congrès scientifique, coneemantson 
musée. 

M. Cochet dépose ses Notices sur le tombeau de sainte 
HoDorioe et sur un bracelet en bronze, trouvé à 
Caudebec-lès-Elbeuf, en 1 865. Il soumet à la Commission 
le projet de restauration des statues de Riehard et de 
Henri Court-Mantel, par M. Barthélémy; la Commission 
les juge d'une parfaite exécutiou et fait des vœux pour 
qu'elles soieot bientôt placées dans la cathédrale sur les 
sépultures de ces princes . 

H. de Beaurepaire voudra bien prendre connaissance 
de diverses empreintes du Musée deNeufchâlel, envoyées 
par M. Mathon. 

M. de Herral présente divers dessins provenant de la 
fonitie d*Avesnes. 

Dieppe, — Tomikau é^BsUmne de ManneviUe. — 
M. de Merval lit la note suivante, à propos du tombeau 
d Estienne de Manneville : 

€ M. Tabbé Cochet, en décrivant la dalle tumuiaire 
retrouvée dans la chapelle Samt-Joseiili de l'église Saint- 
Jacques, de Dieppe, sur laquelle est gravée cette inscrip- 
« tion : <t Cy gist noble H*"*» Estienne de Manneville s' du 
« lien et d'Auzoul^% conseiller de ceste ville et trésorier 
c de céans, leqael trespassa le vu* jour de septembre mil 
« cinq cents hait. » 

Ajoute : « n est probable que le personnage auquel 
^appartient cette dalle est nn membre de la famille qnî 
a donné deux gouverneurs à la ville de Dieppe. » 
• « La probabilité de M. l'abbé Cochet est une ceriiiude 
et voici les renseignements généalogiques que j'ai pu 
recueiUir sur ces personnages: 

(( Estienne de Manneville, s*" du lieu et dWuzouville, 
était ûis de Jean de Manneville, s' du lieu, de Genne- 
tuit et d'Alix du Monl-Baanouy II épousa en U66 
Gathenne de Rocqneni, dame de Saint-Auhin-snr-Mer ; 
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il fut père de Nicolas qui épousa Anne Eudes, Jean, autre 
Jean, chaûoine en Tt^glise cathédrale de Rouen, Etienne, 
religieux à FL'cam[), iu i^^ui- de Saint-Martin, inhume dans 
l'abbaye de 1 ôcamp, Guillaume, Célestin, qui mourut à 
Mantes ; Alix, mariée à Antoine s"* d'Iberville ; Cathe- 
rine, mariée à Pierre Poulain, S' de finberviilc; Béran- 
gère, Marguerite ; Il épousa en deuxième noces Catherine 
Sades, fille de Robert, s' de Veules, et reuTe du sei- 
gneur de Saasne.t 

Mort de M, TaUkmdier, — M. Tabbé Cochet annonce 
la perte qu'a faite la Commission en la personne de 
M. Taillandier, correspondant utile, bibliophile distingué, 
le plus ancien membre de la Société des Antiquaires 
de France, savanl irés zélé qui publiait des notices 
sur les pays où il avait des terres , comme le prouvent 
VHistoire des Bernardmes d\irques, — Je suis ac- 
colle, etc. 

Mort de MM. Jules Thieury et /Indre Durand. — Il fait 
également part de la perte de M. Thieury, qui avait le 
zèle des inscriptions et qui s'était toujours montré foi:t 
assidu aux séances; de M. André Durand qui, depuis sept 
ans, avait euTO^fé à la Commission des dessins reprodui- 
sant des monuments de rarrondissement de Dieppe. Dès 
i830,' il avait exécuté le dessin de Saint-Paul de Rouen, 
possédé par la Commission. 

M, Thawrin, nouimu mmhre, H. Thaurin assiste 
lk>ur la première fois aux séances de la Commission, 
M. Thaurin représente le Rouen archéologique^ Son mu- 
sée, l'œuvre de toute sa yic , n a son semblable qu'à 
Londres. Le mérite de M. Thaurin est connu de long- 
temps, ses connaissances variées se sont principalement 
portées sur la ville de Rouen el son passé. 

M. Thaurin, qui a le moyen de reproduire avec une 
grande facilité des objets antiques en général, s'oiîro a 
exécuter ces reproductions, soit pour la Commission, 

4 
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• 8oit pour le Masée. Il prie la CSonlmission d^accepter ses 

remercîments pour avoir voulu raccueillir dans son sein; 
il remercie en particulier M. le Président des éloges qu il 
a bien voulu donner à ses modestes travaux; il sera 
heureux de faire les honneurs de son Musée aux membres 
de la Commission qui désireront le visiter. 

Procii-verbaux de la Commission. — Deuxième vo- 
lume. — Tables, — M. Tabbé Cochet apprend à la Com- 
mission que, grâce aux libéralités du Conseil général, qui 
a accordé la même gratification que Tan dernier , le 
deuxième volume des procèa-verbanx de la Commission 
est imprimé. Les tables* dnes an patient labeur de 
|[. Briancbon* sont parfaites. H. Cochet a dû cependant 
s'en faire Tabréviatenr; reste la table des matières, aussi 
utile que celle des noms d^hommes et de lieux, qui sera 
faite par M. Sauvage. 

Bulletin de la Com7nissioii. — M- le Président émet la 
proposition, favorablement accueillie, de faire paraître 
chaque anoée un iîalletin de la Commission qui contien- 
drait les procès-verbaux de Tannée et les travaux archéo- 
logiques des membres. Ce Bulletin ferait naturellement 
suite aux deux volumes imprimés et il permettrait d*étar 
blir des communications avec les Sociétés savantes qui 
en publient de leur côté. 

OéeùtÊverteê à QuéwmUe-ia'PoterUy à BarenHn^ à 
Valmontt ete, H. le Président fait diverses communi- 
cations : il a été trouvé à QuévreviUe-la-Poterie un 
trieux d'Anastase, monnaie rare, surtout dans nos con- 
trées ; à Barenlin, un dulium a été rencontré dans un 
bois, au milieu de sépuilures accusant l'incinération et 
une habitation des iv^ et siècles; à Yalmout, un cœur 
en plomba trouvé en 1844 dans la chapelle de Six- 
Heures; h Saint-Laiireni-de-Brévedent, trois cœurs en 
plomb, appartenant aux Dumée d'Âplemont , chefs d'es- 
cadre et capitaines des vaisseaux du roi; à Montiviiliera, 
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un autre cœur retrouvé dans le tombeau d'une des 
abbesses de rhôpital. 

M le Président fait observer que le premier cœur en- 
fermé dans une boUe de plomb en forme de cœur, men- 
tionné par rhistoire» est celai de Robert d'Arbrissel. 

Sommery, — Antiquitéê gaulmes ei franques, — n 
enlretlenK. ensnite la Commission de plusieurs décou- 
vertes récentes. La commune de Sommery a fourni son 
contingent : du village à la station du chemin de fer, on a 
trouvé des urnes gauloises en terre grossière, contera- 
p'oraiDes de Tinvasion des Romains , près Téglise, au lieu 
dit le Paradis, une fosse qui renfermait un guerrier avec 
son cheval, une épée frnnque de 8-2 à 85 centimètres, 
avec fourreau en bois recouvert de cuir, plus une agrafe 
de bronze, ayant servi à une courroie, une boucle de cein- 
turon et uii couteau en fer présentés à la Commission. 

Criel. — A Griel, les travaux de la route impériale 
détournée ont révélé un cimetière franc qui a donné deux 
vases en terre noire, une boucle de bronze, deox fibules 
poinlillées rondes» des cercles, des perles provenant d'un 
collier, une perle plate fine, d'une destination inconnue. 

Ij^ebonnê, — Fouilles étant le cimetière romain, — 
M. Tabbé Cochet rappelle qu'à Lillebonne, an cime- 
tière de Caliliûii, il a trouvé en deux jours 45 vases et 35 
petits palets dans une urne. Ces petits jetons ou calcuii 
passent dans les mains des membres de la Commission. 
M. Thaurin en a trouvé à Rouen en agato et en verro- 
terie. C'est au Catillon qu'on a exliuiné le curieux vase 
de verre où se trouve le combat des gladiateurs avec les 
noms des plus célèbres d'entre eux. On ne connaît que 
4 on 5 de ces vases, nu en Angleterre, un dans le Berry, 
nn antre à Montagnole, en Savoie,.et un débris à Vienne» 
en Autriche, an Musée apostolique- 

MontivUliere, — Cereueili francs en pierre»^ FouHles^ 
^ k MoDtiviUlers, les travaux entrepris ponr l'installation 
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da gaz ont mis à jour, entre la mairie et l'église, trois cer- 
cueils en pierre de Vergelé, orientés est et ouest. M. l*abbé . 
Cochet qui les a visités, les attribue à répoqae franque, 
m, Ti* et VII* siècles. Ils contenaieQt jusqu^à cioq corps, 
et avaient servi à diverses iiihnmations successives. L'un 
de ces cercueils, minutieusement étudié par M. Tabbé 
Coehet, offrait cette particularité qu'on voyait an fond un 
trou en forme d'cnloniioir. Ce trou circulaire était placé 
au troisième tiers du cercueil, ou le rencontre fréquem- 
ment dans les tombeaux francs, où Ton croit, avec raison, 
qu'il a été pratiqué pour récoulement des mitières fé- 
cales ei putrides. Ces sarcophages, conservés précieu- 
sement au Musée de Montivilliers, sont les premiers titres 
de noblesse de la vieille cité féodûe. 

Montivilliers, — Vm neoustiqiie de l'abbaye, La 

mairie de Montivilliers offre à la Commission un vase 
acoustique du xvir siècle» provenant de Tabbaye. Le 
Musée de Rouen possède déjà une collection de ces vases 
provenant de Saint*Laurent-en-Caax et de Fry. 

Àneourt. — Déeouwrieê gauiaiseê et fomaines, — 
A Aneourt, la confection d'un chernim de grande com- 
muaicalion a amené des découvertes de plusieurs sortes 
au printemps dernier. Dans un champ, situé an pied du 
Mont- d Aneourt et tout marné de tuiles romaines , 
M rabhi'" Coche L a fait ouvrir une tranchée qui a amené 
la découverte de plusieurs urnes en terre grossière. Ces 
urnes sont noires et affecte^^t la forme de pots à fleurs; 
la' matière en est rude et mal préparée ; les seuls orne- 
ments que ces vases admettent, sont des hachures hori- 
zontales ou perpendiculaires qui paraissent pratiquées au 
couteau. Elles ressemblententièrement àcelles qui se sont 
montrées dernièrement à Bouelles, à Moulineaux, à Saint* 
Wandrille, à RoueUi à Saint-Remy-en-Rivière , à Gau<- 
debec-lès«>Elbeuf, dans la basse Ibrét d*Eu, etc Les urnes 
d' Aneourt renfermaient des ossements humains, il y avait 
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donc là un cimetière gaolois remontaDt aa moins au 
premier ûècle de notre ère; 

/incourt — Vieux château, — La seconde étude de 
M. Pabbé Cochet à Ancourt, s'est portée sur la motte en- 
tourée de fossés qui avoisine Péglise Ce grand tertre a été 
reconnu pour avoir été la base d^un château du mo^en- 
âge , dont les assises avaient été recouvertes de terre 
* au xvii* siècle, pour les besoins de la culture. Ce cliâleau 
a dû subsister jusqu'à la tin du xvi« siècle; détruit 
comme laiit d'autres daiis le cours du xvii*, il aura été 
revêtu de ce manteau de terre végétale que la voirie 
vient de déchirer. 

Duranville. — Vases en étain. — M. le Président 
apprend à la Commission quUl a fait Tacquisition pour 
le Musée de 13 pièces en étain, ayant le caractère du 
xin* siècle» trouyées à DuranviUe (Eure) au fond d'un 
puits, en I858t 

Auffay. — Incendie de la flèche et des toite de Pégliie. 
^ M. le Président entretient la Commission de Pincendie 
de réglîse d'Aufby, dont le beau ctocber» frappé par la 
foudre, vient de disparaître. Ce regrettable événement» 
porte toutefois avec lui un enseignement précieux, c'est 
qu'il affirme pleinement la solidité des voûtes eu briques 
déplâtre. La supériorité de ce système de voûtes, appli- 
qua'- à Aulïay par M. Barre, architecte dans ces dernières 
années, est telle, en effet, qu'elles n'ont aucunement souf- 
fert du poids énorme de la charpente brûlée, qui s'est 
écroulée sur elles, menaçant de les effondrer, et qu'elles 
ont préservé tout le mobilier de l'église, qui aurait été 
détruit par leur affaissement. A Auffay, comme naguère 
i TourTille-hi-GhapeUe, le feus^est communiqué de Tai- 
guille à la charpente, 'faute d*un paratonnerre. Il est 
admis qo^en moyeune, la foudre tombe une fois en cin- 
quante ans sur un clocher ; il y a quelques années, elle 
avait déjà frappé et ébranlé celui d'Auffay. La Commission 
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exprime le regret que les flèches et les sigaittes ne 
soient pas géaéralemeDt surmontées d^an paratonnerre > 

BUe émet aaprès de M. le Sénateur» Préfet delà Seine* 
Inférieure, le Tœn, que PAdministration insiste pour en 
fiire placer snr les églises monumentales; il serait égaTe* 
ment bien souhaitable que ces églises hissent assurées. 

En outre, la Cofamission, considérant comme uneitré- 
▼érence et comme un danger permaoeot, le passage du 
fil télégraphique sur uû clocher, elle prie à TAdminis* 
tralion de bien vouloir faire cesser cet abus. 

M. le Président présente ensuite à la Commission une 
épingle en bronze, surmontée d'un coq, et figurant une 
sorte de vomer romain. Cette pièce est possédée par* 
M. Charvet, de Paris. 

M. Thaurin demande à faire deux communications à la 
Commission : 1' délégué par M. le Préfet à TEiposition 
universeUe, il a remarqué dans sa visite, au temple égyp- 
tien, des objets d'arts ou^rines qui lui donneraient à 
penser que trois hachettes sorties du sol de Rouen, de 
1863 à 1967, et déposées dans son musée, auraient beau* 
coup de rapport avec les objets appartenant au culte 
égyptien; 2" il donne connaissance qu'il a été trouvé du 
côté nord de la me iloUon, un plomb très curieux con- 
cernant les marohandises foraines, à la date de 1672. 

M. Thaurin oifre à la Commission une petite notice sur 
les foires à liouen. 

Le programme épuisé » la séance est levée à quatre 
heures. 

Lt Sicrétaire diUgué , 
Lbcomtb. 
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Séance du 13 noTembre 1867. 

Présidence de M. labbé Cochet. 

La séance ouvre à deux heures sous la présidence de 
M. l'abbé Cochet, vice-président. 

Sont présents : MM. de la Ouvrière, G. Morin, de Beau- 
repaire, de la Londe, Tabbé Lccomie, Simon, de Merval, 
l'abbé Colas, P. Baudry, BrianchoD, l'abbé Loth, ïbaurlD, 
et vicomte d'Ëstaintol, secrétaire. 

Les procès- verbaux des séances des 25 juin et 15 oc* 
tobre 1 867 sont adoptés. 

Piii UUgraphiques iwr les monuments, * Quelques 
obsenrations sont édiangées, à propos du procès-verbal 
du 15 octobre. On conteste les raisons alléguées par la 
Commission à Toccasion de la pose des fils télégraphiques 
contre les monuments religieui. 

Le mot irrévérence parait à quelques-uns un peu 
exagéré, et le danger résultaul du voisinage des fds lelc- 
grapliiques rencontre quelques doutes. La question du ' • 
reste n'est pas résolue. 

M. l'abbé Loth se charge du rapport à faire sur le vo- 
lume des a Mémoires; de la Société académique de BoU' 
iogne-sur-Mer, 1864-1865. b 

Sont renvoyés aux archives: Les Statuts de la même 
Société, 1864; le Btdietin Id. années 1865, 1866 et 1867 ; 
le Bulletin de la Sœiéti archéologique de Sens^ t. IX, 
1865. 

M. le Président fait hommage aux archives delà Ck>m- 
mission d^un plan du tombeau de sainte Honorine, dans 

l'église de Graville, et de trois photographies de M. Le* 

tellier, de Bolbec , reprcsenlant : i« L'église de La Cer- 
langue , 2« une vue du théâtre de Lillebonne, la cha- 
pelle du château d'Angerville-Bailleul. 
Dessins de dalles tumulaires. — M. Mondot, instituteur 
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à Toutainville (Eure), offre à l'examen delà Commission 
le dessin réduit de deux pierres tumulaires qui se troa- 
▼eoi, TuDe à Saiot-Mards de BlacanriUe, consacrant le 
souvenir de Germain d^Esneval, seigneur du lien, et de 
Gharlolte da Buisson, son épouse, décédés en 1585 et 
1589; Tautre, dansPéglise deHenneval, esl celle de 
Mahîen deVarennet» décédé en 4349. 

M. le Président, an nom de la Commission, félicite 
H. Hondot de ces étndes, qui démontrent un eicellent > 
emploi de ses loisirs. 

Mont-aux- Malades. — Photographie. — M. l'abbé 
Sauvage, au nom de M. Capron photographe , fait hom- 
mage de deux vues de l'abside du Mont-aux-Malades. 

Des remerciraents sonL adressés à M. Capron. 

M. l'abbé Cochet fait part h In Commission des di- 
Tsrses découvertes dont il a eu connaissance. 

Saint-Valéry 'ioui'Burei* — Hache de bronze, w En 
1863* à la Valtouyne, commune de Saint- Valéry -sons^ 
Bures, on «r trouTé nne hachette en bronze gantois. 

Neufehàtd. — - M^mnQW gatthite, — M. Hathon a reçu' 
nne monnaie ganloise des environs de Nenfchâtel, trou- 
Tée sur la route au-delà du faubourg dit le BmU^u- ' 
Mondé 9 dans la propriété d'un sienr Chrétien, en face 
le bois du Montricard. Cette pièce , quart d'un statère 
d'or, est aUribiice aux Ambiam, et est décrite dans VEs- 
sai de numismatique gauloise du nord-ouest de la France, 
de M. Edouard Lambert, p. 84. pl. 6, n<»« 15 et 1G. A 
l'avers, elle offre un grand œil aver, un astre radieux; au 
revers le coursier solaire voyageant entre deux astres 
rayonnants. On y a également découvert une monnaie 
de billon do Philippe V ou Philippe . YI de Valois , 
de iSâO , mais très fruste (Fotr à cet égard Ducange» 
F. ifoneto.) 

Bmten» — ^ DaUe de Jehanne de Caknge, — H. Paul Bau» 
dry exprime le regret que la pierre tumulaire de Jeanne 
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de Calenge, doot Téglise de Saint-Seyer avait fait don à 
celle de la Cathédrale* au lieu d*être encastrée dans Tane 
des murailles latérales, ait été placée, comme payé, an 
milieu da passage. 

La Gommis8io& s^assode aa regret de M. Baadry. 

Bm^Bértmger. — Pierre iemMe du xv* eiède, ^ 
M. rabbéGochei a signalé an maire deBesc-Béranger unis 
pierre tombale consacrant le sonyenir d'nn seigneur du 
licu, decedé à Rouen vers 1440. lien a demande Fcd- 
castremeiil. Le maire aurait désiré, comme prime, un 
secours pour l'église , et , dans tous les cas, il a désiré 
en référer au conseil munici]^al. 

Auzouville-sur-Ry . — Pierres tombales de Ltsîe-Dteu — 
M. le Président a également fait de ses démarches pour as- 
surer la conservation de pierres tombales provenant de 
Tabbaye de Lisle-Dien , et aujourd'hui déposées dans * 
Féglise d'Anzouville-sor-Ry; les démarches n*OQi pas 
encore abouti. 

Saint'LawretU-4e'Bréwdeni,—Cœwr$ de$ Le Rùff du Mé. 
^ Les cœurs de Le Rpy da Mé et de son éponse, trou- 
vées dans les démolitions de i'iV lise de Saint-Laurent-de- 
Brévedent, seront replacés dans le chœur avec une ins- 
cription indiquant que cet encastrement a eu lieu par 
les soins de l'Administration départementale. 

Bellencombre. — Vase acoustique, — M. d'Iquelon a 
donné au Musée départemental un des vases acoustiques 
provenant de l'église de Bellencombre , et dont la date 
approximatiye doit être fixée à 1742. 

Rouen, — Obeertations sur la restauration (Tune des 
fenêtres du portail de la Caknde, — > M. de la Qaérière 
a remanpié qn*ime des fenêtres da portail de la Galende, 
celle de gaacbe, a été récemment changée; faite au 
mir siècle, élargie an xv«> elle a été nonyellement rétrécie 
et remise en style do xm* siècle. 

n verrait avec regret qu'un pareil système, qui a eu 
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ponr premtèn conséquence Tenlè? ement d*nne Yerriére 
fort remarquable» fllt étendu à ^ate Péglise. 

LUlébanne, — FouUks du CatiBmé — M. Brianchon 
fait passer sons les yeux de ia Commission* différents 
objets prorenant des fonillei dn Gatillon : nn morceau de 
flûte fabriqué a?ec une matière dont la composition n'a 
pu être déterminée ; un petit vase en verre, un anneau en 
une sorte de pâte brune , deux monnaies traversées par 
une tige de fer recourbé , un manche de patère ou de 
miroir, auquel parait.s'adapi(?r un fragment de miroir en 
métal poli retrouvé dans les fouilles ; un oiseau en terre 
cuite avec un grelot à l'intérieur, semblable à ceux 
trouTés à Beaubec-la-Rosière ; une tête de Vénus ana- 
dyomène en terre blanche, une sonnette en bronze, une 
clef arec son emmanchement en bronze, une perle en 
pâte bleue cdtelée. 

Le morceau le plus remarquable de ces fouilles est un 
▼ase, malheureusement fragmenté, en terre Jaunâtre , 
glacée de noir, portant comme marque de potier, les lettres 
OF LIBERTI, et la représentation de trois scènes de sa- 
crUices, séparées par des trépieds. 

Emanville {Eure}. — Mosaïque. — M. P. Baudrj, 
présente à la Commission des échantillons de cubes de 
mosaïque, trouvés par lui h Emanville, pr^s d'Aiibevoie 

Rouen. — Plombs fiscaux. — M. Thaurin fait égale- 
ment hommage d'une note sur la Découverte d*un plomb de 
douane des marchandises foraines au xm' siècle ( 1 ^W, du 
fao-wmle de Tinscription déposée au Mosée lapidaire de 
Lyon, constatant la sépulture d'un Télocassien de Roto- 
magus, et d'un exemplaire annoté du rapport de la 
Conmiission d'archéologie, nommée par le Congrès scien- 
tifique de France, sur le Musée spécial de M. Thaurin. 

Rouen.— Restes romains, — Il donne quelques rensei- 
gnements sur le résultat de fouilles pratiquées sur la place 
du Vieux-Marché et à angle de la rue(rti(7laum«<4«-Cofi- 
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pÊhnmt^ où Pon a timiTé des bas-relieCi et on buste de 
Diane, h tète ornée dHin croissaDt. 
La séance est lerée à quatre heures. 

Le V*« D ESTAIMTOT. 



Séeiiee da 17 déeembre 1861. 

PrÉSIDSIICK DB m. L'ABBâ GOGBBT. ' 

La séance oam à denx heures, dans nne des salles 
de la Préfecture, sons la présidence de H. Cochet, vice- 
préndent. 

Sontprésents: HM. delaQnérière, BoQquet,deBeaa- 
repaire, de la Londe, Simon, de Menral, Grandin, Pabbé 

Colas, Brianchon, Somménil. l'abbé Lolh, de Blosseyille, 

Tliaurio. et R. d'Estaintot, secrétaire. 

Le procés-yerbal de iâ précédente séance est lu et 
adopté. 

Fils télégraphiques sur les Monuments. — M. le Vice- 
Président revenant sur la question des fils télé^apbiques, 
se demande pourquoi on ne les ferait pas passer sous 
terre II a du reste envoyé son rapport sur rincendie 
d'Auffay au Ministère de la Maison de r£mpereiir et des 
Beaux-Arts, et M. de Nieuwerkerke, en lui en accusant 
réception. Ta assuré qu'une réclamation serait làite, à ce 
sujet, auprès du Ministre de PIntérieur. 

Les Tolumes adressés à la Conunisaion sont les soi- 
fants: 

Bulletin de la Société Archéologie^ Sciences et Artt de 
Seine-et-Marne^ Tol. 4866-4867; Bulletin delà Société 
des Sciences historiques et naturelles de Semur, 3* année, 
4S66i Bulletin de la Soctété archéologique de l'Orléanais^ 
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D' Ô2, 1866; Bulletin de la Société polymathique du Mor» 
6iAafi» 2*sem. 1866. 

AceuU de réceptio» de» volumes envoyés par let Société» 
corre»pûÊidantes, — H est décidé à Poccasioi^ de ces eiw 
vois, qne M. le secrétaire Tondra bien en faire accuser 
.' réception aux Sociétés correspondantes, par lintermé- 
diaiVe des bureaux de la Préfecture. « 

Sommery, — Cimetière franc. — lï. Tabbé Gocbet fait 
part à la Commission de rexploralioû des deux cimetières 
francs de Sommery : Fun situé sur la côte, au lieu dit 
les Grands î^lonts, l'autre au Paradis. Ce dernier était le 
cimetière des leudes. Il a constaté la présence de huit 
Tases de terre trouvés aux pieds des drfunt^;, do boucles 
en fer ou en bronze étamé ou argenté; parmi les boucles 
en broQze, il y en a deux grandes pour le ceioturon et 
trois petites pour les lanières; quatre lances, toutes par 
exception placées au pied des morts, ce gui n*a lieu or- 
dinairement que lorsqu'une bacfae lesaccompagneJcl, une 
seule fois, la hache accompagnait la lance, et cette hache 
était si petite qu'elle doit être considérée comme un jouet 
ou un symbole. 

Notre collègue a encore recueilli cinq ou six couteaux 
en fer, l'un d'eux était enveloppé dans une gaîne de bois 
recouverte de peau et garnie de cuivre par le bas, un style 
en argrnt, une belle cpéc longue de 90 centimètres, ren- 
fermée dans un fourreau de bois garni de cuir et orné 
d'une garniture d'argent, enfin dpnx nmbos de bou- 
cliers munis de leur armature et de leur manipule. • 

Il signale particulièrement dans trois tombes de femmes, 
de charmantes fibules ornées de verroterie) xemarquables 
par leur petitesse, et qu'il fait passer sous les yeux de 
la Commission, et trois colliers en pertes de verre et en 
pâte de verre. A Tun d'eux était suspendue une monnaie 
percée de Constantin le Jeune. 

Le terrain où ces fouilles ont en lieu appartient à 
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M. Perner, épicier à Sommery, qui Ta généreusement 
liTTé à Texpioration. Tous les objets qai ea provieoQent 
soDt déposés au Musée départemeDlal. 

Remarques sur la sépulture au moyenrùge. — H. l'abbé 
Cochet obserfe que les sépulcres eu pierre de Tergelé 
serraient eu général de sépulture de famille , et qu'une 
remarque facile à faire, c'est que les sépultures» depuis 
Tépoque franque, ont toujours été en s'appaurrissant. Âu 
moyen-âge, on Inhumait dans des cercueils de bois ou 
dans une serpillière, comoie on le fait encore pour les 
pauvres des hospices. A ce propos, il remarque que le 
moyen-a^e lui a offert quelquei? exemples de cercueils 
et de clous de cercueils, et qu a leur égard , M. Charma 
est tombé dans une singulière méprise. C'était à roccasioa 
de ferrures de ce genre trouvées au Câtillon de Benou- 
Tilie<le-Port, près Ouistreham, où existait au moyen-âge 
une léproserie. Il s'est appuyé sur des débris analogues 
trouTés eu Danemark, pour eu faire des restes de bouclier. 

Merval, Mesure en pierre servam de bénitier. — 
Notre collègue a également remarqué dans un des 
derniers l?ii(/eltfif de la Société des Antiquaires de France 
un article relatif à un objet peu connu, et où des hommes 
très experts commettent parfois des erreurs. Il s'agit 
de certains vases de pierre munis d'anses, et offrant à 
chaque bout des parties creuses. En 1845, M. de Long- 
périer les croyait gaulois ; il a été moins affirmatif en 
4867, à propcTs de vases de ce genre trouvés a Metz : mais 
comme le dessin se trouvait joint à Tobservation , 
M. Tabbé Cochet n'a pas hésité à y voir des mesures de 
pierre du moyen-âge^ semblables à celles qui, dans beau- 
coup de nos ^lîses rurales, servent encore de bénitiers. 

M. de Gaumont *à remarqué des mesures de pierre 
encore en usage *^dan8 le midi de la France; elles sont 
fixées dans les halles et sont adaptées au système mé- 
trique. 
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Dernièrement, dans l'église de Merval, M. l'abbé Co- 
chet a vu un bénitier de ce genre fait avec une mesure 
de pierre u ayant jamais servi. M. du Barry, de Merval, 
lui eu a envoyé une photographie exacte. Notre collègue 
l'offre à la Commission. 

Il ajoute qu'un antiquaire de l'Ouest a cru voir dans 
ces vases de pierre des mortiers destinés à broker le blé 
servant aux hosties. 

M. Thaarin déclare en aYoir mi certain nombre de ce 
dernier genre. Les anses sont prises à même le bloc de 
pierre, li. de Beaurepaire pense qae si les bénitiers sont 
d*anciennes mesures» 11 serait facile d'en avoir la prenve 
en jaugeant leur contenance. 

H. CSdehet ajonte qne Ton a remarqué an fond de 
quelques-uns de ces vases une teinte rougeâtre, qui pa- 
rait être le résultat du service. 

M. Thaurin a donné au Musée départemental une de 
ces mesures en pierre. Il regrette que la désignation de 
provenance n'accompagne pas chaque objet (1). 

BeaussauU. — Pavés en terre cuite du XVIP siècle, graves 
au trait. — Dans l'église de Beanssault, pa;ys de Bray, 
M l'abbé Cochet a trouvé comme pavé une tuile de 
30 centimètres et carrée, qu'il estime du xyii* siècle. ËUe 
porte gravée au trait cette antienne à la Sainte Vierge : 
« Jam emm kt/ms trannU^ mber abUt et reeessit ; wneœ 
ficren$e§ odorm Mentul el vox iurturù audita ui t» 
Urra nosfra» » 

' M. Brianchon croit que ces carreaux formaient ancien- 
nement le pavage du clocher de Beanssault. Il en a vu à 
cette place une viDglaine, tous également gravé». C'est 
dans ce village que fut transportée, au siècle dernier, 
l'industrie métallurgique du fer, précédemment à Forges. 

(I^-La catdogoe nus. dv Xoide qui mentionne rentrée de la pUoe en 
qfmUoii, ne ptde ptt delà donatioade M. Xbanrin. ' 




« 



— «tt — 

Bsmtn» — Datte iumulaire d$ Jeanne de Ceienge, 
H. le Président, qui a fait part à M. Tabbé Robert de la 
réclâmation de la Gomiiiisaîon à propos de la manière 
dont avait été placée la dalle tomulaire de Jeanne de 
Galenge, a obtenu de Ini la promesse qa*rïle serait Ins- 
tallée d'une façon plus satisfaisante. 

Lingots d^arytnt frouvès prés Rodez. — Il a également 
été averti de la découverte faite, près Rodez, d'un amas 
d'argent, distribué par petits lingots disposés pour être 
frapp< s cÀ (Joui la valeur variait de 5 à 40 fr. Il y avait à 
^ côté un certain nombre de monnaies gauloises, i^otre 
collée se propose d'en aclieter quelques-unes pour 
notre mnsée départemental, qui possède un beau yase dn 
même métal, provenant des bords de TAdoor. 

M. Thanrin rappelle, à cette occasion, qn'il a trouvé 
près la me des Chamj»^MaitteU^ une série de fians d'ar- 
gent des XV* et zvr siècles. 

Bouen. ^ Chmgemeni du nom de$ ruée. — If . Bonqnet 
croirait intéressant de faire figurer dans nos procès-ver- 
baux les traces des arrêtés miinici[)aux ordonnant le 
changement de uoui des rues de Roucu. Il rappelle les 
dates de trois arrêtés des 8 juin, 31 août et novembre 
1867, qui ont modiûé : le premier, les noms de 3 rues; 
le second, le nom de 17 rues, et le troisième, le nom de 
la rue du l^etit-BouvreuU qui s'appellera désormais rue« 
Ernest Le Roy. 

Cathédrale de Bouen, ^ BùPreliefs en marbre blanc . 
^ H. Tabbé Cochet a remarqué sur la façade du Musée 
qui surmonte la collection céramique, deux bas-reliefsen 
marbre b£anc<qui servirent autrefois de marchepied à un 
autel de la cathédrale. H n*en sait pas l'origine et il les 
croit de la Renaissance. Ils représentent des fêtes de 
Cérès et de lîacchus, que surmontent les signes du Sagit- 
taire et du Scorpioa , il pense qu'ils ont dû faire partie 
d'une série représentant les douze mois de i ^auée. 
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M. Thamin ne croit pas qu'ils aient été ^portés an 
Mnsée. il y a plus de dix à douze ans (1). * 

Graville, — Le camp et te château de Frileuse. — 

M. linaiichoQ lit uoe iûtéressante notice sur le cliâteaa et 
lé camp de Frileuse. 

Cette lecture débute par un extrait (la troisième volume 
manuscrit des chroniques de l'abbaye de Montivillicrs , 
du temps de l'abbesse Madeleine-Léonore Gigault de Bel- 
lefonds. Il constate qu'an mois de juillet 1756, le roi avait 
déâdé la formation d'un camp de 20,000 hommes aux en- 
virons d'Harflenr et de Roaelles, et qu'en attendant sa 
réalisation un détacliement de 1,200 hommes du régi* 
ment de Maîlly séjourna à HontîTillIers, et que le comte 
de Hailly, colonelt eut son logement à Tabbaye, ou Pab- 
besse invita i^lusieurs fois à dinar le colonel et ses princi- ' 
panx officiers. Le 16 juillet, le régiment quitta Honti- 
villiers pour aller camper à Rouelles. 

Muni de ce renseignement, M. F.riaDchon s'est rendu 
• sur les lieux, et un vieillard de Graviile-Samle-Houorme, 
le sieur AmableLaveux, Age de quatre-vingt-quatre ans, 
dont le père avait éXé appeh^ au camp, eo a signalé la 
situation qu'aucune marque extérieure ne révèle plus. Le 
camp était assis sur le froid plateau qui domine l'ancien 
prieuré de Graville et non loin du bois de laHalalte, à 
l'est d^n ancien château, aujourdiiul détruit, et dont on 
n^a conservé gue le souvenir légendaire; il s'étendait 
jusque Tors la cote d'Harflenr. Les tentes étaient priiici- 
paiement groupées sur le yersantqui regarde Rouelles et * 
ûltfàceauchâtean denotre honorable collègue, M. Dutuit. 

A l'extrémité de cette plaine qui porte le nom de Fri- 
leuse, du côté de la mer, se trouvent deux mares, l'une 
petite, l'autre grande et profonde de 2 mètres. Cette der- 

(1) r.V?t une erreur, <;nnt ontrés au Musée en 1838, mais je \<m^c 
qu'il n'y a guères <{ue douze à q^uiiue ans qu'Us sont ooicastrés dans le mur. 
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nière a été curée en 1861 par un sieur Jnles Ozenne, 
qui» sons une couche de vase de i mètre d'épaisseur, a 
troiiTé amooceléSi en quantité énorme^ des ossements de 
ehevanx qai paraissaient déposés là depuis longtemps. 
C'est sans dente, suiTant notre collègue, la seule trace du 
séjour de ce camp. U indique ensuite deux lettres do duc 
d%rcoiirt an comte d'ArgensoD, aux dates des 16 et 26 
juillet 4756, et une lettre de M. de Brou, intendant daduc 
d'IIarcourt, du 1 4 mars 1757 (l"vul. du Gouvernement 
de Normandie, pariM. liippeau, p. 297, 300 et 302); elles 
fournissent des renseignements întéressaDis sur le Camp 
du Havre, qui n'est autre que le camp de fnlcuse. 

Quant à l'ancien château de ce nom, signalé dans 
V Histoire du Havre, de Tabbé PieuTry, p. 360, son sou- 
Tenir n'est plus attesté que par le nom d'une pièce de terre 
d*nn demi-hectare, appelée la Piiei^u-Ch4i0au, affermée 
aujonrd'hui à nn sîenr Jean Cornet. Ses mines, contertes 
de ronces en 1815, lors de la ▼isite qu'y fit M. de Hartonne, 
procureur du roidaHaTre, ontétéaraséesdelSSOà iS25» • 
et les fondations ont été exthrpées il y a peu d*années. 

Angerville-Bailleul,^ Portraits de famille conservés 
au château. — Après cette lecture, qin est écoutée avec un 
Tif intérêt, notre collègue donne la liste des portraits de 
famille existant à la date du 9 septembre 4865, au châ- 
teau d'Angerville-BaiUeuî. Cette indication lui a été four- 
nie par M. l'abbé Patenotre, curéd'Angervillo : !• Marie 
Martel, épouse de Charles de Bailleul, 1607 ; 2<> Charles 
de Baiiieul, capitaine de cent hommes d'armes en 1635 ; 
do Nicolas de B., surintendant des finances el chancelier 
delà reine en 1643; 4*. . . . de Baillenl, capitaine da 
régiment de la reine en 1643 ; Iionis de Baillenl, capi- 
taine an régiment des Gardes^Françaises, mort en 1683 ; 
6* Charles de Ballleul, grand lonYetier de France, mort 
en 1653 ; 7* Françoise Secard de Saint-Arnoult, épouse de 
François de Bailleul, en 1655 ; 8' Jacques liêsiiommels, 
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conseiller au ParlementdeRoueD* le 8 lévrier 1644, mort 
le 25 juillet 1678, âgé de 8oixante-<leiix ans; 9* Nicolas 
de Baillenl. capitaioe au régîmeut des Gardes-Françaises, 
mort en i68â; iO' Louis-Dominique de BatUeul, prési- 
dent à mortier au Parlement de Paris» mort en 1700 ; 
11* Charles de B., commandant de la noblesse en 1701 et 
1702 ; 12' Elisabeth Halié d Orgeville, épouse de Charles 
(le Bailleul, ên 1105. 

Saint- Jeari'de'FoUeviUe. — Découverte de monnaies 
anglaises. — Il fait ensuite part d'nnp trouvaille faite 
en 1855, à Saint-Jean-de Folleville, foiisisi ini en nn étui 
en bronze de la Rçnais!^ance. rempli Je moniiaiCh d'Eli- 
sabeth d'Angleterre. Cette pièce est entre les mains d'un 
bijoutier de Bolbec(!). ^* ' 

Rouen. — Pavés en terre cuite gravés^ de Vépoque révo- 
lutionnaire, — M. Thaurin fait passer sous les yeux de la 
Commission une série de pavés octogones en terre cuite 
trouvés à Rouen dans des maisons démolies sur le tracé 
ÙBBruesdePimpératriûe et de VBôtelHie-VUley surtout 
vers Bouvreuil. Ils portent gravés, au trait, les inscriptions 
suivantes : 1790, L. D. L. M., la même avec addition au 
ceolre de MOI ; les mêmes, sauf modification de Tannée, 
1791, 17U2, 1703 Deux autres portent pour seule ins- 
cription : Vitre libre ou mourir. M. Thaunu croit que ces 
empreintes devaient être obtenues, non à la pointe, mais 
au moyen d'une matrice formée de petites iames mé- 
laUiques placées âu fond des moules. 

Notre collègue possède une série de cachets en cire de 
la même époque, <iu'il se propose de comnmiqner à la 
Commission. 

La séance est levée à quatre heures. 

Le Secrétaire^ Y** L^EBtànxm. 

(1) M. Benard Lccroq, byoïitier à Bolbcc. a liiai voulu donnèrau Musée 
d'Antiquités Tétui en bronse et le vase terre qui le conlenaiU 
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C0IIMI88I0II DES MONUMENTS HI3T0SIQUE8. 



Séance du mercredi 15 mai 13ô7<> 

Le mercredi 15 mai 1807, à deux heures, les membres 
de la Commission des monuitients historiques se sont 
réaois dans Tune des salins de l'hôiel de la Préfeciare , 
sor la convocation de M. le Présideot. 
Présents : 

Aflf. Genly, Secrétaire général de la Préfeclnre, pré- 
sident; 

L'abbé Robert, chanoine de Péglise métropolitaine 

de Rouen ; 

L'abbé Cochet, iûspeclear des moauiaents histo- 
riques ; 

Legenlil, memln e du Conseil d'arrondissement de 

Dieppe et maire de Saint-Victor-rAbbaye ; 
Dé Beaiirepaire, archiviste en chef du département. 
Absent ; MM. EouileaUt de Giranconrt, Datait et Des- 
mare9t. « 

M. le Président invite M. de Beanrepaire à remplir les 
fonctions de secrétaire, et expose à la Commission Pob" 
jet de la réunion, déterminé en ces termes par nn arrêté 
' préfectoral dn 28 mars 1 867 : 

Yn les délibérations dn.Gonseil général et notamment 
celle du 29 août 1866; 
Le Sénateur-Préfet, arrête: 

Article premier. — Les auciens monum^entsott édifices 
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4. 

non compris dans les monaments historiques, classés par 
des décisions antérieures et présentant dans leur en- 
semble ou dans quelques-unes de leurs parties un iùtérét 
historique ou archéologique, pourront recevoir le titre de 

moQuiLicnt historique départemenlal. 

Art. 2. — Les monuments et édifices appartenant à 
des particuliers pourront également recevoir ce (ilre et 
en obtenir les avantages sous la condition par les proprié- 
taires de se conformer, (^n ce qui touche leur conserva- 
tion , aux règles concernant les monuments et édifices ' 
appartenant aux établissements publics. 

Art. 3. — Les monuments historiques régulièrement 
classés pourront seuls concourir pour les allocation a£Fec* 
tées par ie Conseil général à la conservation des monu- 
ments historiques. 

Par suite, ces monuments ne pourront être Tobjet d'au- 
cun travail de restauration ou même de réparation sans 
que les projets de travaux n'aient été soumis à l'examen 
préalable de l'Administration supérieure. 

Art. A. — Une Commission, présidée par M. le Secré- 
taire gênerai de la Préfecture , et dont font partie de 
droit M. l'architecte en chef du département et M. l'ins- 
pecteur des monumenis historiques, est chargée d'établir 
le classement des monuments historiques départementaux. 

A la suite d'une discussion sur la valeur relative des 
divers monuments de la Seine-Inférieure, la Commission, 
sur la proposition de M. Tabbé Cochet, a dressé la liste 
suivante de ceux qui, dans leur ensemble ou dans quel- 
ques-unes de leurs parties, lui ont paru mériter d'être 
classés comme monuments historiques départementaux. 
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JLISTB 

DU 

MONUMENTS HISTORIQUES 



MONUMENTS HORS CLASSE. 

i*" ÉDiFiGËS APPARTENANT AU DÉPARTEMENT* 

Àrrmiinmient d» Bfmen. 

La Salle capilulaire de Saiût-Georges-de-BoschervilIe 
(1822). 

Arrondissement du Hatre. 

t 

Le Théâtre romain de LUlebODoe (1818) (i). 

S* ÉDmCES APPARTENANT A L^ÉTAT. 

Arrondisiement de Bmtm* 

La Cathédrale ou Notre-Dame de IioueD. 

MONUMENTS HISTORIQUES DE PREMIÈRE CLASSE. 

Arrùfidi$$meni d$ Stmen* 

L'église SaiiU-Ouen de Rouen (1838-1840) (2).. 
L'église Saint-Maclou de Rouen (1838-4840). 
L'église et les vitraux de Saint-Patrice de Rouen (1850). 

(1) Les deux dates qui précédent sont celles» de Tacliat des monumeots 
par le département. 

(2) Cette date et ceUes qui suiveot sont ceDes du premier dusement 
députaunlal de l*âlillee. 
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L'église et les Titranx de Saint* Vincent de Ronen (1850). 
Les deux ancieaaes verrières de Saint-Godard deRonea 
(1850). 

L'église de Saint-Georges-de-Boscherville (1838-1840). 
Les vitraux de Saint-Ëtienne d'Elbeof (1850). 

Arrondi8$ementde NeufchiM, 

Le chœur de Neufchâtel (1 850). 
L'église de Gournay-en-Bray (i850i. 
* L'église d'Anmafe (1850). 

Arrondissement d'Yvetot, 

L'église de Gandebec^-Gaiix (1840). 

Arrondissement du Havre, 

L*église de la Trinité ou de ribbaye de Fécamp (1838) 

L*^lise ou abbaye de Montîrillien (1850). • 

Le eloelier d'Harflenr (1844). 

L'église ou abbaye de Sainle-fionorine, de Graville 

(1850). 

L'égUsed'Elretat(1850). 

Le clocher de Norville, caDtou de Lillehooiie (1850). 
Arrondissement de Dieppe, 

L'église ou abbaye d'Eu (1838-1840). 
L'église Saint-Jacqiif^s, de Dieppe (1838-1840). 
L'église d'Arqués 1838-1840). 
L'église d'Auffay (1850). 
L-'église du Bom^-Dun ( 1 850). 
L'église d'ËDTenneu (4854). 

liOlSUMËNTS BISTORIQUËS DË DEUXIÈME CLASSE 

* 

Â rrondissement de Bouen* 

La crypte et l'abside de Saint-Genrais de Rouen. 
L'attre de Saint-Madon de Rouen. 
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La tour Saint-André, de Rouen* 

Le chœur de Saint^Nicaisse, de Rouen. 

La salle capitalaire et le clottre de la cathédrale. 

La fontaine de la GroixHle-Pierre. 

La cfaapellede Saint-Romain, à taYielle-TonrydeRooen. 

L'église de Motalioeaux (1838-1840). 

L'église de Longpaon, de Darnélal (4857 j. 

L'a tour de Car ville, à Darnétal (1859;. 

L'église de Blainville-Crevon 

Le chœur de Buchy. 

AmmâÀument d^YteUat. 

L'église de Veulettes, canton de Cany (i850). - 

Le clocher de Valliquerviîle (1858). 

L'église de Vatte ville, canton' de Gaudebec. 

L'église de Sainie-Gertrude. 

Le chéne-chapelle d'AUouvitle. 

Les vitraux de Blosseville^ès-Plains (1850). 

Arrondissement du Havre, 

Le clocher de Lillebonne. 
L'église de Manéglise . 

L'église et la crypte de Saint^Jean-d'Abbetot (1838)i 
L'église de Saint-Yigor, canton de Saint-Romain 

Arrondiisement de Dieppe, 
La nef du Tréport. 

Les tombeaux des Guise , au collège d'Eu (1861). 
L'église de Griel . 

L'église de Saint-Remy, de Dieppe. 

L'abside et l'autel de Saintc-Marguerile-sur-Mer, 

Le chœur de Neuville-le-Pollet, près Dieppe. 

Arr<mdi8$emeni dê NeufchàiiL 

Le chœur de Sigy (1850). 
L'égUse de Bures. 
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MONUMENTS HISTORIQUES DE TROISIÈME CLASSE. 

Arrondistement de Rouen, 

L'abside de rancienne église de Saint-Paul, de Rouen. 
Le clocher de Saint-Vivien, de Rouen. 
Les vitraux de Saint-Jean , d'Elbeuf. 
L'église et les vitraux dlsneauville. 
Les dalles tumulaires de Préaox. 
La nef de l'église de la Neuville-Champ-d'OiseL 
L'église et les vitraux des Authienx-siir-le-Port-Samt- 
Ouen. 

L'église du Mont-aux-Malades. 

Les neuf médaiUoDs de l'église de Montigny. 

L'église de Dncldir. 

L'église paroissiale de Jnmiéges. 

L'église d'TaînTîlle. 

Le Porche de Bosc-Bordel, près Bnchy. 

AmndiBsemmt d*Yvetoi* 

L'église de Boude ville, près Doudeville (1863). 

L'église et les vitraax de Villequier. 

La nef d'Ingouville-ès-Plains, près Saint-Valery. 

Le clocher de Venlps, près Saint-Valery. 

La croix du cimetière de Sassevilie, près Cany. 

Arrondissement du Havre, 

Le clocher de Ga!Dneville« canton de Hontivilliers. 

Le clocher de la Gerlangôe, canton de Saint-Romain. 

La nef de Sainnerille, canton de Saint-Romain. 

L'église d'AngerylUe-POreber. 

Le clottre et la croix du cimetière de MontiYllliers. 

L'église de Benzeville-la-6renier* 

Le clocher de Saiot-Lenrent-de-Brèvedent. 

Les absides d'Etaintbus et de Graimbouville. 
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■Arrondissement de Dieppe» 

L'église de Saiàt-Martm-le-GaiUard. . 
Le clocher de SaÎDte-Foj, près LoDgnaTille 
Le clocher d'Avremesnil. 
L'église de YareDgeville-Biir-Her (1854). 
Les Titnuix d'Ancoart* 

La statue de Guillaume le Conquérant, à Saint-Victor- 
l'Abbaye. 

Arrondissemgnt de NeufchdteL 

L'église deBlangy. 
L^église de Nenfinarché. 
Les Titraax de Saiut-Saëns. 
Le clocher de Yatierrille (1864) . 

t 

La séance est levée à qoatre beures. 

Signé : Genty, Robert, l'abbé Cochet, Le Gentil 
et Ch. de Beaubepaibb. 

Vu et approuvé: 

Rouen, le 4 juillet 1867, 

Le Sénateur, Préfet de la Seine-Inférieure, 
Signé: E. LbRot. 



RAPPORT ANNUEL 



A Monsieur le Sénateur, Préfet • 

DE LA SEINE-INFÉRIEURE, 

sua LES OPERATIONS ARGHÉOLOGIQUËS 

DE SON DÉPâATEMENT, 

Pendant l'aimé administrative, allant du 1" juillet lQt>(i 

au SO juin i^T. 



HONSIEUII IS PHéFBT, 

L'année administratîve qne nous terminons en ce mo- 
ment a été bonne pour Thistoire, les monumenls et les 
découvertes archéologique; ; mais pendant ce môme laps 
de temps, la science el la Commission des Antiquités ont 
fait des pertes sensibles. La mort a fauché parmi les plus 
jeunes comme parmi les plus vieux d'entre nous. Elle 
n'a rien respecté, pas même réruditioo la plus consommée. 

M. Ballin, notre ancien secrétaire, nous a été enlevé à 
râge de quatre-vingt-deux ans, ainsi que M. Thieury, 
qui en comptait à peine trente-deux. Tous deux ont 
bien rempli fa carrière qu'il leur a été donnée de par- 
courir, et la liste de leurs œuvres est remarquable par sa 
longueur. Elle forme deux bonnes pages de bibliographie 
normande. Mais la perte la plus sensible pour la science 
bibliographique et archéologique, a été celle de M. Pot- 
tier, membre de la Commission depuis trente -cmti ans, 
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Pomle incontesté de réradition dans ce département» 
et Tune des lumières de la Normandie. Depuis dix- 
sept ans, M. Pottier dirigeait notre Musée départemental 

d'Antiquités, et, grâce à vous, Monsieur le Préfet, il a 
pu donner à l'œuvre fondée par M. Dupont-Delporte et 
par M. Deville un développement et une perfection qui 
honoreront sa mémoire èt votre administration. La 
ville de Rouen devra aussi à M. Pottier la création de 
son Musée céramique et rillustration d'une des pages les 
pins populaires, les plus aristocraliqnes et les plus pri- 
sées de son histoire indostrielle. 

De pareils hommes sont difficiles à remplacer. Gepen* 
dant, Honsîenr le Préfet, tous avez été heureusement 
inspiré en associant aux travaux de la Commission des 
Antiquités M. G. Gouellain, jeune céramiste fort distingué» 
et M. Taillandier, conseiller à la Cour de Cassation, bien 
connu dans le monde littéraire par de nombreux travaux, 
parmi lesquels on remarque une biograpiiie du chance- 
lier de l'Hospital et des recherches sur le château de ' 
Blandy. M. Taillandier ?c rattache à ce département par 
une notice sur Tabbayedes Bernardines d'Arqués, dont il 
est devenu Theureux et intelligent propriétaire. 

La Commission a continué rimpression de ses procès- 
▼erbaux et elle a conduit à bonne finie tome second de 
cette utile publication. Ce Tolume, qai ne saurait tarder à 
paraître, contient le récit, année par année, de ce que 
Parchéologie a fait dans ce beau département pendant 
les dix-huit premières années de votre sage et paternelle 
administration. Mieux que tout ce qu'on pourrait dire, 
ces quatre cents pages, jointes aux trois cents qui les ont 
précédées, montreront au pays qu'aucun de ses intérêts 
inteîlecttieîs n'a été négligé. Elles prouveront aussi au- 
public combii II de services a rendus une institution mo- 
deste mais honorable, fonctionnant pendant près d'un 
demi-siècle. 
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Maintenant, j'arrive à ce que Tarchéologie départe- 
mentale a produit depuis une année sous le patronage 
administratif. Gomme tonjonrs^ je répartirai en qoatre 
grandes époijnes la somme des faits qui se sont Mi joar 
dans nos contrées. 



Une monnaie gauloise en or a été trouyée dans les en- 
virons de Nenfchâtel, et, grâce à PactîTîté de H. Matbon, 
elle est entrée au Musée de celte ville. La ville de Mon- 
tivilliers, qui déjà nous a fourni plusieurs spécimens 
d'antiquités gauloise et romaine , a donné dans ces der- 
niers temps une petite hachette polie en grès verdâtre au- 
quel on donne communément le nom de serpentine. Cette 
belle pièce a pris place dans la bibliothèque que cette 
ville doit au zèle de son administration municipale. La 
• bibliothèque de Fécamp s'est également enrichie d'un 
▼ase gaulois provenant de la rectification de la côte de 
Gany vers Sasseville. Ce vase ne devait pas être seul, et 
nous ne serions pas surpris qu'il provienne d'un cimetière 
gaulois dont les ouvriers n'auront soupçonné ni Texis- 
tence ni la valeur. (Nous reproduisons ici ce vase. ) 



En effet, les vases gaulois de nos cimetières sont si fra- 
giles et si peu consistants que les terrassiers les aperçoi- 



ÉPOQUB GAULOISE. 




VASE GAULOIS (CAMY, 1865). 
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vcdL a peine, et que bien rarement ils réussisseot à en 
sauver quelques-uns. 

Non? n ons encore la preuve de cette difficulté de salut 
pour i;i céramique celtique, dans les travaux exécutés à 
Sommery (canton de Forges), et à Ancourt (canton d'Offran - 
ville), hi , des vases très aociens et vraiment intéressants 
De nous sont arrivés qu^en morceaux dépareillés et mutilés. 

• ÉPOQUE ROMAINS. 

L'époque romaine est loin d'avoir été stérile ; cepen- 
dant, cete année, elle s'est montrée moins féconde que la 
période franque, et surtout que le moyen-âge. 

A peu de distance du bourg d'Yerville, en détruisant 
une butte de terre placée dans un carrefour qu'une croix 
surmontait depuis longtemps, on a rencontré plusieurs 
statuettes eu terre cuite représentant Vénus Anadyomène. 

On ne saurait douter, que ce lieu n'ait été autrefois 
consacré au culte, au temps du paganisme romain. 

Les cachettes monétaires dans des silex, sans être com- 
munes, ne sont pas inconnues parmi nous. Nous avonis 
eu Toccasion d'en citer quelques-unes pour les temps 
gaulois. Elles sont plus rares pour l'époque romaine. Ce- 
pendant, nous en avons connu à la Neuville*Ghamp- 
d'Oisel et à Saint-André-sur-Cailly. Cette fois, c'est ù 
Fresnoy-Folny (canton de Londiaiéres) que la décou- 
verte a eu lieu. Un cantonnier cassant un caillou venu 
d'Etrimont, le trouva rempli de dix monnaies romaines 
en argent. Sur celles qui se sont laissées lire, on a re- 
connu les noms de Vespasion oi de Trajan. 

Une simple fondation pratiquée dans Teoceinte de la 
gendarmerie de Rouen, située rue Impériale^ enclave de 
de Tancien couvent de Saint-Louis, a fait voir un cer- 
cueil romain en plomb contenant les ossements verdis 
d'un tout Jeune sujet. 

Les forêts dé la Seine-Inférieure» ainsi que celles de 



la NormaDdie et même de toute la France, contieDoeDt 
un grand nombre de cavités drcolaires connues dans notre 
pays sons le nom de /b«m, maïs appelées aillenrs Mur- 
gers ou Mardelles. Jnsqn^à ces dernières années, ces 
fosses n'ont pas attiré Tattention de la science. Ânssi 
leur date est-elle restée aussi inconnue que leur desti- 
nation est mystérieuse. Cependant, en Allemagao couiiuc 
en France, ces cavités étranges coaimencent à fixer les 
regards des érudits. La Lorraine et le Beny oui com- 
mencé sur elles des études qui devront porter leurs 
fruits. La Normandie, toujours si dévouée à la science , 
si active dans la voie de l'érudition , devait apporter sou 
rayon an faisceau de lumières qui se prépare. M. de 
Girancourt, conseiller général de Biangy, a Tonln que 
la forêt d'En, si riclie en foue» de tontes sortes, contri- 
buât à la solution dn problème scientifique. Sons son 
bienveillant patronage, j'ai interrogé trois fosses dans le 
canton de Yarimpré; Tnne d'elles n'a rien dit; mais les 
deux autres nous ont donné, au milieu de détritus cliar- 
bonnés, traces évidentes dn passage de l'homme, des 
tuiles à rebords et dei> fragments de poteries romaines. 
Il est donc prouvé que ces fosses étaient ouvertes il y a 
quatorze, quinze ou seize siècles, si déjà elles n'exis- 
taient pas auparavant. 
Ce résultat positif est important pour la science 
Mais de l'époque romaine, nous avons connu cette 
année deux documents importants : le tombeau de sainte 
Honorine, à'Graville, et le cimetière romain de Lillebonne. 

Un travail de décoration opéré dans une chapelle de 
l'ancienne abbaye de Graville a fait apercevoir un cer- 
cueil de pierre complètement enchâssé dans le mur. Ge 
sarcophage est considéré parla tradition comme le tom- 
beau d$ sainte Bùnorine. D'après les agiographes» sainte 
Honorine ayant été martyrisée au pays de Gaux, le 27 fé^ 
vrier de Tan 303, il s'ensuit qne, pour être authentique, 
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ce monument doit présenter tous les caractères romains 
du m siècle on du y*. Âftn de m^assnrer de ce fait el 
aussi pour contrôler, à Taide de l'archéologie, les asser- 
tions de la tradition, je me suis rendu à Gra?il1e et ai 
fait dégager dans son entier ce lombcau vénéré depuis 
des siècles. C'est une auge en pierre du pays, mesuiaut 
2 mètres en longueur sur 78 de largeur et 7'2 de haut. 

La forme du cercueil, s^a matière et sa nasM:, ont tous 
les caractères romains des bas temps. Rien donc ne s'op- 
pose à ce que le corps de sainte Honorine y ait été dé- • 
posé, sinon au moment de son martyre, du moins dans 
le coars du n* siècle, après la paix de TÉglise. Ce qai 
corrobore de plos én plus les assertions de la tradition, 
c'est le texte même des chroniques* ËUes assurent que 
le sarcophage de la sainte fut brisé sur un des côtés et 
dans la direction de la téte, afin de soustraire aux Nor- 
mands le corps de la martyre cauchoise. Or, le sarco- 
phage antique que possède GraTille et que nous a?ons 
yisilé, fat assurément hrisé sur le flanc droit et dans la 
région de la tête Tout semble donc se réunir pour mon- 
trer, dans l'auge de pierre conservée à Graville, le cer- 
cueil antique qui garda cinq siècles les restes delà seule 
martyre dont le sang ait arrosé le dipcèse de Rouen au 
temps des persécutions païennes. 

Mais la plus belle source d'archéologie romaine s'est 
montrée à Lillebonne , cette ancienne cité des Calâtes, 
qui, depuis cinquante ans, n'a cessé d'être une mine on- 
yerte pour l'étude comme pour les collections.* Cette fois, 
c'est la nécropole qui a parlé d'nne façon intéressante. 

Déjà, il y a trente et quarante ans, le cimetière antique 
du CatiUm devint l'objet de la curiosité de H. DaTOis, 
son propriétaire. Sondé snr divers points, avec les 
idées d'un amateur étranger à la science , ce champ de 
repos donna un bel assortiment d'objets anciens dont 
le Musée de Rouen fit racquisition en 1840. En 1853, 
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par la permission de M*"» Davois, j'ai pu faire au Catillon 
me fouille oiélhodique qui a fourni au Musée ses plus 
beaux spécimens , et à la Normandie iouterraine an de 
ses meillears chapitres. 

Cette année * lu nouTeau ]»ropriétaire du CatUhn , 
M. Monlier, de Bolbec, a fait défoncer la TieiUe nécro- 
pole dans un but de culture. Cette fois encore, les 
morts se sont montrés sous la bêche, et presque par- 
tout ce sont des Incinérations qui ont apparu. Huit ou 
•dix sépultures ont donné leurs urnes, toutes de forme 
ollaire, puis un grand assortiment de vases destinés aux 
olTiaudes. L'ensemble de la fouille n'a pas fourni moiiîs 
de trente vases en terre de toute couleur et vingt vases 
en verre, dont plusieurs étaient bnsés. Parmi ces der- 
niers, on remarque des fioles dites lacrymatoires, une ba- 
guette de verre, des perles bleues côtelées, un collier 
de vingt^six perles et les restes d^une coupe représentant 
an combat de gladiateurs. Ce genre de vase a été déjà 
rencontré à Vienne, en Autriche; à Londres; fims la Sa- 
voie; dans le Berry, et sur plusieurs points de TEurope 
romaine. ( Nous reproduisons à la pagjs suivante un dessin 
de ce vase.) 

Dans les nmes on autour d'elles» on a recueilli 
des épingles en os ou ivoire, un passe^laoet en os, des 
fibules, des boucles d'oreille et un miroir en bronze, une 

tablette à écrire en marbre, deux lampes, dont une en 

ier et Tauire en terre cuite vernissée, aiïectant la forme 
d'un pied humain; je u'omeUrai pas de menlionuer des 
clous, des serrures et des clefs provenant/des coffrets de 
bois qui contenaient ces dépôts funèbres. 

ÉPOQUE FRANQUB. ' 

Sur plusiears points de ce département, les Francs se 
sont tdil jour cette année comme les précédentes. Noos 
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sommes loin de conoaltre toutes lenrs appariiiODS, car les 
terrassiers ne discernent pas toqjonrs ce qu'ils rencontrent, 
et puis, nous n'avons pas partout des correspondants. 

Malgré la difficulté de connaître tous les faits archéo- 
logiques qui se produisent dans un département aussi 
grand que le nôtre , nous sommes arrivé cependant à 
enregistrer un bon nombre de renseignements qui Tien- 
dront enrichir le faisceau de l'histoire départementale. 

Dans celle catégorie, je crois devoir ranger de nou- 
velles découvertes d'objets francs faites à Grandcourt, près 
Londinières , et à Sommery, près Neufchàtel. Dans le 
premier village, la Mot te -du- Charron a donné une lance 
en fer et deux vases en terre noire. 

A Sonuuery , de nouvelles sépultures ont fourni , outre 
des vases et des boucles en bronze, une épée eu fer» 
longue de près d'un mètre. L'épée est toujours rare dans 
les sépultnrés mérovingiennes. 

Harfleur, Blangy, BeaussaultiUous ont donné des cerr 
cueils de pierre qui me paraissent appartenir à Tépoque 
franque. 

A Harfleur, c'est la culture qui a rencontré des sque- 
lettes avec des auges de pierre, au pied du Mont-Caber. 
A Hlangy, l'auge s'est révélcc au hameau de Gi cmoimiesnil, 
sur la iisière du Bois-du-Détroil. Le fond de ce cercueil 
était percé de trois trous, tandis qu'ordinairement il n*y 
en a qu'un seul. 

A Beaussault, c'est le chemin de grande communication 
n° 35 qui, en 1851, a montré deux cercueils de pierre au 
hameau de la Fontaine du Puits. Cette année, un nouveau 
sarcophage est apparu dans la tranchée, et tout indique 
quMl n'était pas seul. 

Dans mon rapport de Tannée dernière* je yous al 
entretenii d'un cercueil de pierre trouvé à Avesnes, près 
Goumay. Depuis, j'ai visité ce sarcophage, qui est en 
pierre de Vergeté, et je me tiens pour assuré qu'il doit 
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être reporté aax temps méroTiogiens. Pai fiiit plas : pen- 
dant rexcnrsion qu^il m'a été donné de*faire dans le pays 
de Bray, j'ai fovillé le terrain qui entoure le cercueil de 

pierre et j'y ai troa?é tout nn cimetière franc, dont je 
n'ai exploré qu'une partie; j'ai reconnu plusieurs rangs 
de fosses dont douze ont été complèiement étudiées. Ces 
douze fosses nous ont donné cinq vases de terre, un sabre 
et un couteau de fer, cinq agrafes en fer avec plaques 
et contre-plaqués, la plupart plaquées et damasquinées 
d'argent, desperles de verre, une monnaie romaine, une 
fibule de bronze, une ûbule eu or, et enfin deux boucles 
d'oreilles à cercle de bronze a?ec pendants en or. 

L'année dernière encore, je vous entretenais d'une 
fouille importante et heurense opérée dans le cimetière 
deDouvrend, près Dieppe. Alléchés par le résultat de cette 
opération, des amateurs qaisetrouTaient aux bains de mer 
ontTonhi se procarerle plaisir d'une exploration archéolo* 
gique, ils ont consacré- trois jours à préparer des fosses, et 
au jour désigné pour Pinspection, ils ont recueilli des fers 
de lance, des fers de llèche, une fiole cl un bol un verre. 

La principale découverte fut celle d'un jeu[ie guerrier 
franc ayant à ses pieds un vase, à la lôtedes boucles d'o- 
reilles en argent, au cou un collier de perles de verre, à la 
ceinture une boucle et un couteau de fer, etsur les jambes 
un bouclier avec son umbo. 

Une recherche de cailloux, sur la route, a fait trouver à 
Nesle-Normandeuse (canton de Blangy), tout un cimetière 
franc. Parmi les épaves que le hasard a fait tirer de ces 
sépnltares, nous citerons une hache, une lance et une 
épée> desTases de terre, des sabres, des oouteanx, des 
boudies, des plaques de ceinturon en fer conune en bronze. 
Nous espérons , à Taide d'une fouille méthodique , com-' 
pléterrhkTentaire de ce dortoir des Francs-Mérovingiens. 

La plus belle découverte de l'année dernière a été le 
cimetière de Griel, qui couvre le pied de la côte d'Eu, 
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enlre la route impériale 25 et la route départemeu* 
taie 26. Rév^é également par uue extraction de 
cailloux* il a idonné pendant plusieurs mois une foule * 
d^objets en terre cuitet en verre, en pâte de verre, en 
ambre, en fer, en bronze, en argent et en or. On ne 
saurait estimer à moins de cinquante le nombre des, 
sépultures visitées par la bêche. Le plus grand nombre 
étaient sans cerceiiil, mais chose laie, on a compté 
jusqu'à huit cercueils de pierre, dont cinq en moeiion du 
pays, el trois eu Vergelé du bassin de Paris. 

J'ai reconnu douze vases, qunire couteaux, cinq sabres, 
une agrafe, une hache, une lance et une épée enfer- 
Le bronze était abondant, il se partageait en boucles de 
lanières et en boucles de ceinturon, en plaques et 
contre-plaques. L'une de ces agrafes, remarquablement 
découpée, représentait la tôte et le buste d'un homme. Il y 
avait aussi cinq styles, neuf fibales ornées de verroteries, 
deux bagues , six chaînettes et plusieurs boucles dV 
reillesl Les trois plus beaux objets d*art étalent une boucle 
d*oreille avec pendant d*or, rehaussée de perles, et deux 
magnifiques ûbules. De nombreuses perles de verre et de 
pâte de verre provenaient des eoiliers et des bracelets. 
Enlin je ne dois pas oublier trois monnaies antiques, dont 
deux romaines et une gauloise . L'une est un Posthume 
en arfjont loré |)our être suspendu, l'autre un aurcus de 
Yespasien, la troisième enfin, était uu bronze gaulois des 
Aulerques ou des fieliovaques. 

LE MOYËIH-ÂUË ET LÀ RËMÂiSSÂMGE. 

La période chrétienne du moyen-ftge est riche en 
monuments de toutes sortes. Si bon nombre de ses œuvres 
gisent déjà dans la poussière du sol, un plus grand nombre 
encore couvrent la surface du pays et renrichîssent 
de leurs merveilles, aussi éclatantes que durables : on 
peut dire avec raison que celte grande époque fournil des 
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ëlémenU à tontes les brauchps de la science, comme 
de IMndnstiie nationale . 

Li sigillographie peut trouver matière d'études dans 
deux sceaux du xiiP sièclCr l'un en pierre et l'autre en 
bronze, trouvés à Arques et à Leure, localités fort impor- 
tantes au moyen-âge L'un de ces sceaux parait avoir 
appartenu à un artisan ou à un industriel. 

La céramique du moyen-âge est beaucoup moins con- 
nne que la céramique romaine et môme que la céramique 
frauque. Cependant, elle est pour nous d'nn pins grand 
intérêt, pnisqa'elle se rattache immédiatement à notre 
nationalité, et qae par rapplication dn Ternis plombique 
elle marque un progrès plus grand dans les arts indus^ 
triels. Pour accroître les éléments de cette science , le ci- 
metière chrétien de Martin-Eglise nous a donné un très 
beau pichet du xiv* siècle et un vase dn xiii' percé de 
trous après cuisson, pour usage funéraire. Les fouilles de 
la Rue de r Impératrice, à Rouen, ont donné un beau pi- 
chet émail! é de jaune et décoré de pastillage, qui figure 
en ce moment à l'Exposition universelle. Une antre dé- 
couverte faite dans la Hue de VBâfrl'de-ViUe consiste en 
une tirelire revêtue de vernis verdâtre et contenant 
15Q monnaies d'argent des xi* et xip siècles. Cette cir- 
constance, qui date la pièce, en fait un élément précieux 
pour rhistoire de la céramique* 

Mais nulle part la céramique chrétienne n'a Tecueitli 
d'éléments plus abondants qne dans les églises et dans les 
cimetières C'est ce qui vient d'être démontré une fois de 
pins par le cimetière chrétien de Bonleilles, près Dieppe. 
Profilant dn passage que la route départementale n*" 41 
vient de se frayer à travers cet ancien champ de repos, 
j'ai fait un sondage ;)lin de rechercher une fois de plus 
ces croix d'absolution et ces vases à charbons dont cette 
localité s'est montrée si prodigue. Dans i'étroit passage de 
la route nouveiie, j'ai rencontré plus de trente vases des 
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x{ii« inr* 6t XV* nècles^ qui accompagnaient des corps 
chrétiens de celle époqne. U s^est présenté jnsqa^à nn pot 
de grès de Martin^iamp d'nne date relatiYement récente. 
Sa présence pron?ait qne Pnsage de brûler de Tencens 
antonr des morts, ou d'y placer de Peau bénite, afait 
persévéré ici jusque dans ces derniers temps. 

La Duinismatique, si prodigieusement variée des temps 
féodaux, trouve dans les découvertes quotidiennes des 
documents nouveaux et inattendus. 

Cette année, nous avons à signaler dans la Seine -Infé- 
rieure deux trouvailles intéressantes pour les collection- 
neurs comme pour les érudits La première a eu lieu à 
Saint-Arnoult, près Gaadebec-en-Caux. Des ouvriers, 
plantant des a^br^s au lieu et place d'une ancienne chau- 
mière, rencontrèrent un vase de terre ronge en forme de 
pichet qui contenait 500 pièces de monnaies d'argent et de 
billon. Toutes ces monnaies allaient du xii* auxiv* siècle. 
On y a reconnu les rois de France Louis VII, Philippe- 
Auguste, Saint-Louis, Philippe-le-Hardi, Philippe-le-Bel 
et Louis-le-Hutin , les ducs de Bretagne, Jean V, Arthur II 
et Jean III, le duc de Bourgogne, Eudes IV, le duc de 
Savoie, Amédée V, et le roi de Sicile, Charles 11 d'Anjou. 

Mais une découverte plus importante et f)lus précieuse 
par son antiquité a été faite à Roueu dans la Hue de 
VHôtel-de- 1 t//e. En creusant les fondations ti iine maison 
nouvelle, au croisement de la Hue Ueauvotsine, on a trouvé 
une petite tirelire en terre blanche émaillée de vert. Elle 
contenait de 140 à 15Û pièces d'argentbaronniales et royales 
du XI* au xiip siècle. Nettoyées avec soin, elles ont laissé 
reconnaître des comtes du Mans, de Chartres, d* Anjou, de 
Ghateaudun et de Henri II ou de Henri III d^Angleterre. 

Hais de toutes les branches de l'Archéologie, celle qui 
profite le plus des décourertes journalières que font les 
travaux publics et particuliers, c'est la sépulcrologie ou 
connaissance de la sépulture de rhomme. Déjà pour les 
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périodes gauloise, romaine et franque, j'ai montré me 
série de tombeaux antiques étalant leurs richesses etfai* 
sant bénéficier les dîYerses connaissances humaines. Le 
moyen-âge a beaucoup à gagner i Pétnde des sépultures. 

Nous ayons déjà parlé du tombeau de sainte Honorine 
de Graville , qui fut honoré par le moyen-âge ; mais 
nous n'avons pas mentionné les peintures dont on te dé- 
cora alors et roiiveriure circulaire qui fut pratiquée dans 
ses Haiics pour l'usage des pèlerins. 

Des travaux de restauration opérés dans la chapelle de 
la Sainte-Vierge» à Saint-Ouen de Rouen, ont fait voir les 
arcades du xm" siècle où reposèrent Tabbé Nicolas et 
l'abbe Marc-d'Argent, le fondateur de la grande basilique. 
Ces arcades étaient encore décorées de peintures symbo- 
liques du XYP siècle. 

Un autre travail de restauration de chapelle a fait dé- • 
couvrir, à Saint^acques-de-ûieppe, la dalle tumulaire 
d'Estienne de Manneville, conseiller de la viUe et tréso~. 
rier de Téglise, mort en 1508. Cette dalle précieuse, à 
laquelle se rattache le souvenir d'une grande famille qui 
a donné deux gouverneurs à la ville de Dieppe, a été 
soigneusemeni ciicaslrée dans le mur de la cliapeile de 
Saint- Joseph, où elle a été découverte. 

La m^me ville de Dieppe nous a montré dans un ancien 
cloître d'Ursulines abandonné à la révolution et trans- 
formé dans ces derniers temps en wwc propriété privée, 
trois cercueils de plomb, imitant le corps Immaio. La forme 
de ces chapes de métal» leur décoration particulière nous 
les fait reporter au temps de Louis XIII, époque de la fon- 
dation du monastère. Le propriétaire en a fait abandon 
à la ville de Dieppe pour sa collection. (Nous donnons à 
la page suivante le dessin de deux de ces tombeaux.) 

Puisque nous en. sommes sur les sépultures de plomb 
de nos églises, nous n'oublierons pas de mentionner ici 
trois boites, en plomb , eu forme de cœur, trouvées ré- 
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cemment dans l'église de Saint-Laureot-de-Brèvedent 
(canton de Saint-Fiomain-de-Colbosc). En démolissant le 
chœur de l'église de ce viiki^^i» afin de l'agrandir et de le 
Iransforraer, on a trouvé dans un des piliers trois cœurs en 
plomb contenus dans une grande pierre. Ces enveloppes 
métalliques contenaient les cœurs de Nicolas Le Roy du 
Mé, sieur d'AplemoDt, Tice-amiral de France et ayant com- 
mandé des escadres sons les rois Louis XIII et Louis XIV, 
et de Renée Suzanne du Fay, son épouse, décédée en 
iôli. La troisième botte, plus petite gue lés antres, coa- 
tenall le cœnr d*nn enfant de donze ans. Soigneusement 
conservés à la mairie de Saint-Laorent , les cœnrs des 
patrons et bienfaiteurs des ancêtres seront religiensement 
replacés par les enfants dans le chœur de la nouvelle église. 

Mais la principale opération de l'année , celle par 
laquelle nous terminons ce rapport, c*est la fouille pra- 
tiquée dans le chœur de la Cathédrale de Rouen, an mois 
d'octobre dernier. Depuis 1 862. je méditais cette recherche, 
j'ai pu enfin l'exécuter à la fin de 4866, grâce au con- 
cours simultané de S. Em. Mgr. le cardinal-archevêque 
de Rouen, qui a bien voulu Tautoriser, et de S. £xc. M. le 
Ministre des cultes , qni a donné nne allocation. 

Je saTais par Tbistoire qu'an commencement du siècle 
dernier (vers 4734) le chapitre de Rouen , réformant le 
cbœur» avait détruit les tombeaux du roi Charles V et du 
duc de Bedford et ceux des rois anglo-normands Henri 
Court-Hantel et Richard-tour-de-Lion. Une fouille pra- - 
liquée dans ce môme sanctuaire , en 1 838 , pour la re- 
cherche du cœur de Richard et couronnée par la découverte 
de sa statue sépulcrale, avait montré qu'à l'égard des 
deux Plantagenets, qui décoraient la catht^drale actuelle 
depuis sa fondation, on avait été moins radical que 
pour Charles V et que les royales images, au heu d'être 
enlevées ou brisées, avaient été simplement enfouies sous 
un terrain de transport. 
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La déconyeile delà statue de Ricliard démoniraitsaiis 
réplique le procédé des chaDOioesi que Thistoire nVait 
pas enregistré. 

Cette tronvaOle renfermait pour moi uo enseignement. 
Elle me disait que la statue de Henri-le-Jenne, dit Gonrt> 
( Mantel , avaii été traitée de même et qu'elle devait 

• se trouver eofouie comme sa aœui au cùlé de rÉvau- 

Ce fat sous cette impression que je fouillai, le 47 oc- 
tobre, et que, ce jour-là môme, je rencontrai Pimage 
royale noyre dans un bam de mortier et un grossier blo- 
cage de maçoimerie. Nous ravonsrclîgieusement dégagée 
de son linceul funèbre et placée à côté de son frère jus- 
qu'à ce que toutes deux puissent reprendre dans lecbœnr 
lear place sept fois sécolaire. C'est ce qne nons espérons 
voir prochainement. 

En attendant» nons devons nons féliciter d'avoir tiré de 
terre cette royale statne d'nn Plantagenet, glorieux témoin 
de la puissance nonnande an xii* siècle. 

Cette statne, longue de 2 mètres 23, est en pierre de 
liais de Créteil. Elle montre le jeune prince couché sur le 
dos, comme soni toutes les statues sépulcrales de Tépoque. 
La tele, qui était couronnée d'un diadème lleuronné , 
manque totalement. Le corps est vôtu d'une robe longue 
qui ferme sous la gorge au moyen d'une jolie fibule cru- 
ciforme encadrée d'une bordure circulaire décorée de 
lentilles* Une élégante ceinture bouclée sur les reins, 
.présente sur tonte sa longueur des croix de Saint-André, 
des traverses et des besants de l'aspect le plus gracieux. 
Le corps du prince est enveloppé du manteau royal au- 
quel il empmnt&aon surnom de Conrt-Mantel. Ce man- 
teau, qui relève sur les jambesi est fermé sur les épaules 
à Taide de deux agrafes en fonne de qoatre-feuîlle. 

Le duc-roi ne porte pas d'épée, pas plus que Richard, 
Gomme lui , il soutient du bras gauche un sceptre brisé; 
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phift<Iii6 wù frère, il montre stupendneA saeeîDtareiiiie 

charmante anmÔDÎère. 

Les deux mains, joioies sur la poilnne, ont été complè- 
tement enlevées. Les pieds ont été également mutilés 
comme les mains et comme la léle , le pied droit manque 
totahîment: le pied gauche laisse voir une charmante 
agrafe de chaussure, comme le pied de Richard. 

Celte belle image d'un Plantagenet, qui peut riTaliser 
aTec celles de FoutevrauU , sera bieot6t restaurée par les 
sotos da goa?ememeiit. 

ProfitaDt de cette découverte, j*ai cherché le corps da 
prince, qni m'a fait à penprës défaut. Je n^ai plus retrouvé 
que quelques lames de plomb du xa« siècle, qni avaient 
assnrémeot servi à nn cercueil princier, des ossements 
sans ordre et des fragments de cuir de bœuf. Quoique le 
roi Henri ail tHé enveloppé dans une peau de bœuf, dans 
son sarcophage en plomb, je n'oserais assurer que parmi 
les osseaients rcncontrt^s, il ne s'en trouve pas qui appar- 
tieniieiil a Guillaume Planlageoet; dil Longue-Epée, oncle 
de Henri, près duquel le jeune prince avait désiré être 
inhumé. 

L'exploration commencée ne s'arrêta pas au tombeau 
du roi Henri-ie*JeuDe. lime vint dans la pensée de 
rechercher l'inscription sur cuîvredn tombeau de Bedford, 
donnée par Saudfort) d'après un dessin de William 
Dugdale- Comme les chanoines avaient enterré les statues 
royales, j'espérais qu'ils avaient réservé le même sort à 
la table de métal. Je n'eus pas le bonheur de la rencon* 
trer, et tout me fait penser aujourd'hui qu'elle est perdue 
pour jamais. Mais il arriva ici une chose à laquelle je ne 
songeais nullement. A 95 centimètres du pavage actuel, 
je rencontrai le cerceuil de plomb de Jehan de Lancaslre, 
régent de France pour son neveu Uenii Vi, et inimmé 
dans la caihédrale de Rouen le 30 septembre 1^135. Ce 
cercueiii en ploml) iammé, mesurait 2 mètres 05 de ion- 
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gaear m vue largeur variaot des pieds à la tète de Si à 
2S centimètres , le sarcophage avait été autrefois enve- 
loppé dans un coffre de cbéne dont le bois s*était coosvmé. 

J'ai examiné avec le plus grand respect le corps da 
priricr, qui [al un des plus grands i^^iurriers desonsiècle, 
et qui était fils, frère et oncle de rois. Le corps n'était 
enveloppé que dans une forte couche de paie, produit de 
rembaumement. Celte pûle, que j'ai fait analyser par la 
chimie, s'est rencontrée ôtre un comjiosé de résine et de 
matières balsamiques dans lequel il entrait une telle quan- 
tité dû mercure à l'état liquide, qne ies gouttes en sor- 
taient en abondandance. Cet examen respectueux et ra- 
pide fait sur le corps d'un des principaux personnages du 
xii« siècle, n*aura pas été inutile pour Tétudedes arts et 
de la sépulture cbrétîenne au moyen-âge. 

Je n'insisterai pas sur cet étrange rapprochement opéré 
par la Providence, qui m*a fait rencontrer dans le méine 
sanctuaire et à quelques pas de distance les représentants 
de deux situations si différentes dans l'hisloire, la plus 
grande élévation de la puissance normande et le plus pro- 
fond rabaissement de la iiaUunaiité française; mais je ne 
puis m'empt'cher de faire remarquer la coïncidence 
étrange ei si peu concertée de la découverte du tombeau 
de Bedfordet du rachat de la prison de Jeanne d'Arc. En 
1435, Bedford était décédé dans ce même château de 
Rouen où avait été emprisonnée la libératrice de la 
France en 1431. La victime et le bourreau se trouvent 
ainsi rapprochés par une volonté suprême & laquelle rien 
ne résiste* et à quatre ans de distance. c*est la même ville 
qui reçoit leur cendres et leur sertde tombeau. Et si après 
quatre siècles du paisible repos de la tombe, Bedford re- 
vient à la lumière, c^est ponr être témoin du triomphe popu- 
laire dcrhéroioe qu'il abreuva de^larmes et d'hurnihations. 
Rouen, le 30jum 1867. 

L'abbé Gogh£T. 
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DÉCOUVERTE 



TOMBEAU ET DE LA STATUE 

oh 

HENRI-COURT-MANTEL 

Dans le UàcBor de la Cathédrale de Roaea. 



En 1862, au raoraent même où je découvris dans le 
chœur de la Cathédrale le caveau qui contenait le cœur 
du roi de France Cîiaiics V, je conçus la pensée de re- 
chercher la slatuo sr[u]i craie du roi anglo-normand sur- 
nommé Court-Mantel , que je supposais exister dans le 
sanctuaire de notre Métropole. Eod espérance était fondée 
«or Thenreuse découverte qui avait eu lieu dans le 
même sanctuaire le dO juillet 1838. Ce jour-là» en eifet, 
après qaelqnesheores de travail (1), M. Derille aTatt ren- 
contré la statue fanèbre de Richard-CkBiirHle-Lîon^ qui » 
durant plusieurs siècles, fit le pendant de celle de son 
frère aîné. Il fat reconnu alors que les chanoines de 
Ronen avaient, en 173i, lors de Texhaussement de Pau- 
tel el du sanctuaire, enterré une image que Ton croyait 

(1) QeviUe, Revue de Rouen de 1838, 2« semestre, p. 80-61 
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brisée et que les savants avaient vainement recherchée 
depuis un siècle (i). 

Cette première et fortaite découverte me fit penser 
' que les chanoines avaient dû agir envers Henri comme 
envers Richard, et que (a statue du Gourt-Mantel devait 
se retrouver comme celle du Gœur-de-Lion. De t^espé- 
rance au désir, il n'y a qu'un pas, et du moment que je 
pus supposer qu'une statue royale était enfouie, je con- 
sidérai comme un devoir de la tirer de terre. J'exposai 
tout ceci à S. Gr. Mgr de Boonechose , archevêque de 
Rouen, qui, dès lors, voulut bien m'accorder une per- 
mission que Son Eoiinence n'a jamais révoquée. Diverses 
circonstances me firent ajourner une recherche que je 
ne perdais jamais de vue. 

Me trouvant à Paris au mois d'avril 1866, à l'occasion 
du Cîongrès des Sociétés savantes, tenu à la Sorbonne , je 
fis part de mon projet à M. Hamiile, directeur des Cultes, 
qui présida un moment la section d'archéologie. Je le 
. priai même de vouloir bien être mon inteiprète auprès 
de M. le Ministre des Cultes, et de prier Son Excellence 
de vouloir bien m'accorder la somme de 300 fr., qui 
me paraissait suffisante pour mon opération. Avec un 
empressemeni que je ne saurais pas assez reconnaître , 
le crédit fut ouvert et avis en lut immédiatement donné à 
MM. les architectes diocésains. 

Enfin, tout étant préparé et après m'clre bien con- 
certé avec M. l'abbé Robert, chanoine -intendant de Notre- 
Dame, je commençai la fouille, de concert avec M. Bar- 
thélémy, architecte diocésain. La tranchée fut ouverte le 
mercredi 17 octobre 1866, à dix heures du matin» dans 
le sanctuaire, au côté de r£vangiie. Nous anons pour 

Ci) Diipli^ssis, Dpteripf, gêonr. Pl hht. (h la Haute-Normandie, l. II, 
p. 28. — Ducarel, Antiquités anijlo-nonnatuJpg, p. i25-2t>. — Gilbert, 
Descripl. iUst. de l'égl. metropuiiL de N.-U. de Rouen, p. 63. — A. 
Devilb, fombtÊua de te MàéréU ét AaM», m, 1833» p. i6$-111. 
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nous gaider et pour doos serrir de repaire , TiDscriptioD ' 
que les chaDoines avaient placée en 1737, et dont toîcî 
le texte, à Tabbé Terrisse. 

HIC JAGBT 
HBNRICUS JUNIOR 
RIGHARDI RBGIS ANGLIJB 

COR LEONIS DICTI, FRATER, 
OBIIT AN NO 
MCLXXXIU. 

Chose singulière! Pinscription ne recouvrait pas l'i- 
mage, qui, toutefois, ne nous échappa point. Après 
quel(inps heures de travail seulement, nous l'aperçûmes 
gisaïUe dans sa position naturelle, les pieds à Torient et 
la tête touchant presque aux barreaux du chancel. La 
statue, enveloppée dans aa bain de mortier, était noyée 
dans un blocage dar comme un rocher. ËUe n'était en- 
seyelie qa*À vingt centimètres dn pavage actuel» qui* 
comme noos Tavons dit, ne date que de cent trente ans. 

Lastatne de Henri ressemble à celle de Richard ; toutes 
deux datent de la fia du douzième siècle ou du commen- 
cement du treiaième, toutes deux sont en pierre de liais 
de Gréteil, ce qui contredit formellement l'assertion de 
Ducare! (1) et de M. De ville (S), qui prétendaient qu'elle 
était en marine Liane. Par âa funue, elle dément égaie- 

Cl) « A main gauche du raaitre-aulfii, on voit le magnifique tombeau de 
Henri-le-Jeune, deuxième iils de ilcnri II, roi d'Angleterre, son coadjuteur 
ûms le royaume peudant quelque temps et deux fois couroaaé par l'ordre 
de son père, d^abord à Westminstor, «nsuite à Winchester. La slatuft de 
laarijre bbiie, revêtue de ses habits royaux. » Dncard, AnHqiiUéi angbh' 
nommât», p. ti, fig. i% pl. 6 

(2) « Au côté gauche du sanctuaire (côté de l'Evangile)» à Topposé du 

tombeau de Richard, était celui de Henri-le^Jeune, son frère, mort le 10 juin 
1183. Le mausolrc l'Iait orn»^ de la statue du prince, en marbre Idanc. » 
DeviBe, Tombeaux de la Calh&drale dé Rouent p. 161-6*^ 



^ 96 — r —T, 

ment Fimage donnée par Monlfaiicon , qui a été indait 
en erreur par les dessinateurs de Gaignières (1). L'image 
récemment décoayerte est longue de 2 mètres ^Z. Elle 
est couchée .sur le dos comme toutes les statues sépul- 
crales de cette époque. Maltieureaseoneut , elle est très 
mutilée : outre qu'elle est fendue dans le mUieu du corps, 
elle a également subi très anciennement des amputations 
considérables : c'est ainsi que la tête a disparu, de même 
que les deux mains ; les bras sont très altérés et le pied 
gauche fait complètement, défaut, ainsi que le lion qui le 
suppoilait. 

Malgré cela, la royale image oilre encore un grmà in- 
térêt au point de vue de l'art, du costume et de Thistoire : 
c'est une œuvre du temps des Piaiitagt^nets; c'est l'image 
d'un roi d'Angleterre et d'un duc de Normandie. Elle 
offre une représentation fidèle des costumes de l'époque. 
On y voit la tunique ou robe longue, fermée sous la gorge 
par une jolie fibule circulaire dont la bordure est décorée 
de lentilles. Une élégante ceinture bouclée sur les reins 
présente sur tonte sa longueur des croix de Saint-André, 
des (raferses et des besants de Taspect le plus gracieux. 
Le corps du prince est enveloppé du manteau royal, au- ^ 
quel il emprunte son surnom de Gourt-Mantel. Ce man- 
teau, fermé sur les épaules à Taide de deux agrafes en , 
forme de quatre-feuUle, est relevé sur les jambes. 

Le duc-roi ne porte pas d'épée, pas i^lus que Richard; 
comme lui, il soutient du bras gauche un sceptre brisé; 
plus que son frère, il montre, suspendue à sa cemture» 
une charmante aumônière ou escaicelie (2). 

« 

(1) Montfaucon, Les Monumens de la monarchie française, t. 11, 
p. 113, pl. XV, flg. 3. — On pense que les dessins donnés par Montfaucon, 
proviennent du dépôt de Gaignières. (Albert Way, Revue de Rouent 
aimée 1847, p. 650.) 

(2) U ooulome de placardes mniOiiidcaa sur les statues sépulcrales était 
très, répandue, pour ne pas dire générale, au xar liide; UonibiiGOo, qui 
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CeUe image, dont nous ne faisons qa'esqoisser los dé- 
tails, a pris place à côté de celle de Richard, qa*elle fut 
toujours devinée à accompagner. Nous la reproduisons 
à la page snifante telle qa^elle s*est présentée à nous an 

moment de la découverle. 

Ilenn-lc-Jeaac, ou Hcnri-Court-Mantel, (iLail iUs aiii'i 
de Henri II Plantagcaot ot ti'Éléonore d'Aquitaioe , la 
célèbre répudiée do Louis-le-Jeime. Né en 1155, il fui 
associé au trône par son père dhi 1170. Deax fois il fut 
sacré roi, à Westminster d'abord, puis h Winchester; il 
eut une vie fort agitée, et mourut au ctiâteau de Marlel , 
prèsTureone, dans le Qœrcy (1) , le 10 juin 1183, à 
Tâgede vingt-trois ans seulement. Il avait demandé ins- 
tamment à être inhnmé dans la cathédrale de Ronen, à 
côté de son^oncle, Ga!llatime*Longae-Épée, le fils de Tim- 
pératrke Mathilde et de Geoffroy Plantageoet. 

Lorsqu'il fat mort sar la cendre, la corde an cou, la 
téte et les pieds sur la pierre .;^), comme monraient 
alors les saints et les pénitents , son corps fut onrcrt , 
rempli de sel et enveloppé dans un cuir de bœul" 
(coriis taurinis) (3) \ puis le luuL a^aut été enfermé 

/ m reproduit pluaiMirs avec cette attribnliaii, leur donne géaénlemeiit le 
nom d*efeareeUee oa de ^btetére»; il aflmw que cet onemeut» qui se 
voit Jusque sur la colonne de Théodose, descend pour nous jusqu'aux plus 
bas temps, c'osl-à-dire jusqu'à l'époque h plu"? rapproch(?e de nous. Lui- 
même en reproduit deuK sur des slitues du xm« si»''rle : l'une sur b reine 
Bérangère, épouse de Ricbrd-Cœur-de-Lion , l'autre sur Barthélémy de 
Roye, fondateur de TaUMiye de Joyeuvil en 1221. (Les Monuments de la 
Ifonoreftie firantoieet I. n» pl. XI?, fig. 1», et pl. XIV, %. S.) 

(1) AujounThiii chef-lien de canton de rarnndissenent de Gonrdon, dé« 
parlement du Lot. . 

(2) Ponuneniye, RUL des Arehemques de Itouen, p. 368-369. 

(3) « Coq)u9 sale multo aspersum plumbo et conis taurinis involverunl 
ni sic Rolhonufum defSBrrent. « (Benott de Peteilioiong, dans le Reeueit 
des UiiU d» Fninee, t XVU, p. 455. <-DenUe, Tmnbeauk, p. 104.) 

7 
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daiîs un cêrcneil de plomb , od se mit en roate pour 

Rouen (1). 

Eq chemin, les cli:iQoines du. Mans s'emparèrent du 
corps et rinhiimcieiit dans Téglise Saint-Julien; mais 
bientôt ajirès le roi Henri 11 ei le pape Luce III les obli- 
gèrent à rendre ie dépôt usurpé. Le prince, porté sur les 
épaules des barons normands* arriva à Rouen, où Tar- 
chevôque Rotroa, Richard , archefôqae d'York, et une 
foule d'évêques et de grands seignears« lai firent las pins 
« spiendides fonérailles (2). 

G*68t alors» sans ancnn donte, qa^anralt été faite la 
statue qoi porte parCiilenient les caractères de la fin du 
xip siècle^ .Cependant M. Deville, qui Tent qne la cathé^- 
dràle» atteinte par le feu en 1900, ait été r^tle sons 



(1) C'était un usage GonuDuo au xn* siècle cpie de saler lei corps et dé 

tes enfermer dans des peaux de bœuf. Nous trouvons cette coutume pra- 
tiquée en 1135 pour Henri l"^-. « Multo sale a^porsinn roriis laurinis con- 
ditum est. » — On la pratiqua aussi pour Richard-Gœur-de-Làon, mort à 
Cbalus en 1 199. (Deville, Tombeaux de la Cathédrale de Bouen^ p. 156 
et 161.) Le corps de Richard Ait porté i Fonlemuilt, ses entrailles à Qor 
roux et son ooenr à Rouen. — Bogues de Grantemesnil, cfllbre guerrier 
normand, nort en Angleterre en 1108, fût salé et rapporté en Normandie 
dans un cmr de bœuf, a Cadaver salitum et corio boum optime coosutum 
in NoriTiaimiam conduxerunt. » (Orderic Vital, Hist. ecclésiast., t. lll, 
p. 433.) — Vers 1826. M. Deville, visitaat deux fosses maçonnées du 
m* siède, dans l'église abbatisle de 8tiiiM3eoigea-de-Boselienrille, tm- 
ooam aiec les eereoeib « des binbeiinc eonsidéraUes de coir tanné; les 
cuirs olEraient la trace d'une large couture. •• Nul doute que les corps n'y 
aient été enveloppés. Deville, Eft^ai hist. et descrip. sur l'Ahfmyp de 
Sainir-Gtorget^ p. 18-19) -- L"i!iipi'ratrlce Malhilde, moitr à riuin ii i;n 
1167, reçut d'abord une première sépulture au prieuré de lionne -Nouvelle, 
pois ftit portée dans sa chère abbaye du Bec. Sn ISSS, son corps fut trouvé 
sons rantd, « Interclosum in <iDodam oocio lorino. » (Ouplessb, Desor^l. 
t. II, p. 51.) Le 2 mars 1681 , les nigieiu faisant poser le bel autel qui 
est aujnard'tirn à Bernay, trouvi^rrnt restes de Mathilde renfermés dans 
un cuu (i( bœuf. {Revue de Rouen^ umée 1846, p. 871; année 1847* 
p. 42 -'t (m.) 

(2) Pommeraye. H^t. de l'ÉgL oeUhèdrale de Rouen, p. 63-64. 
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Philippe-Aagaste et Jean^Sans-Terre» admet, dans cette 
hypothèse , que Pimage a été rélablte par Gauthier de 
Gontances, sous le goaTernement des Gapeis. 

Quelque opinion que roii adopte, la statue était assu- 
rciiicni là depuis plus de cinq siècles, lorsqu'elle fnten- 
terrt'c lors des grands travaux exécutés au chœur de la 
calliédralc en 1734-36. 

A présent qu'elle est sortie du sépulcre, elle n'y ren- 
trera plus. ËspCroDs même que, par la piété d'an siècle 
conservatear et réparateur du passé, elle pourra , corn- 
plèlement restaurée, reprendre à la cathédrale, la place 
d'honnenr qui lui appartient. Tonte mntilée qu'elle est, 
cette image rappelle les plus grands souvenirs de la na* 
tionalité normande et intéresse à titre égal les deux plus 
puissantes nations de rfiurope. 

La statue trouvée, le but principal de notre mission 
était rempli. Cependant nous jugeâmes utile de profiter 
de rouvoi iure île l;i tranchée pour nous assurer si le 
mausolée ne couvrait pas le tombeau et si la 'cathédrale 
possédait encore la dépouille mortelle d'un prince qui 
l'avait tant aimée. A30ou4U cenlimèires au-dessous de 
l'image, nous avons rencontré, sous le mur mùme qui 
soutient la grille de fer, mais un peu plus à rodent du 
mausolée, un reste de cercueil en plomb long d^environ 
50 centimètres , et dont les deux lames , supérieure et 
inférieure, étaient aplaties Tune sur Pautre. Ce plomb 
paratt fort ancien et a été coulé plutôt que laminé* Il a 
répaisseup, la pesanteur et la forme des plombs du 
XI* siècle. Il ressemble notamment à celui des tombeaux 
de Guillaume de Warenne et de Gondrée, son épouse, 
retrouTés à Lewes en 1845. 

J'ai soumis un fragment de ce métal à l'analyse de 
M. Bidard, chimiste de Rouen, etvo'ci quel a été son 
rapport : « C'est du plomb coulé en plaque, et si mal 
coulé, qu'il est criblé de souillures. Il est probable qu'il 
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a été coulé sur du sable humide. C'est l*eau en se vapo- 
risant qui a donné naissance aux soufllures. Faut-il ad- 
mettre que, du temps de HeDri-Coui l-Mantel, on ne con- 
uaissait pas le laminage du plomb? C'est cette (lucstion 
que vous pouvez dt-mler eu examinant plusii ms tom- 
beaux de la môme époque. Le simple coulage ne don- 
nant que du plomb peu solide et criblé de soufflures, on 
a obvié à cet inconvéDient en donnant à la feuille de 
plomb plus d'épaisseur. Le plomb du tombeau de Goaru 
Mautel a 4 millimètres (1). » 

Sous les lames et autour d'elles étaient des osse- 
ments noirs et desséchés : c'étaient des vertèbres» des 
côtes, des radius, des cubitus, des fémurs et des 
tibias 9)> 

Nous sommes fort embarrassé de savoir si ces osse- 
ments appai tenaient au roi Henn-Cuurl-Manlel ou au 

(1) Analysé par H. GinrdiD, do^tii de la FacoUé des sdenoas de Lille, 



ceploBib Ida donné: 

Plomb. 98»«0 

Btain, 1,38 

Per sans sine . ' 0,17 

Totai.. 100,00 



(2) Bien qu'incertain de raUribiitiou persoîinolle à donner à ces riivrrs 
ossements, nous avons cepeTidant fait analyst i un fragment d'omoplate, ci 
voici le résultat de l'examen auquel M. Giraidin a Litu voulu se livrer: 

Tissu cellulaire ouosséine 14»80 , 

Matières minéraks ; 8i,67 

Ean interposée 0,6S 

Total 100.00 



« Les matières minérales consistent surtout en phosphate de chaux, car- 
bonate de chaux et un peu de phosphate de magnésie avec traces de silice 

et d'oxide de fer. Cnninio les os rf'rents contiennent entre 30 cl 40 do tissu 
cellulaire, il en résulte que l!omoplate ea question a perdu plus du la moitié 
de sa matière organique. » . ' 
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comte 6iiiIlaiiiiio>IiODgae-Spëe« son onde (i), du- 
quel le jeiiDe prince «TaU Tonla être inhnmé. 

Atoc les ossem^nu, on a recneini quelques morceaux 
éa cnir de bœuf dans lequel le moyen-âge enYoloppait 

* alors le corps des grands. H. Bidard« qui a examiné un 

fragmeni de ce cuir, a trouvé qu'il était fort épais et 
avait été tauDé. M. Girardm li'â pu s'assurer du lauuage 
de la peau* 

L'abbé GocflET. 

(1) Guillaume PlanUgenet, comte d'AA)OU, étjdt 1« troisiAmf fils rie Geof- 
froy Plantagenel et de l'impératrice MalhiWe. Dëcédé à Rouen le 28 janvier 
1164, il fut inhumé le cLœur de la cadicdrale. (Pommeraje, Hist.de 
l'Éyl. cathédrale 4e Rouen, p. 63.) 
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- , NOTICE 

SUR U DÉCOUVERTE ET U VISITE 

DIT ' 

TOMBEAU DE BEDFORO 

A la GSathddrale de Rouen, en Octobre 1806. 



Le succès obtenu par la décoarerte de la statae de 
Henn-le^Jeune m'encourageait à une aulre recherche. 
Jesavala parrhistoire que le célèbre Bedford, Régent 
de France, mort au château de Rouen le 14 septembre 
1435» avait été inhumé le 30 dans le sanctuaire de la ca» 
thédrale. Son tombeau, en marbre noir, occupa long- 
temps, au côté de rÉvangile, Parcade qui fait face à la 
chapelle de Saint-Pierre et de Saint-Paul, là où était 
suspendoe la châsse de Saint-Senier (1). Une plaque de 
cuivre , dessinée par Dugdaîe et reproduite par Sand- 
ford (2), Ducarel(3) et Deville (4], puis mentionnée par tous 
les historiens de Téglise de Kouen, était fix^^e à Tun des 
piliers de la travée (5). L'inscription apprenait aux pas* 

(1) Pommeraie, Hitt, de PÉgL cathédrale de Rouen, p. 65. — Id. 
JTisl. de* Arekevesque* de Rouen^ p. S54. - Farm, BUL delà vUU de 
Roue», t. n, p. 86, édit. de 1731. 

(2) Sandford, Genealogical Awtory of ike lànge mtd queens efE»-^ 
gland, p. 314, <dit. de 1101. 

(3) Ducarel, Antiquités angltHiormandee, p. f6, pl. V, Ig. H, tra- 
duction de Lécliaudé-d'Anisy. 

(4) Deville, Tombeaux de la Cathédrale de Roven,^l\,édit. de iSSl. 

(5) Farin, Hist. de la ville de Rouen, t. in, p. 36, édit. de 1731; t. II, 
partie 111 , p. 12, éàli. de 1738. — Voyage fie l'abbé Berlin en HoT' 
mandte eu 1718, dans la Revue de la liormandie, t. U, p. 164. 
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sants et à la postérité que là gisait t très-haolt et très- 
puissant prince Johao de Lancastre, en son TiTant, ré- 
gent le roîalme de France, » connétable d'Angleterre, 

duc de Bedford, d'Anjou et d'Alençon, comle du Maine 
et de Richmond, de Kendalc ti d liarcourt. 

Le mausolée de marbre, déjà mutilé par les calvinistes 
deiôO'2 (1), avait été entièrement détruit parles cha- » 
Doines, de 1734 à il^iù (2). Mais nous ne savions ce 
qu'était devenue Tinscriplion commémoralive. Nous es- 
périons que ie chapitre aurait enfoui cette table de métal 
comme il avait enfoui les statues de pierre. 

J'a?ais remarqué que cette inscription, plusieurs fois 
dtée au commencement du xtiu* siècle (3), disparatt en- 
tièrement à partir de 1740, sans jamais être mentionnée 
de nouveau par ceui qui écrivent sur la cathédrale. Je 
soupçonnais donc pour elle un enfouissement pareil à 
celui des images royales ; c'était la meilleure hypotiièse 
que Ton pût faire en sa faveur. 

Mais alors je n'avais pas lu ftucarel, qui visita Rouen 
en 1752. Ce voyageur anglais, aussi curieux que savant, 
s'était soigneusement enquis des monuments inlcriiatio- 
naux que la réforme liturgique de 1734-1 736 avait fait dis- 
paraître. 11 n'avait {)U voir ni toucher Tinscription de Bed- 
ford. Mais M. Bréval lui avait assuré qu'il l'avait vue, de- 
puis quelques années seulement, dans la bibliothèque 
du chapitre. 

Il n'y a guère à douter aujourd'hui que la pauvre 

(1) Dncarélf ÂnUqmUt anffith^iomandu, p. SS. DeviUe, Tomhemi» 
de la CaOïêdrttU de Aoven, p. 160, édit^de 1833. 

. (2) Flambeau astronotnique, année 113S. — OeviUe, TmbeoMX de 
la Cathédrale de Rouen, p. 170. 

f3) L'abbô Bcrtin, Voyage archéoloijique et liturgique en Normandie^ 
(1718), dans la Revue de la Normandie, i. H, p. 163. — Farin, HisL 
de la mile de Houen, t. m, p. 36, édii. de 1731, t. Il, parUe 1U% 
p. 12, édit. de 1738. 
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plaque de métal n'ait subi le sort qu'(^prouvcrent, en 1 703, 
les belles carollcs de cuivre qui fermaient lo chœnr et le 
saiiciuaire de la raf^tropole. Tout cela aurait éle envoyé 
à cette fonte [uiiiouaie dont le creuset a absorbé à peu 
près tout le travail artistique de la France du moyen-âge. 

Ignorant ce détail révélé par Ducarel (1), je crus ne pou- 
voir rien faire de mieux que de chercher celte lame pré* 
cieuse sur laqaeUe brillaient, encadrées entre deux plumes 
d'autruche , les armes de France et d'Angleterre (2) , le$ 
iosigoee de la Jarretière et l^hermine dn canonicat (9). 

(i) Daniel, AnHquUit anglo-normanâm, p. t&-S6. 

(S) Quand nous disoiû brittaieHif e*est plutôt briUirmt qu'il fluidrait 
dire; m Tahbé Bertia, dans son Voyage de Normandie en 1718, nons 
apprend que de son temps les anDoirira étaient effilées {Revue de Nor^ 

mandie, t. H, p. 161.) 

'3) B<?iif()rd fui insl;illt5 rhanoioe de Iloucn le 23 octobre 1430, en pré- 
sence de son (épouse, Anne de Rourf^ogne, et de révérend père en Dieu Mgr 
Pierre (Cauchon), ëvéque de Beau vais. (Voir le curieux récit de cette céré- 
monie que donne Pommeraye dams son Âtvf. dee Arehevesquet de Houen^ 
p. SOS-905). 

Cette insIaUation de Bedlbrd comme cbasoine de Rouen nous M pré- 
sumer que rin<jjne représenti^ au-dessous de la jarretière n'est autre que 
J'aumtisse c;inoniale. Ce[>endaiit nom devons nvoucr ;i nos lecteurs que plu- . 
sieurs savauts ne partagent pas nolie avis. De ce nombre est M. Deville, 
qui, dans la seconde édition de ses Tombeaux de la Cathédrale de Rouen^ 
dit, d*aprés Sandfqrd, que les prêtres de h cathédrale appelaient cela la 
Haeine de He^ord, Nbn^ iodiqnerons aussi M. Vallet de Viriville, histo- 
rien de Chartes VI et de Charles VII, érudit très exercé sur Tépoque aflp- 
glo-française. Voici c« qu'il ei rit dans 5;a Notice mr quelques manus- 
crils ])récif'rLT sous le rapport de l'art, écrits et peints tn France 
durant L'époque, de la domination anglaise au XV" siècle, p. 11 : 

« Le denier symbole, i^ui parait avoir été plus partioiUAremcDt person- 
nel i Bedford, est la Aoctne (anden anglais fole, et aq|onrdlioi rool); 
mw chanson populaire ou petit poâne politique, composé vers 1449 et 
conçu dans celte langue, joue sur les emblèmes qui représentaient les tii- 
vers diefs ou personnages de Tépoque. Le preièier vers commence ainsi, 
pour désigner Bedford : 

The rote is did (la racine eut morte), etc. 

< Ce symbole se r^ouve constamment dans les ouvrages où le rég^t 
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(Noos reprodoisoBS id Péca de Bedford tel qu'il se troa?e 
dans Saàdford d I>ocarè|.) Je savais, à n'en pas douter. 




iCtt DB BBOrOlD, AUTKBFO» DANB hA CATHAdRALB DB BOimif . 



de Fiancera mis k cachet de sa penomie. Il se vo^t encore sw le 
oéDotaphe qd élevé, lors de ses AméraiDes en France, dans la ca- 
ftédrale de Rouen, qui obâssait, ainsi que Paris, aux Anglais. » 

Pour justifier cette assertion, M. VaOet de Viriville cite en note : 
n Tli. Wiif^lit, PolilicaJ poems and songs, etc., dans la collection Berttm 
britannicarum scriplorcsy publif^e par le gouvernement anprlais, in-8, 1859- 
61, t. Il, p. 221. — Sépulture de Bedford à Rouen: « lindemealli a root 
is represented ^di the priests (le clei^é français de Rouen an xvu* siècle, 
caD: • la radne de Bedford, etc. » Sandford, GentalogiaUMttor^ ofth» 
kirujs and queens ofEngîand, p, 314, édit. de 1701. » 

M. Perceval, directeur de la Soclc^té des Antiquaires de Londres, me fait 
connaître 'que sur un sceau de R'dford, reproduit par Sandford (p, 246), on 
voit figurer ki ra ine près de la t<He du lion.' 

Cette mèuie racine, accompa^éc de la devise A YOYS ENTIER, est 
• 
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par rinscription émanée de l'abbé Terrisse {l)et placée 
derrière le maître-autel, que « ad dextrum altaris lalus » 
reposait «Joannes, dux Bedfordisd, Normania pro- 

rex n). » 

Je fouillai donc aa bas du pilier qui toacbe aux pieds 
du roi Henri, comme rindiqaent si bien les registres ca- 
pitalaires(3), et je contlaiiai mon œum dans la deuxième 
traréa da sanctuaire, si nettement spécifiée par les cbro* 
niqnears. Arrivé à 95 centbnètres du sol actuel, en sai- 
Tant toujours le mur qui supporte la moderne iprille de 

peinte sur le fond du portrait de ce prince, qui forme le principal oraement 
du fameux « Bedford missal » conservé au Musée britannique. 
' Afin de mettra le lecteur h même de comparer les ncines qui, dans le 
- mtftef et le patUifieai de Bedford, étaient les signes distinclife de sa pro- 
priété, nous en reprodinsons à la page suivante deux qui se trouvent dans le 
Pontifical aujourd'hui possédé par la viDe de Paris. On pourra comparer 
et juger combien ces images dii^nt de celle qui termine rinscription 
tiunulaire. 

Nous devons ânes leclearstCQS les ineyensiTairiver à h vérité. Or, pour 
inicrpiéter le mot racine dans to bouche des prêtres de Rouen !an ivn* sié^ 
et appliqué par eux (improprement, selon nous) à rinscription de Bedfinrd, 

nous dirons que dans leur pens(^c il devait Htc question des ridies orne- 
ments ecclésiastiques légués par Bedford. Sans aucun doute rcs ornements 
Gguraient encore dans les inventaires comme dans kn armoires de la mé- 
tropole. En effet, dans son testament dicté la veille de sa mort et conservé 
aux archives de la Seioe-Inférieare, le légve à l*église où il doit 
(In inhumé ■ tous ses ornements de chapelle brodés de radnes d'or sur 
velours rouge ; le calice garni de pierres fines, dit-il, que j'ai fait faire jadis 
I Paris en mon hôtel (royal) des ToumeUes par maître Etieune, alors or- 
fèvre en ce lieu, etc. {Notice, p. 30.) 

(1 ) Délibération capiLukire du 14 décembre 1736. — Registre de ilU 
à 1744. 

(2) Ducarel, Antiquités anglo-normandes, p. 22. — Deville, Tom- 
beaux de la Cathédrale de Rouen, p. t07, édit. de 1833. 

(3) Âmw Domini 1135, die nltima menais s^denibris , in faac Rotboma- 
gensi eodesia, in choro, in dnistra parle, subtiis feretrum sancti Sinerii, 

prope pedes régis Hcnrici fuit inhumatus defîmctus indiU» mémorise domi- 
Jnhannes , dux Bedfordi», regens ef gnbemans regrium I^rancis. » 
(Deville, Tombeaux de la Cathédrale dehoum,p. 168.) 
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fer, je rencontrai un cercueil de plomb qui , sans aucua 
doule, 6lait celui de l'ancien régent, lequel, au dire de 
Pommeraye. « prenait dans ses qualitez le titre de fils, 
frère et oncle de roys (1). » En effet, Bedford t'iait fils de 
Henri IV, frère de Henri V et oncle de Henri VI, tous 
rois d'Angleterre, de la branche des Lancastre et du 
sang des Plantagenets. 

Bien qae déçu dans mon espérance, je n'en crus pas 
moins devoir profiter de Poccasion qni m'était offerte 
ponr Tisiier la sépnltore d*im des hommes les plus émi- 




RftClNBS SVMBOUQIJBS DU DUC IftB BBDFOKD 
KXTBAITBS DV Pontificoi DB FOITIFBS. 



(I) Pommeraie, llist, de l'Égl. cathédrale de Ilouen, p. 65. 
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oents (la xv« siècle. Je crus aussi Toccasion favorable de 
lire une page intéressante de Thisioire de la sépnUnre 
chrétienne. Voici , du reste, le procès-verbal que j^ai 
rédigé sar cette inspection, pratiquée «rec tout le res- 
pect qn^exigeaient an si illustre dépôt et un lien si au- 
.guste: 

« Le vendredi 49 octobre 1866, des fonilles faites dans 

le sanctuaire de la cathédrale de Rouen pour la recherche 
d'une inscription oiii amené la découverte d'un cercueil 
de plomb que tout porte à considérer comme celui de 
Jean de Lancastre, duc de Bedford, régent du royaume 
de France pour le roi d'Angleterre, décédé au château 
de Rouen, le 14 septembre 1435, et inhumé le 30 du 
môme mois dans le sanctuaire de la métropole , comme 
personne royale. 

« Le cercueil était placé à 95 centimètres da pavage 
' actoel dtt chœar, leqnel date de 1736. La tête, un pen 
plus hante qae les pieds, était contigaê à la deuxième 
colonne nord dn sanctuaire. Le sarcophage, orienté est 
et ouest, longeait le large mur de pierre quf soutient la 
grille de fer du- sanctuaire. Il était à 70 centimètres de 
cette grille elle-même, longue de 2 mètres 50. Ce sarco- 
phage occupait la majeure partie de la seconde travée 
septentrionale du sanctuaire. Cette travée fait face , d'un 
côté, à la chapelle de Saint-Pierre et de Saint-Paui; de 
l'autre, à la partie du maUre-autel que l'on nomme 
cornu evangelii. Ce sarcophage, en plomb laminé, de l'é* 
paisseur de 1 à 2 millimètres, est plus étroit aux pieds 
qu'à la tête. La hauteur approximative varie de 20 à 
25 centimètres; la largeur, aux pieds, était de 30 cen- 
timètres ;'à l^téte de 25 centimètres au moins (1 ). 

(i) Ce ]doiiib, parfaitement laminé « a été examiné par M. Bidard, et a été 
reconnu contenir une petite quantité d'élain. Il ne difTôre en rien du métal 
que nos usines extraiwt du minerai naturel. 11 est remarijual)le qu'à cette 
' époque le laminage ati été déjà pratiqué avec celle perfecliun. Les plombs 
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« Primitireraent il avait été déposé, enveloppé dans 
UD coffre de bois de cliéne (l) qui dm Aire épais de 3 à 
A centimètres, à on juger par les clous que nous avons 
recueillis. La chape de plomb qui formait le cercueil avait 
été effondrée par le tassemeQt des matériaoi du pavage 
da chœur. Cette brisure se reaiarquait surtout depuis la ^ 
téte jusqu'aux geuoux. Elle était telle dans la partie des 
cuisses, qu'un fémur mdine était sorti du sarcophage. 
Cette brisure nous a paru le résultat d^un accident for* 
tnit plutdt que d'une cause volontaîre et préméditée. Go 
qui prouverait d'ailleurs que oe sarcophage n'aTail jamais 
été fouillé ni ouvert, c'est que le bois du coffre entourait 
encore partout l'enveloppe métallique, ce qui n'eût paa 
eu iicu après uac iiispecLion queicoaque. 

« Vers onze heures , Tensemble de la sépulture étant 
dégagé dans toute sa longueur , M. l'abbé Cochet a fait 
lui-même rinspcclioii di^s ossein:'nls, seulement fie la 
partie du corjis qui va depuis le col du fémur jusqu'à la 
tête. Il a remarqué, non sans surprise, qu'aucuo objet 
de métal n'accompagnait le personnage, qui était couché 
sur le dos. Les moins lui ont paru être croisées sur Tab- 
domen. C'est là on effet que le ^nt trouvées les pha- 
langes. 

< Aucune des vertèbres ai aucune des cOtes ^'avaient 
bougé. La télo était parfaitement intacte* La nMbehoire 



de nos jours ne sont pas mieux lammés. Le laminage a l'avantage qu'il ne 
s'altère pas aussi facHement que le plomb coulé. Voici maintenant de quelle 
manière M. Ginrdin, de Lille, précise la compjsition de ce métal î 

Plomb , . . . . 97,00 

.Étain i,et 

Fer et aine l,ae 

Total 100,00 

(1) Les chimistes, MM. Giraidin et Bidanl, ont neuma que le bois do 
cercueil était de chêne. 
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ioléneare étAit encore adhérente à la mâchoire supé- 
rieure. Les ossements étaieni noirs î ce qae nons attri- 
baons à Pembaamement. La téte, posée facé an ciel» 
était enveloppée dans nne croûte de pâte qm avait bien 
8 centimètres d'épaisseur. Dans cette pâte so voyaient 
l^ifaltement des dievenx noirs et un peu roulés. Mesurée 
à là hâte, la téte a donné les dimensions suivantes : lar> 
geur du front. 13 centliuôlres ; angle facial du sommet 
du front aux narines, 15 ceaii mètres ; profondeur du 
crâne, 2i centimètres. Tons les ossements qui ont été 
extraits annonçaient une taille élevr^o et une force con- 
sidérable. Il faut citer surtout comme remarquables les 
côtes, les vertèbres, les bassins et les fémurs. Le long 
des jambes jusqu'aux pieds, un sondage a été pratiqué 
avec la main pour s^assurer si aucan vase n'existait à 
l'extrémité du corps« 

€ Daus cette partie, aucun ossement n'a été dérangé 
de sa place. Sur la poitrine du personnage on a remarqué 
nne bandelette d'étoffe blanche, fine et légère (soie on 
linon) qui dut former une croix sur le suaire. Le suaire 
a disparu, mats la bandelette blanche» large de 4 à 5 cen- 
timètres, est parfaitement conservée (1). 

c Ce qui a Irappé le plus dans Tinspeclion de cette sé- 
pulture, c'est rénorme quantité de pâte noire qui en- 
veloppait les ossements, surtout au fond du cercueil. 
Cette pâte n'est sans aucun doute, que le reste d'un em- 

(1) Nous avons soumis un «^chantHlon de cette bandelette à l'examen de 
M. Bidard, de Rouen, et voici quelle a été sa réponse: « Ce tissu est fait de 
fin: par centinMre curé il cmUeiit 33 Sb de cbàliie et 39 fils de trame. 
On sait que c'est fMur le nombre de fiU| au oentimàtre carré, que Fou jufe 

de la finesse et de la qualité des tissus dans le commerce. En appliquant 

ce principe au tissu do notre tombeau, il en ressortira quelques renseigne- 
ments utiles à l'Iiisloire de l'industrie. Dans le tissu qui nous occupe, les 
fils de ia cliaîne sont trois fois plus gros que les fils de ia trame. Dans les 
tissus fins de nos jours, les lUs de la trame et ceux de la chaîne sont d*une 
égale grosseur. « 
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i^aamemeni Dans cet embanmemeDt dut entrer beau- 
coup de mercarc, car des gouttes de ce liquide remplis- 
saient les 'cavités de la pâte, n s'en échappait une telle 
quantité, qae de petits ntisseaux de mercure se formaient 
au fond dn cercueil. Après une inspection respectueuse 
qni dura environ un quart d^heure, tous les ossement% 
Àirent replacés dans le cercnell qui les avait contenus. 
On y déposa môme jusqu'aux matières étrangères qui 
provcfiaieul de l' embaumement. 

< De ces (leriiiôres il a clé réservé quelques échantil- 
lons destinés à ranalyse chimique (1). 

« Toutes les clioses étant remises en place on a couvert 
le dépôt d'une planche de bois, et on a rejeté sur le tout 

(1) Lia morcpan de cfilto pâte ay.iut été envoyé h M. Girardin, corres- 
pond.inl thi l'institut, ;i Lilli', voici (lut'llc a M sa réponse, réponst^ du reste, 
que J 'ai lue au Cuugrès Jes Socicléa savaul^s, réuuies à la Sorbonae en avril 
1861. 

M Cette pâte noire, au oiMca de hqueDe on distiogiieà TcbU no une Ia- 



finitë de petits globules de mumm, m*a fourni : 

Mercure métallique 11, fS 

Matières solubles dans Teau, ne raiferment ni 

chlore ni acide sulfurique . H,33 . 

Résine balsamique a^aot le caractère du benjoin 8,^0 ' 

Matière organique insofadile, azotique 59,00 

Eanet perte 10,^ 



Total 100,00 



H (Test donc de h cbanx contenant la résine qui a servi pour rembiii* 
mement. Mais d'où provient le mercure métallique qui s'y trouve en forti; 
proportion? Evidemment d'un composé inercuriel qui a été employé eu 
même temps que la résine pour assurer la conservation. L'absence de chlore, 
Ubre ou comhiné, d'adde sulfurique ou de sulfates, semblerait indiquer 
qn'on a*a employé ni bicUorare de mercure (subliné eorrosif) ni suUkte de 
mercure. Serait-ce de l'oiyde ronge de mercure (prédpité rouge), lequel 
aura été réduit par la matière organiipie? C'est ce que je n'ose affirmer. 
Toujours est-il que, dès celle époque, ou eraployail déjà les compos(<s mn- 
ciiriels pour la conservation des cadavres, ce qu'on ne savait pas. Ce n'est 
que beaucoup plus tard qu'on fil usage, dans ce but, du sublimé corrosii^ 
G*esl Chauaâer qui, an commencement du siècle, a proposé le premier 
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la terre provenant de la fouille faite dans le saocluaire. 
Le soir, la fosse était combLée et une couche de pUtce 
nivelait le sol. 

« Cette visite et celte inspection ont eu liea ea pré- 
sence et sous la direettoo de M. Tabbé Goctiet» iospecteiir 
des mouaments religieux el historiques du départemeul. 
membre correspondant de Tlnslitut, vice-président de la 
Commission des Antiquités, chevalier de la Légion-d*Hon- 
near, etc.; de M. Barthélémy père, ardiitecte diocésain^ 
mattre de Tœuvre de la métropole, chevalier de Tordre 
pontifical de Saint-Sylvestre, membre de la Commission 
des Aoiiquilés; de M. Tabbé Colas, chauoiae ti' ni aire de 
la métropole, bibliothécaire du Chapitre, membie de la 
Commission des Antiquités; de M. l'abbé Lecomte, au- 
mônier du lycée impérial de Rouen, membre de. la Com- 
mission des Antiquités; de M. Tabbé Julien Loth, vicaire 
de Saint-Romain, de Ronen, membre de la Commission 
des Antiquités» qui ont signé le présent. 

* 

Signé : Pabbé Colas , ch inoine ; 
BARTiifiLEMY ; Lecomte , aumô- 
nier du lycéo impérial de Rouen; 
Julien Loth, prêtre, et l*abbé 
Cochet. » 



reoqdoi dobicUonire de mercure pour la conservation des cadavres. Toute- 
fois îf^ baron d'Haussez, qui visita, en 1833, l'immense charnier du cou- 
vent des Capucins de Faierme, où, depni"? des î^iècles, on enfouit 
cadavres de tous les Palermilains de distincUoa , nous apprend que le 
ntine qui raccompagnait lui réfâa que, pour prévenir reffet inéritalile de 
h pulribctioii, ou iiqecte une prépaialionde subliné corrosif dans riaté- 
lieur du corps, et qu'on le couvre d'une l^re couche de diaux. Ce n'est 
donc plus à la nalure du sol, mais bien au bichlorurc de mercure qu'il Faut 
rapporter la facullé conservatrice des souterrains des Capucins de Palerme. 
Ceci nous appreud l'ancienneté de l'emploi du bichlorure de mercure comme 
antiseptique. Dès le viii' ou le ix* siècle, un alchimiste arabe indiquait la 
pv^ncsIioQ du ndiUmé corrosif et du précipité rouge. » 
8 
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' Oo le ?oit, aucan objet d'art n'accompdgnait ce per- 
sonnage famettXt qui avait joué tout à la fols le rôle de 
souTerain et celui de grand capitaine. On peut donc af- 
firmer avec vérité qué ni Tannean royal, ni Pépée defeed* 
ford ne sont restés en France. , 

Ç*a élé pour noos une chose bien frappante que de re- ' 
trouver dans le môme sanctuaire et presque a la môme 
heure les deux points exirômes de noire histoire Henri 
et Uichard représeotcnl le plus grand (^piinouisseinenl de 
la puissance normande. Bedford, au contraire, rappelle 
la plus profonde Immiliation que la France et noire ville 
aient eu à subir de la part de Pétranger. La mtime église 
a été destinée par la Providence à enregistrer ces deux 

' Mandés pages, les plus émouvantes de notre passé. 

Il est QÔe autre moralité que nous devons tirer de 
notre découverte : c''est que la volonté des princes, si re- 
doutée pendant leur vie, est souvent bien méconnue et 
peu respectée après leur mort* En dô mot, t^às plus que 
les autres hommes, les rois ne sont sûrs de leur cercueil. 
Bedford, nous en avons la certitude par un tesiament qni 
existe encore aux archives de la Côte-d'Or, avait demandé, 
s'il mourait en France, ù cHre i[jliumë dans sa chapelle 
d'Amiens; tandis que, s'il mourait en Angleterre, il vou- 
l;iil ôire enterré dans labbaye de Waltliam (1), sépul- 
ture de sa famille. 

l.a Providence le conduit à Rouen pour y mourir, dans 
cette ville, qui a été le théâtre et le témoin de la passion 

(1) Inventaire sommaire des art^ives départementales du départe^ 
mênt de la VÔU-d^ùr, années 1345 à 1461.' Dans ce même testament, 
Bedford l^ait'à ces églises ses beaui oniements brodés de racines d*or, 
son collier garni de pierreries ; au roi, sa croix d'or garnie de diamants et 

de saiiliir*;; an chaurclier de France, n n ci m irc f^f> Notre-Dame , d'argent 
doré; à léveniie il'Kvreitx, «on chancelier, une iiiiap ' dp saint Amlie, d'ar-- 
geai doré, etc. {Journal (jénéral de l'Instruction publique^ du 26 oc- 
tobre 1864, 11*43, t. XXXJII, p. 386). 
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de Jeanne d'Arc. Le puissant monarque rend le dernier 
soupir dans ce môme château de Philippe-Auguste, qui 
fui le calvaire de la libératrice de la France (1). La vic- 
time el le bourreau se trouvent aiusi rapprochés par une 
vblonté suprême à laquelle rien ne résiste, el, à quatre 
ans de distance , c'est la même ville iqai reçoit Itixn 
cendres et leur sert de tombeau. 

Chose /plu», âlontaiite -encore : si, après quatre siècles 
du tranquille repos de la tombe, Bedford revient à la la- 
iidère*.Q*estpparr(tfreiléaioia datri(»}iiplie de Vt^^rolue 
qn^il abrjvTa de larmes et d'hamiliations. 

Vabbé GocflBT. 

(1) Un acte du 11 avril U33, où sont énuraérés plusieurs travaux de hu- 
cberie laits au château de Rouen» prouve clairemeat que les appartements 
^■laUlKs |w*9eliliiMrd ébkDt voiiiiis' de la chaffibn da b PiKeDe. Nout 
vartraytni de vèjmuçH» ce qm fegande titUn nyet: 

« Â tous ceuxqiii:ces lettres verront ou orvont RogiV/lliiflld, vicoate 
^ deTeaue de Rouen, salut. Savoir faisons que aujourd'huy par devant nous, 
fut présent Gontier d'Oessel, huchier, demoiiranl à Rouen, lLi|iiel congnut 
; atvoir eu el reçu de honorable homme et sage Mtchiel Duiaut, vicoote de 
f.Ronnif'h «QimM dA vingt livres tovnoU i|iil deiAi toi estoiMit' pour aet 
, parties d*oimages de smMlii ineMiec par lui Mies au ebastel 4e Rouen-ey 
après desclairées:... quatre bees (de fcuestres) en la chambre où est à 
' présent \opé Monsieur le gouverneur ri'gent de Fraoce. due de Bedford... 
^lùUrun long prannei ou degré de la chambre où souloit estre lugiée JdaiMie 
, -Il Pucelle. » Hevm des SodeUi savtmle», iv séàe, t. V, p,> i<4û. 



NOTE 

. SUR LE 

GIMËTIÈRË FMNG DE GRIËL 

Canton é'Eui arnudisiniint Dieffs 0^iH0-lftfMm)i 
DÉCOUVERT £T EXPLORÉ EN 1866* 



Dans le courant de jain 1866, une exlraclion de caillou 
à été pratiquée à Griel pour la rectiacaiion de la côte que 
graTit la route impériale n* 25, dans la directîonde Dieppe 

à Eu. Cette extraction est placée sur le flanc et presque à 
la base de la colline orientale, entre Tancien chemin d'Eu 
et la route déparlementale n° 26, qui coruiuilde Gciel an 
Tréport. Ce terrain appartient à M. de Piémont, propriétaire 
àKu. Il est pierreux et d'une exploitation difticile. Malgré 
cela, il s'y est rencontré un cimetière important comme 
étendue et comme richesse des s^^puUurfts. Co champ de 
repos, doQt il a été extrait plus de cinquante squelettes* 
aYec ou sans cercueil, doit remonter à Tépoque franque 
qui va du yi' au ix* siècle. Il est de la familUe de ces 
cimetières méroTingiens qui se soDt montrés eu si grand 
nombre dans nos contrées depuis vingt-cinq ans, et qui 
sont partout Pobjet d*une attention spéciale et d'une étude 
particulière. 

A la première nouvelle de cette découverte, je me ren- 
dis à Griel dans les premiers jours de Juillet, et depuis je 
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D'ai cessé de suivre avec un vif intcr<}t la marche des dé- 
converles. La série des trouvailles a été jusqu'à présent 
fort intéressante, etelle promet de l'être encore longtemps, 
car cette nécropole semble avoir eu une grande étendue. 
Celte circonslance n'a pas lieu de surpr endre quiconque 
connaU l'importance de Criel auviu"» siècle et daosle cours 
dumoyen*âge. 

Goiûme partout, la majorité des sépultures de Criel était 
en terre nue et sans cercueil; mais plus qu'eu aucun vil- 
lage de la Seine-Inférieure il s'estrejQcontrë ici des sarco- 
phages dCLpierre. Ces sarcophages étaientde deux espèces 
bien trandiées. Sur huitquiont étédécouverts, trois étaient 
enpierredeVergeléetcinqenmoellondupays.Tousaraient 
un couTerele en forme de toit aplati ; tous aussi étaient 
plus étroits aux pieds qu'à la téte, caractère bien tranché 
de la période franque. Je n'ai remarqué aucun trou au 
fond des cercueils que j'ai examinés. Les couvercles de plu- 
sieurs d'entre eux avaient clé brisés, ce qui indiquait une 
violation déjà ancienne. Quelques-uns de ces sarcophages 
avaient été consolidés dans leur position h l'nide de gros 
silex qui semblaient former à chaque extrémité une ma- 
çonnerie à pierres sèches. 

Ce dernier détail est bien rarement signalé. Les auges en 
pierre de Vergelé étaient d'un seul morceau, cellesdecraie 
' étaient de plusieurs pidces. Quelques cercueils renfer- 
maient plusieurs corps. Un coffre en moellon a montré 
deux vases aux pieds du squelette qu'il contenait. 

Comme toujours , comme partout, le cimetière franc 
de Griel a fourni de la terre cuite et du verre, du fer 
et du bronze, mais plus qu'ailleurs il a donné de jolis 
objets d'art. 

Les vases de terre, au nombre de dix environ, étaient de 
couleur noire avec couverte de mine de plomb. Quelques- 
uns étaient cerclés. Presque tous avaient reçu sur les flancs, 
aumojen deTestampille, une décoration en creux. L'un 
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danxt plus allongé que les autres^ avait j]iaqp.'à trois rait-' 
gées d^ornemente. Les tases en terre roug^âti^ n'étaient 
pas débbrés. trois seulement sont< Yenus entiers. Lea^ 
antres ont été fracturés par la piocbe. 

On doit'regretter bien vivement la cassure, d'nne belle' 
coupe de verre haute de 42 centimètres et qui avait la 
forme d*un verre à Champa^ue, moins le pied. Cegeare. 
de coupe, qui nous est apparu deux fois à Envermeu et 
une foisàBlangy, n'e^^t pas commun dans nos cimotières 
francs, et il est toujours curieux. Ce dernier, comme plu- 
sieurs de ses pareils, est couvert» sur toute lasurXacet de 
raies qui moment en spirale. 

Le fer abondait à Griel, comme dans tous lea cimetières, 
mérovingiens. Par la négligence des ouvriers, ona*a pu 
sauver seulement que quatre couteaux, âtnq sabres« une 
bâche, une tance, et une épée dont la garde etJa poignéft 
éMiient remarquablea^ Je signale élément une agvafe-. 
en ferdamasquiné, qui n'avait d'autre iqconvénieniquede. 
n'être pas entière. 

Chose assez rare, le bronze s' est montré à Criel eaplos 
grande quantité que le fer, ou toute autre matière. Il s'est 
surtout tait voir à la ceinture des morts, sous forme de 
boucles, de plaques etde contre-plaqués. Lessimples bou- 
cles destinées à fermer le baudrier étaient au nombre de 
quatre. Il s'est également rencontié une boucle pour la- 
nière, mais celle-là était suivie de sa plaque. Une boucle 
de ceinturon a été recueillie sans plaque, mais il est évi* 
dent qu'elle en fut autrefois- pourvue. Une belle, pbque 
était de forme ronde ; une autre, avec son accompagne* 
ment, avait une fonne légèrement aiguës suivantua ^pe 
fréquent dans la vallée de TEaulné. Toutes dei|x étatot 
oroées de nattesgravéesen creux etcouvertead'unelégère 
couche d'argent ou d'étain. Trois ou quatre fragments 
de plaques indiqdaient les ravages faits par la pioche des 
ouvriers. Mais la plus curieuse découverte de celtô fouilla 
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a été une magnifiqae agrafe ûe bronzd doDtIa plaque cise- 
lée et découpée à jour représente la téte et le buste d*uo 
homme (1). Ce type.m*^ paru ttuique jusqu^à ce jour, etje 
ne connais l^analc^e ni en Fraoce , ni eu Suisse , ni en 
Belgique ^ ni en Anglétérre. (Nous reproduisons ci-aptès 
cette bélier pièce.) 

Les ^i^f lès étaient an nombre de cinq, offrant tous une 
boule carrée vers le bout apliiti. 

J'ai compté jusqu'à neuf fibules de bronze, d'un type 
déjà connu. Quatre d'entre elles affectent la forme d'une 
main humaine ,deux ressemblent à des oiseaux de proie. 
Celles-ci ont une verrotterie rouge pour 'îiniuler la tôle ou 
plutôt les yeux ■ L'une est circulaire et piquée sur la sur- 
face, l'autre est losangée. La troisième, de forme longue 
et découpée à jour, a été recouverte d'émail dont il reste 
encore quelques portions. La forme de cette dernière 
broche est parfaitement romaine, tandis que les 'antres 
sont essentiellement germaniques. 

Deux bagues en broDze,deforme simple» ontété trouvées 
dans la même sépulture < Mais un genre d^omement <jui 
était ici plus fréquent qu'ailleurs, c'était des chaînettes à 
mailles de la ion. On en a bien compté cinq ou six sur 
un espace relativement restreint. 

Phisi( urs boucles d'oreilles en fil de laiton ont dû éga- 
lement se rencontrer; une seule a échappé à la main 
rude des terrassiers- 

Trois pièces de valeur et d'une grande riciiesse sont sor- 
ties des sépultures de Criel. La première est un pendant 
d'oreille composé, sans aucun doute, d'une boule de pâte 
recouvertede lamelles d'or tailléesen losange. Ces lametl^, 
d'une finesse et d'un éclat extraordinaire, était recouvertes 
de filigranes et de petits tubes d'or fermés au moyen 

(i; Cette pièce a Sforé ir&positimiiniivQrsdle dans laiectioii de l*Hi8loin 
dnlnmil. 
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d'une peliieperîe. Ces perlettes étaient an nombre de cinq, 
dont quatre a chaque angle ei une au milieu. Il ne restait 
plas que cette dernière. Il est vraisemblable que cette 
charmante boule était passée à un grand anneau de fil 
de laiton, de forme carrée , lorda et terminé par des cro- 
chets. 

Des bottcles'semblablcs» arec pendants recouverts de 
lamelles d*or. perlées etfiligranées^ont été trouvées àOn- 
viUe-la-Rivièrc,eni854, au Petit-Appeville, près Dieppe, 
età Avesnes* prësGoumay, en 1 866. On en a surtoutextrait 
des cimetières mérovingiens du Boulonnais. M. L*abbé 
Haigneré vient de décrire et de reproduire plusieurs 
de ces admirables bijoux qui ornent le musée de Bou- 
logne (ij. 

Les deux autres belles pièces sorties de Crinl sont deux 
fibules d'or. L'une d'elles rappelle la forme du quatre- 
feuille, type rare chez nous, mais commun dans le Bou- 
lonnais, et qui n'est pas inconnu en Bourgogne. La feuille 
d'orcoiiverie de filigranes est décorée de grenats ou de 
verroteries rouges. 

Parmi les ornements qui paraient ces morts anciens, 
nous sigonlerons treoie-six perles de verre, de pâte de 
verre» où de terre cuite. Elles sont blanches, blenes, 
ronges ou jannes. Elles affectent toutes les formes, mais 
les plus belles sont carrées on hémisphériques. Une senle 
esi un Sttccln ou ambre jaune. Deux monnaies sont cerlai* 
nement sorties du cimetière de Griel, et une troisième en 
provient probablement La première et la moins curieuse 
est un Potthumê le père, en bilton saussé ou bas argent. 
Elle était forée et a dû être suspendue à un collier ou à 
un bracelet. La seconde pièce, que nous supposons prove- 
oir de la fouille de Griel, est un aureus de Vespasieo, 

(Il L*alM daigMi^ QâÊin mmeHém mérovingieMdu Btmlannaie, 
p. 22, 35» 43, 56. 61, pl. XV, fig. 8, 8 et 4. 
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pesant 7 grammes et qui a été vendu AO fr. à an amateur 
de Dieppe. On Ta indiqué àrorfèvre comme proTenant des 
eoTirons de Criai. 

Quant à la troisième pièce, nous sommes assuré de fa 
pro?enance , rayàoi trouTée nous-méme le 9 février 1 867 . 
Après quelques coups de piocbedonnés parun ouTrierdans 
une fosse qui Venait de nous fournir la coupe de verre, 
nous avons aperru une parcelle de bronze oxydé qui n'é- 
tail autre qu'une monnaie gauloise d'un type assez rare. 
La pièce, parfaitement conservée, est revôiue d'une patine 
admirable. Tout nalurcllemcnt, je l'ai soumise aux per- 
sonnes les plus compoienU's sur celle malière; ces per- 
sonnes sont MM. Iluchcr, du Mans; Lambert, de Baveux; 
de Barthélémy et deSaulcy, de Paris. Je donne la réponse 
' de M. Lnmhert : « La médaille gauloise en bronze trou- 
vée le9fé?rier i 807 dans lecimeiière francde Criel, appar- 
tient au centre de la France. Voici sa description: téte nue 
à drQ|te;,les cheveux disposés en anneaux avec deux sym- 
boles en S devant la face. Revers : cheval lancé au gafop, 
à gauche ; au-dessus, un cercle percé se rattachant au 
symbole de cette pièce qui nous est parfaitement connue/ 
Nous l'avons signalée dans notre ouvrage sur la numisma- 
tique gauloise(t). Ellenous fui communiquée eu nature par 
feu notre digne confrère, M Augustin Asseliu. ancien sous- 
préfct de Cherbourg, etdoil encore se trouver danslacol- 
lecticn de M. Ch. Assclm, sou neveu et son héritier. Cette 
pièce anépigraphe doit appartenir soit aux liellovaci, soit 
iMX Syltaneclcs deh\ seconde Belgique, et son omission 
comme monnaie doit remonter environ à l'an 120 avant 
rère chrétienne. Sa présence dans une sépulture franque 
doit être considérée comme un talisman ou une amulette; 
car les superstitions ont survécu parmi nous à Tintroduc- 
tion du christianisme. » 

(1) Première liaiLie, pl. VU, au» et 21. 
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mèm^ a^écartenlpeu des atiril^iitions de M. Laiii1i>erti It%> 
considèrent ceM^ monnaie comme appartenant. aiM( kn- 
lerqaes-ÉbnroTiques. La, raison de ceci c*est que H. 4e 
Saulcy possède un bronze semblable sur lequel il a remar- 
qué les initiales Â £. Suivani ce savant académicien , la 
monnaie de Criel serait contemporaine de César. 

De tous les détails qui précèdent nous devons conclure 
que nous possédons ici un cimeiirre franc d'une grande 
importance et qui est loin d'avoir dit son dernier mot. 
Nous espérons que des explorations successives nous per- 
mettront de lire couramment celte page de nos archîvear 
saute^^ain^s. Déjà, toutefois, il en a été déchiffré me% 
ponr constater l'importance de Criel à Tépoque méroi- 
▼ingîenne. Nons sommes porié à penser qn*elle ponvait. 
être presque égale à celle d'Enrermen, qui nons est éga- 
lement démontrée pan des monuments archéologiques. 
Du reste, la vallée de FYère possède à elle seule nn di- 
plôme mérovingien. G^est celui qui fut délivré à Âtlignyle 
20 juin 751 par Pépin le Bref, encore maire du palais ; 11. 
Ce diplôme, relatif a i'abbaye de Scpi~Mcuh;s, meiUiûime 
un vicus nommé CurboHus, que plusieurs croient être 
CrieV. Notre cimetière vient peser de tout son poids en fa- 
veur des conjectures de ces savants 

Il est une dernière conclusion que nous nons hâtons de 
tirer de la dt^couvcrle de Griel, c'est qu'elle vient de con- 
firmer une donnée que nous cherchons à établir depuis 
plusieurs années, à savoir : que nos vallées des bords de 
la Mancheontété toutes oocnpéos par les conquérants ger* . 
mains et Scandinaves» envahisseurs de la Gaule et de la 
France. 

(1) Diplômes et chartes de l'époque mérovingienne sur papyrus et vélin^ 
n'XlX ; IHplomala n chartœ merovingicœ œtatis, p. 78, n<* XIV. — La 
Seine-Inférieure historique et archéologique^ 1'* édition p. 161-162; 
^2" édiUoD, p. 326-328. . ' 
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En eflfet^- depuis treDte4roi8 ans que doim nonsoecnpmis 

d'archéologie soulerraine, nonsnvons pu coDstaler l'exis- 
tence des s(^pultnres saxonnes, mérovingiennes, carlovin- 
giennes ou normandes des premiers lemps : au Tréporl 
(1845), à Dieppe (1846), à Pourville (48-29 et 1862), au 
Peiil-Appeville (18R6),àSainleMarguerite-surMer(1822}, 
4840, 1862), a Veules (-186-2), à Sain( Valery-en-Caux 
^SBS/tSS'^ saux Petiles-Dalles I854),à SainlPierre-en- 
Port (1830, 1864},à Yporletà Éirelal (1830,4835, iSii, 
1850 (i; . 

Telles sont les conséquences qui résultent de la décou- 
verte de Criel pour l'archéologie en général et Phistoira 
de la Normandie en particulier. J'ose espérer qu^elles 
seront agréables à la Commission autant que le lui ont 
été les fouilles des Petites^Dalles. 

L'abbé Cochet. 



(1) Notice sur des fouilles opérées en juin 1864 dans le vallon des 
Petites-Dalles, p. 'J. liei ue de la Normandie, t. V, p. Revue 
des Sodélé* savantes, 1866, série t. IV, p. 489-491 . 
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DISSERTATION 

SUR LS 

TOMBEAU DE SAINTE HONORINE 

DKCOUVgRT 

n 

. A Gr avilie, près le Havre, 
EN 1867. 



Le 6 mars i861f» an travail pratiqoé pour leseelle- 
ment d^ane grille de fer a ameD6 , dans l'église de 6ra«- 
yille, la découverte d'un tombeau. Tout d'abord on n'a- 
perçut qu'une grande pierre , depuis longtemps cachée 
&ousune couche de badigeou , de miles et de i:imeiit. 
Immédiatement on chercha à se rendre compte de la 
longueur et de la hauieur de cette pierre d'appareil 
d'une nature si insolite, et on ne larda pas à s'apercevoir 
qu'elle avait les proportions suffisantes pour un cercueil. 
On reconnut bien vile que cette même pierre , longue tle 
deux mètres, était la même qui contenait la cavité, habi- 
tuellement désignée sous le nom de Tombeau de fainte 
Honorine t et dans laquelle on avait logé , dans ces der- 
niers temps , une statue de cette sainte. Tout alors fit 
présumer que l'on était en voie de découvrir le cercueil 
fie la sainte martyre , patronne séculaire de Graville et 
de son abbaye. 

Ayant été averti de cette découverte par mon collègue 
de la Commission des Antiquités, H. Briancbon , et par 
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M. Tabbé lenffrain , curé de Gravillc , je priai qu'on 
▼oulûtbien suspendre tout tnâfaîl de dégagement jusqu'à 
mon arrivée sur les lieux. Je pensais, non sans raison , 
que le milieu où gisent les cercueils est le meilleur élé- 
ment pour déterminer l'âge de leur dépôt premier ou de 
leur translation ultérieure; j'cspérâis, de cette sorte, 
arriver pins aisément à dater le monument. 

Les choses restèrent en cet état jusqu'au commence- 
ment d'avril , époque où il me fui permis de me rendre 
à Gra?iUe, aflû de dégager, de reconnaUre et d'expertiser 
le moDomeiit entreva. Il était évident pour tous que s'il 
parvenait à jnstlBer les '0&pé)rances fondées snr loi, il 
n'allait rien moins qn'à doter le pays de Caox d'ane des 
pins belles pages de son histoire, et la religion chré- 
tienne d'an de ses plus glorienx témoins. 

Le 4 avrIL secondé par M. Certain, entrepreneur intel- 
ligent et dévoué de la ville du Havre , nous dégag'eâmes 
de tous les placages et maçoimeries doiii elle était enve- 
loppée, la grande pierre qui nous était offerte et que nous 
ne tardâmes pas à reconnaître pour un ancien tombeau. 
•Le sarcophage est placé dans le mur nord de la chapelle 
latérale au ctiœur, du côté de l'Evangile. Celte chapelle, 
du xiii* siècle, porte le nom de la sainte, probiablemenl 
depuis son origine; le cercueil occupe presque ' toute 
l'épaisseur de iaconstruetion dont il forme, pour ainsi 
dire, la base. A quelle époque a«t-il été ainsi pla6é dans 
: le murî C'est ce que nous ne satiriobs dire' ef'cie' t|Ue 
nous sninms à iexattriner plus tard. 

Ma de ' remplir consciendeusement noire IfiMsston 
d^expertise et de reconnaissance, nous avons Isolé le 
tombeau, sinon complètement, du moins assez pour pou- 
•voir l'apprécier dans tous les sens. 

Ce tombeau est placé à 44 ceuiimètres du pavage de 
la chapelle. Il est soutenu, à chacune de ses extrémités, 
pur une ma(^0Qoerie pleine. Vers les pieds, cependant. 
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une cavité s^est révélée sous lai. L'appareil de pierre . 
en reirait de centimèlres, laisse voir un creux lou^ de 

78 cenlimèires et haut de 30. (.a destination de celle 
réserve ne nous est pas connue. M. GmlimHli, toutefois, 
qui a visité Gra ville en 1836 et qui écrivait en 1838, parle 
d'une cavité où l'on pouvaii puiser de Peau. 

Le snrcophage, lourd et massif, est d'un seul morceau. 
La pierre est d'une craie verte, provenant de notre pays, 
et dont Tanalogue, comme banc et comme grain, se 
retrouve surtout dans les carrières de Saint- Vigor- Sa 
forme est celle d'un parallélogramme , aussi large aux 
pieds qu'à la téte. Nous donnons ici les proportions 
intérieures et extérieures de ce monument, que^dn reste 
nous reproduisons, à Paide de la gravure, à la page 
suivante. 

Au debors, la hauteur de l'auge est de 72 centimètres 
à la têle et de 62 aux pieds, que nous croyons dirigés vers 
Test. Sa longueur totale est de 1 mèlic y8, soit 6 pieds, 
ancienne mesure. A l'iiiléricur, la longueur est dé 1 mètre 
7? cenlimèlj cs, la largeur de 50 et la liauleur de -i"}. 
L'épaisseur des ]iaroise4de 1-2 centimèlrcs sur les trois 
côtés, est, sud el ouest; au nord seulement, l'épaisseur va 
jusqu'à 16 centimètres. L'épaisseur delà lame inférieure 
variede22 à 30 cenlimètres, des pieds à la têle. 

Le couvercle, aussi dune seule pièce, adhère parfaite- 
ment à l'aoge, à laquelle il est soudé au moyen d'une légère 
conche de mortier. Ce couvercle* également très-loard, 
affecte une forme prismatique, dont l'angle supérieur a 
été abattu. Toutefois, l'écrèlement n'a pas été complet 
et II reste au sommet des portions de pierre'iion dégros- 
sies qui semblent témoigner d'une modificaiion dans la 
forme ancienne. 

Nous avons mesuré ce couvercle, qui est de la même 
pierre que le tombeau, et nous lui avons trouvé lesdimen- 
. sions suivantes. Le bord présente, dans sa partie droite et 
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non biseantée, nue haaiearqità varie des pieds à la téte (de 
rest.à Tonest), de il à 14 ceniimètres. L^inclioaison da 
toit , Ters TégUse, varie de 25 à 33 centlmôlres. Da côié 
dn cimetière, ette est de 37 centimèlres, à Touest , 41 à 
rest. Dans son pins grand développement, le trapèze est 
de 35 à 42 centimètres . 

Tout porte à croire que le cercueil, quoique levé de 
lene el sorti de sa place aDcicDQe,esl encore aujourd'hui 
orieolé comme il le fut d'abord, la lête à l'ouest, les pieds à 
Test, Une fracture peu importante, dont la cause nous est 
inconnue, se remarque au couvercle et à l'auge, vers les 
pieds et à l'angle du sud-est : une autre fracture se voit sur 
le bord de l'extrémité orientale de Tauge, mais celle-ci 
semble le résultat d'une entaille pratiquée régulièrement 
et à dessein, plutôt qae d'nn coup appliqué an hasard. 
Cette onvertnre peut avoir 6 centimètres de largenr sur 
nne longueur de 15 à 18 œntimètres. 

La taille delà pierre est on ne peut plus simple. A Tinté* 
rieur on s^est contenté d'un évldement qui semble pra«* 
tiqué au marteau et sans soin. Nous avons souvent vu 
des cercueils romains d^une forme aussi négligée. Au 
dehors, la taille ancienne n'apparaît plus qu'au côté nord. 
Elle est égiilemeni fort simple, et on y voit la trace des 
coups de ciseau. Dans toutes les autres parties, nous 
avons cru remarquer comme des retouches postérieures. 

Ce qui est incontestable, c'est qu'avant d'avoir été 
placé dans le mur, ce cercueil avait été longtemps expost^ 
à la superficie du sol, n'adhérant à une muraille que par 
le côté nord. Ce qui nous l'a prouvé, c'est que sur toute 
la surface, aussi bien celle de l'auge que du couvercle, 
il avait été applique une légère couche de mortier 
recouverie d*nn enduit de cbaoxdontle revêtement exté- 
rieur est lisse et uni. Cette double couche, qui a près d^un 
centimètre d'épaisseur, décorait le cercueil lorqa'il était 
eiposé à la vue et à la vénération des fidèles. Sur cet 
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enduit, on remarque encore des traces de peinture bleue* 
ronge et noire. Jfnsqn'à présent, je n'ai pu y reconnaître 

qne des croix de Malte on des croix pattées, comme on les 
trouve sur les monnaies du moyen-âge. 

Quant à l'époque où ce cercueil a pu être placé 
dans le mur où il se trouve, on est disposé à «îupposer 
que ce fut à la tin du xii* ou au commencemeiu du xiir, 
date de la conslrnclion de la chapelle et du chœur. Ce 
qui tendrait a corroborer celte opinion, c'est l'existence 
d'une arcade surbaissée qui surmontait le sarcopbage 
et qui semblait destinée à le protéger , alors qa*il 
était exposé à la vénération des peuples. Cependant les 
peintures indiquent qu'à une époque plus ancienne, il fut 
entièrement dégagé et en vue, n*ayant qu'un seul csôté 
appliqué contre le mur. Mais à quelle période remontent 
ces peintures? C'est ce q ue nous ne saurions dire . Jusqu'à 
présent, nous en avons vu trop peu pour pouvoir les ex* 
pertiser. D'un autre côlé, Duplessis, qui écrivait de 1730 
à 1740, assure que de son temps, on voyait encore dans 
l'église de Graville le tombeau de saisie Honorine, « ap- 
puié contre le mur du collatéral ducôléde l'évangile » (1). 
Nous ne savons si Duplessis, qui vivait à Paris, mais qui 
est venu à Montivilliers, a jamais vu Graville : il cite, pour 
élayer son assertion, des mémoires conservés au prieuré. 

Ceci prouverait , dans tous les cas , que le convenir 
de l'ancienne position n'était pas perdu. Achevons en 
quelques mots la description du sarcophage, nous tente- 
> rons ensuite d*en faire sortir des conséquence» utiles pour 
l'histoire. 

Le côté sud; celui qui était visible, avait é£§, en grande 
partie, enlevé carrément et par des hommes du métier. 

Cette ouverture, longue de 1 mètre 8 centimètres et large 

fi) Duidassis, Ikscrip. but. el géogr. de la UatUt-Horfn.., t. 1% 
p. 168. 
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de 40 cenlimèlres, est plus voisine de la tête que des 
pieds; nons dirons bientôt à quelle cause nous attribuons 
cette entaille et les conséquences historiques et moau* 
mentales qui en ressortent pour notre sujet. 

Le troa dont nous venons de jMirler présentait encore 
une antre particnlarité qui, pour être plus récente» n'en 
est pas moins intéressaote. 

Anne époque qne nonsnesanrions préciser, mais que 
nons essaierons poartant de déterminer approximative* 
ment, on appliqua à notre sarcophage une nonveile plaque 
de pierre, afin de compléter le monument et de faire dia- 
paraltre l'ontraj^e dn tem'ps. Bans cette plaque de pierre, 
on pratiqua une ouverture circulaire par laquelle les 
pèlerins passaient la tôte, lorsqu'ils venaient demander par 
Finlercession de notre sainte, la guérison de la surdité. 

De cette plaque, relalivementmoderne, il existe encore . 
nn fragment de moellon blanc et d'un calcaire bieo «litïé- 
rent du premier; le fragment qui reste est celui qui est 
voisin de la téte. 

A présent qne nons avons examiné soigneusement ce 
monament et que nons Tavons décrit jusque dans ses 
moindres détails, nons allons essayer de tirer les consé- 
quences historiques et religieuses qui en découlent. 

Ge tombeau n*a aucun des caractères du moyen^flge, 
ni de Tépoquefranque. Sous les premiers Capétiens, c^est* 
à-dire dn au xip siècle, les cercueils de pierre n'é-> 
taient pas des auges portatives Dans nos contrées, ils 
étaient fabriqués sur place au moyen de moellons juxta- 
posés à la lèle, aux pieds et sur les côtés- Toujours la 
place de la tôle est indiquée à l'intérieur, par une entaille 
carrée ou circulaire ; le couvercle , consfamment aplati , 
est formé de petites dalles horizontalement alignées. 
Généralement parlant , ce genre de cercueil affecte la 
forme du corps humain, en ce sens que, large au milieu , 
U se rétrécit aux pieds et s'amoindrit à la téte Nous 
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donnons id deax spécimons de ces tombeaux chrétiens • 
dont Ton est pris en Normandie et l'antre en Angleterre. 




Les tombeaux des Francs ( mérovingiens on earloYin- 

giens) diffèrent essenliellemenl de ceux des Français qui 
les suivent ou des Gailo-Roraaiijs qui les précèdent. 
A la période franque, le sarcophage de pierre est 
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géBéralement recbeitbé par les familles riches ou les 
personnages de distinction. 
Ce cercueil est ordinairement en pierre de Yergelé, de 

Saint-Leu ou de Saint-Gervais, en un mot du bassin de 

Paris. C'est là le irait caractérislique et à peu»près per- 
manent de tous ceux que nous exhumons dans nos con- 
trées. Celle coulume de cercueils élrai)gers , venus de 
carrières voisines de Paris, est un des signes de ce temps, 
et voici ce que nous (écrivions en 1862, à propos de trois 
cercueils de pierre trouvés à Gouviile, près Roueo. Ou 
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croirait que le passage qtie noaa «llona eitier a élé ré- 
digé pour les iMsoiiis de la cause que nous aoQtenoiia 
* aigonrd'hni : 

« Od ne aauait doQter qa^lne se soit fait à Pépoqne 
mérofingieDDe nti commerce considérable de ces asgef 
qui ont tontes une forme semblable et une provenance 
commune. La spécnlatiop dnt les apporter tontes faites, 
soit sur commande, soit pour le marché public. Ghacnu 
les achetait pour les besoins di' sa famille ou de son pays. 
No-> roules, nos fleuves et nos rivières durent faeiliier un 
commerce qui fui très abondant du vi« au ix« siècle. 

€ Ce fait n'est pas sans analogue, ailleurs que clie* 
nous, dans l'hisioire de celle époque, 

a A celle même période franque où Ton altachait uo 
grand prix à un sarcophage de pierre, un atelier, uu 
entrepôt et un marcbé s'établirent aussi à Quwtri4è$' 
Tumkeiy dans le département actuel de TYonne. La pierre 
se tirait des carrières dites de ChampnAard^ à Dissangis, 
et elle était travaillée par les tombiers ^e Qoarré , o& se 

, trouvait le dépôt. Outre les centaines et les milliers de 
cercueils que possèdent encore aujourd'hui Quarré-lès- 
Tombes et les paroisses voisines , telles que Sergoies , 
SainL-Branché , Sainl-Brisson , Rouvray , Saint-André- 
en-Morvan el Sainte-Margueriie i Yonne), Brèves et Cla- 
mecy (Nièvre), on trouve des sarcophages de la même 
pierre à Auxerre , à Arles , à Vienne , à Ljon et à Saint- 
Pierre-l'Eirier d'Aulun (1). 

Les archéologues de l'Aisne nous signalent une autre 
exploitation de sarcophages à GoUigis, près Laon. Là est 

> une ancienne carrière qui ne compte pas moins de quatre 
à cinq kilomètres dç profondeur. On y voit encore une 
galerie nommée la goknê da Cercueik; on ; remarque 

(1) Henry, Notice $ur les tombeaux de Quarré'lès-Tombes, dans le 
BuUet, de la Soe, &étud$t tf^AmoUon, S* année, p. ^MÙ» 
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m à sept pierres dégrossies sur les côtés et creusées e& 
auge, plus large à la léte qa^anx pieds. Elles ont deax 
mètres de loog et adhèreat à la rocke. Les ciseaux qui 
les taillèrent oe sont pas les mêmes que ceux d^aiyonr- 
d'hni (1). 

Les prodnits de cette carrière s^exportaient assez 

loin, car, en. 1861. M. Pilloy, de Vervins, a reconnu , à 
Verly (Aisne), des sarcophages de pierre venaiii de Golli- 
.gis. M. Pilloy s'étonn ut qu'on eût franchi une distance 
qui n'est pas moindre de .soixanie kilomètres (2), 
mais c'est là un détail qui est dans les mœurs du 
lomps. 

Adoptant nos conclusions ot 1ns développant dans son 
Répertoire 4trchéohgique de f Anjou ^ M. Godard-Fao^- 
trier ajoute: « Il y a longtemps que nous avions remar* 
qué qa^an pareil commerce arait dû exister en Anjou. » 
Voici, en effet, ce que nous écririons en 1839 dans 
riftfott et m Mowuimitnu (t. p. liO) : « La plupart 
« des cercueils de nos premiers chrétiens trouvé à 
« Angers , sont en pierre coquilUère de Doué. Ce fait 
€ nous révèle en partie l'origine des vastes carrières 
c que l'on remarque dans celte petite ville (arrondisse- 
« ment de Saumur); il nous imlique encore un com* 
€ merce actif de ces pierres, dites grizons, et des moyens 
a de transport assez faciles, t Mais venaient-elles de 
Doué à Angers, par Brissac, ou les amenait-on à la Loire 
pour les embarquer? Nous croyons qu'elles étaient trans- 
portées par la Loire , et voici nos motifs : à Gbénehutte , 
dans un lieu nommé Orvau ou Orvalle, il y a quantité de 
tombeaux de pierres coquillières de Doué , et plusieurs 
semblent n'avoir jamais servi. Gttônehutte communiquait 
avec Doué, dont il était éloigné de trois lieues, par une 

(!) Virgilîe Calland, i'Arqus soissoimais, du 26 mars 1867. 
iî) Piliû^, liuU. de la Socuead. de Laon, t. XIU, p. 192-93. 
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Toie romaîDe qui sortait de la base da camp. Serait-il 
donc inmisemblable quil eût existé ea cet endroit un 
dépôt de cercueils de pierre, camme il existe aujourd'hui 
dans quelques Tilles des ateliers de tombes. On les aurait 

ensuite embarqués au pied dn cotean , et par la Loire 
etleMalDe on les aurait rendus tout préparés au cime- 
tière d'Angers. (1). 

Foui' pi uuver de plus en jilus l'cxploilalion séjpulcrale 
de Doué, aux temps mérovingiens , nous citerons le fait 
suivant: Dans une séance de la Société française d'Archéo- 
logie, tenue au Mans, en janvier 4 863. M. le comle de 
Mailly présenta à la Compagnie un c fragment d'un des 
tombeaux ou sarcophages de pierre qu^on rencontre par- 
tout, notamment près (je chez lai, aux Forges, dans la 
commune de Reqneil (Sarihe) , dans le champ de Vési* 
neux , commune de Pont-Yellain , à Mayet , ^te, U 
demanda si Ton savait d*où venait le calcaire coqaillier 
dont les tombeaux sont généralement formés , et pour- 
quoi» si la roche est étrangère, on leur a donné la préfé- 
rence sur* la pierro du pays. 

ft M. Guéranger répond que la pierre présentée est 
un calcaire coquillier qu'on exploite à Doué (Maine-et- 
Loire); que cette carrière était au moyen-âge en posses- 
sion de fournir aux iiihumaiions du pays du Maine; 
comme le prouvenl le> nombreux sarcophages exhumés 
depuis un temps immémorial des cimetières de ce 
pays. 

tt Quant au moUf qui a fait donner la préférence à cette 
pierre sur celle du pays, notamment le roussard ou grès 
îérrifère, M* Guéranger dît que celle roche étant très po- 
reuse, est essentiellement conservatrice des corps, et que, 
d^autre part, elle est en masse épaisse et qtt*ony peut fad- 

(1) Godard-Fauliiicr, Héperloire archéologique de l'AiyoUf mioiéro do 
marsl66S,p. 03, 96. 



Digitized by Gopgle 



lenient taiOer des sarcophages de la plus grande dimen> 
sion(i].B 

Nous avons lu la pretrTC de ces fails historiques non 
dans les livres coolemporains, mais au sein de la terre cl 
dans les monuments dont elle est restée dépositaire. 

«Pour le seul département do la Seine-hiférieiire, nous 
ponvons citer la présence des cerct eils de Sninl-Lcu cl de 
Vergeié parfaitement constatée en plus de trente endroits. 
Depuis bien longtenoips» on les relronve à Rouen dans le 
dmelière Saint-Gervais^ où ils apparaissent encore sous 
le 8ol et où nous les avons tus en aboDdaoce en 1864 (2). 
Lillebonne en montre dans lés fossés de son château» et, 
en 1854, U en a été extrait nn grand nombre du parvis de 
rancienoe église de Saint-Denis de celte ville (3). Dès 1 744, 
on en remarquait à Saint-Aubin-des-^rcneils» où M. Plnel 
dn Havre, les constatait encore en 1 820 (4) . 

« Enregistrons plusieurs découvertes qui se sont faites 
sous DOS yeux . Des cercueils de pierre du bassin de Paris 
onl apparu à Sainte-Marguerite-sur-Mer, en 1822 et en 
1840 (5); à PoarvUie, près Dieppe, en U60 (ô;; auMonl- 

(1) Congré/t archéologique de France i Séancei générales, tenues 
en 1863, t. XXVII. p. 5U. 

(•2) La Norm. soulerr., prenuére édition, p. 37-38; deuxième édilion, 
p. i5-i6. — La Seine-lnf. hist. el arc/iéo/., deuxième édition, p. 

(3) Revue de l'Art, chrét., i. IV, p. 431. — Quelq. particularités 
reUU, à kt «ëpitU* «ftrél. du moyen-âge, p. 8.— LaSetfM'/nf. IM, et 
aréhiol», deuxiènê éditioii, p. iU. 

(4) Ici S^Ué» del^amnihiemmt du Havre, i. II, p. 319-20. -> 
J/cm. de la Soc. des Antiq, de Aorm., l. XIV, p. 156 el t. XXIV, 
p. 321-22. — iUi Seine-lnf. hitt, etarcliéol., deuxième édition, p. 336. 

(5) La Normand, souterr., première édilion, p. 342 ; deuxième édit., 
p. 430 — La Seine-lnf. hist. et archéol„ première édiltOD, p. 65; 
deuxïinu' édilion, p. 243. 

(6) La Setne-Inf, hist. el ardml^ première édition, p. 83; deuxième 
éditioQ, p. 211. 



GaiiTaîre, en iSie (I); à Saint-Pierra-d'Épinay, près 
Dieppe, en 1846(2); à Eslettes, près Mon ville, en 1847(3); 
à Pavilly, en 18M)(4) ; à AnceaumeTîHe» près Glères« en 
1851 (5);à OoTille-la-Rivière, en 1854(6); à Envermen, en 
1854 et en 1855 (7) ; à Candebeoles Elbeof. en 1855 (8); 
è Biville-sur-Mer (9) et à (^UeTille, près Fécamp, en 
185e ilO) ; à Sigy et aux Aulliieux-Raliéville, en 1858 ; à 
Lamberville, en 4859 ( 44 ), à Etalondes en 1860(12), à 
Gou ville, en -4 864 (43) ; a Marlin-Kglise, en 4865(U;i a 
Criel (15) et à Àvesaes, prèsGouroay, en 1866 (16). 

(1) La Normand, souierr., preniu le édition, p. 341 ; deuxième édit., 
p. i29. — Bulletin de la Soc. des Aniiq. de Xormand.^ 1. 1"% p. 299. 

(2) HevtÊe de Rouen, aimée 18i1, p. 234, 230.— La Normand, w«- 
Urr.» p. 407, AU, 

(tSi Oevfllft. B«HU de Rcmen, année 4841, p. 770. — La Nermand* 
touterr.f première édition, p. 36; deuxième édition, p. 43,45. 

f i) lievue de Rouen, année 1850, p. 653-54,— La Normand* ton- 
Urr., première édition, p. 37; deuxième édition, p. 46. 

(5) Revue de Hmspn, ann(*c 185t,p. 191-92. — La Normand, tou- 
Urr., première édition, p. 344; deuxième édition, p. 429. 

(6; La Normand, souterr., deuxième édiliou, p. 435-36.— Sépult. 
goMl,, rom., fraï q. et norm., p. 132-33. 

(7) SépuU, gttuL,rom,, franq. et norm., p. 460. 

l8) Séqiifl. gatd», rom*, fhmq* etnùrm , p. 110-113. 

iO) fiuUetin de la Soo. de* Ant. de Norm . , première emtk, p. 115. . 
— SépuU. gauL, rom*,ptttnq. et norm., p. 434. 
• (10) SépuU. gaul., rom., franq. et norm., p. 437. 

(11) Bull, de la Soc. desAntiq. de Norm., première amié^ p, 5!.— 
La Seine-Infér. hht. etarchéoL, deuxième édilion, p. 281. 

(12) liull. delà Soc. desAntiq. de A or/»., première année, p. 445. — 
La Seine-Infér, hitt, et m-chéol., première édilioo, p. 200 i deuxième 
éditiOD, p. 325. 

(tS) Notée tnr1roi$eerett^trou»it à GouvUte, en 1861, in-8 de 

16 pages, Rouen, 1862. — Reoue de la Normandie^ i. I*', p. 5-22. 
(U La Seine-Inf, hitt, et orehéol*, detuîàme édition, p* 9%*, deuxiène 

édition, p. 252. 

(15) Procè:^-verb. de la Comm^ des Ant. df la .Scinf-Inf.,t.\]^ p. 395. 

(16) Procei-verb . de la Commisa. det Ant. de la Seine-Inf,, L U, 
p. 402. 
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€ CetfiitsdiiîfeDt saffire povr appayer la thèse que 
nous iTons cherché à établir, et nous sommes certain que 
^qnejourla démontrera de plus en plus, i 

La forme du cercueil franc est également spéciale à 
cette période Gomme ces cercueils étaient destinés à 
"voyager, on les faisait les plus légers et les plus porta- 
tifs possibles. Celle nécessité est sans doute la cause des 
deux détails qui sont devenus distinclifs dans les sépul- 
tures de celle époque. Le premier est la forme du sarco- 
phage, le second est celle du couvercle. 

La forme du cercueil franc est parallélique et irrégu- 
lière. Toujours il est plus étroit aux pieds qu'à la tôle (1). 
lie rétrécissement de l'ange ne s'opère pas régulièrement 
des deu côtés ; an contraire, un côté reste droit, tandis 
qae Tantre est incliné . Nous donnons ici un type parfiiit 
decemode. 




CBBCCBIL FEAKG Iff PIEBRB SI TimOBUt (OUVlIXS-LA-miVlàAE , 1854). 



Quant au couvercle, il est toujours en dos d'âne, ou, si 
Pon veut, en forme, de toit* Cette particularité qui appa- 

(1) De CaumoDt, Cours d'aniiquUés monumentales, t. Vi, p. 23S. 
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ralt à Chartres, dès le vi« ftiècle, aa tombeau de Saint 
Gbaléirlc, estgéaérale poumons du tu* au a* siècle. 




GOUVBACLB DU TOMBEAU DE SAINT CnAIJSTRIC, DE CHAETEBS 
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Nous reproduisons dgalemenl les deux sarcophages 
méroviDgicDS, trouvés en 1807, dans la vieille église de 




TOMBEAUX DE CLOVIS ET DE 8AINTI: CI.OTILDE , TROUVÉS A 
SAINTE-GE>Ei\IÉViC, DE PARIS, ETi l807. 



— 1« — 

Sainte-GeDeyièfe de Paris. On las «ttribue à Glofis et k 
sainte GioUlde. 

Nous en pourrions citer d'innombrables exemples pris 
dans notre Normandie (noosnons contenterons de repro- 
duire celai de Dieppe). Toujours le couTordeest léger, et 
comme il a dû voyager, on ne lui a laissé que h. matière 
la plus Indispensable. 




CERCUEIL FAANC £!« PIEaRE DE VEEGELÉ (SAIMT-PIEBRE-O'ÂPINAY» 

mil UI»»B , 1846). 

■ 

n en est toutaùtrement à Tépoque romaine. Par époque 
romaine nous entendons ici le et le ir* siècle, car poor 

les trois premiers il n'existe pas de sarcophages. A cette 
période reculée, rincinéralion régnait en reine dans la 
Gaule Lyonnaise et Turne était, parmi nous, la seule 
forme de rensevelissement humain. Mais, à partir de 
Conslanlin, Tinhumalion prédomine et avec elle les cer- 
cueils apparaissent. Ils sont en bois, en plomb, en toiles, 
en marbre ou en pierre. 

Dans notre seconde Lyonnaise, nons connaissons un 
certain nombre de sarcopbages de pierre et de plomb 
appartenant à Tépoque romaine. Roneo et ses environs 
en ont fonmi pinsieure qui figurent au musée d'antiquités 
de cette fille et que pour rinstruction de no4 lecteurs nous 
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reprodnisoiift ici. Nous en avons égalemeol vu à Lille- 
boDae, à Bayeux et à Meluo. Tous ces cercueils, qa*il8 




renferment on non des sarcophages de plomb, sont en 
pierre da* pays. Chez nous, , ils ont été fabriqués avec ie 
calcaire normand. Tons sont lourds et massifs: quelque»- 



UDS même soiU à peioe dt^grossis. Si deux ou trois ont 
reçu des ornemnnts sur U face principale, les décorations 
sont frustes et grossières. I.e couvercle est une pierre 
plaie etquadraagulaire, parfois il est circulaire on coo* 




vexe, parfois aussi il affecte la forme d'un toit. Ce der- 
nier type qui se voit à Uoaeo, à Londres, et à •York , est 
plot fréquent dans les cercueils chrétiens du midi de la 
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France. (Nousen donnons deux exemples : Le premier est 
le beau sarcophage de la calhédrale d'Auch , attribué à 




saint Léolhade; le second est celui de saint Drausio, qui, 
de Soissons, a été apporté au musée du Louvre). Nous le 
voyons égalemeot sur trois grands sarcophages romains 
trouvés en Angleterre et reproduits par M. Thomas 
Wright. Un de ces cercueils est eu marbre ei a été irouYé 

10 



I 

— {46 — 

eo p^rfe et f^fSjeqibleiità celai de ^înle ^o^oxi^ (i). 




(1)Th Wngbt, m{;<il,MeA0«Mm4tte5«Mm,(l0iiiiéinèMiti^ 
p. 9m 311, 
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Eq ud mot, OQ remarciue dans les tombeaux romains 
une forte masse, une grande pesanteur et une certaine 
majesté; on dirait, ce qui est vrai pour la plupart d'entre 
eux^ quUls ODi été desUnés jk denieurcur à la sar^ac^ du 

En comparant resqui3S9 rapiide que oous venons de 
trac^ avec la description f ae doq$ avons donnée dniom- 
beau de sainte HoDorûie« ^on peat voir t^vit de suite que 
ce dernier pré^/snte ies cjiractires gallo-romains. li eét 
en pierre da pays ; il est lourd etmassira le travail en est 
rade et grossier. Sa forme est celle d*an parallélogramme 
égal aui|>ieds et à la téte. En un mot, il présente lont le 
type antique. Une seule chose peut inquiéter Tarchéo- 
logne, c'est qu'ici le couvercle a la forme d'un toit, au 
iieu (A'clre bombé ou aplati, .comme la plupart des cou- 
vercles romains. 

Bien que la forme plate ou bombée soit la plus géné- 
rale aux temps romains, cependant la forme de toit s*est 
montrée parfois sur des tombeaux de la môme époque, 
surtout dans les contrées ot s'exerçait rinflnence chré- 
tienne. Le musée de Rouen possède nn grand sarcophage 
de pierre, trouvé en 1811, rue touia-Aufter, quartier 
Saint-Gervais, dont le large convarclo est entièrement 
tectiforme ri). 

Nous pouvons citer anssi celui de Galla Placidia, Ûtle 
de Théodose-le-Grand, que Ton voit à Ravenne, dans 
Tédicule de SaioL-Ncàzaire et de Saiut-Colse, près Sainl- 
Vital v2). La môme ville de RaveuncoiTi e également, aux 
portes de Saint-Apollinaire, un magnilique sarcophage 
chrétien présentant la même particularité. On peut s'en 

(1 ) Catalogue du Musée départemental d'Antiquités d9 Jttftttn» tf* 33, 
p. 15^ année 1845. 

(S) DaGMOol, Coun d^miHq* mmmi., t. VI, p. SS4. — Bitttetin 
moMtmentait t. VU, p. 94. 
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convaincre en lisant le Cours d'antiquités monumentakê 
de M. de Ganmonl (!)• Enfin, il en est de mém eda beau 
sarcophage de marbre da musée de Bordeaux, qui doit 
appartenir au iy* ou toat au plus au y* siècle (2). Nous 
croyons devoir revendiquer pour pareille époque le beau 
sarcophage en marbre blanc qui fat trouvé à Auch, en 
4856, et qai renferma le corps de saint Léothade, 
évôque d'Auch de 695 à 718 (3). Nous avons reproduit, 
page 145, ce monument, où l'art romain des bas-temps se 
révèle tout entier- Il n'est peut-être pas impossible que 
Ton puisse attribuer à la môme période le tombeau de 
saint EutropP, martyr, retronvé à Saintes, en 18i3. C'est 
une « auge monolitbc quadrangulaire et doui le couvercle 
est en forme de loit » (4). 

Toutefois, nous ne voudrions pas nous prévaloir ici 
d^nne exception. Noos pensons que le couvercle du tom*- , 
beau de sainte Honorine fut primitivement carréj lourd et 
massif, comme lé cercueil lui-môme. Ce couvercle très 
épais, n'expirant pas sur le bord de Fange, démontre une 
pesanteur primitive. Nous sommes donc porté à supposer 
qne celte déformation du couvercle ne date gue de Té- 
poque franque. On aura voulu alors lui donner une forme 
mouis lourde elplus élégante; en un mol, ou aura voulu 
le mettre au goût du temps. Cela n'est pas sans exemple*. 
D'ailleurs, le pauvre tombeau a subi encore d'autres mu- 
• tilalions, notamment quand on le logea dans le mur. On 

traça alors sur son couvercle une rainure longitudinale, 
aûu d'asseoir la maçonnerie. Plus tard, on reniaiUa éga- 

(1) DeCaumont, Cours d'Antiq. monum., t. VI, p. fî9. 

' (2) Id.— Ibid., t. VI, p. m.— VMé Corblet, Hevu» de l'Ârt 
chrétien, t. 1 Y, p. 592. 

(3ï L'abbé Corbiel, Revue de l'Àrl dirétien, t. IV, p. 223. 

(4) L'abbé Corblet, Revue de l'Art chrétien, t. IV, p. 523. - A. de 
Btflliélemy, BidkimmotmnMiUat, i. X. p. i9i. 
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iement pour lui faire supporter une grossière image de 
saint Christophe, ' 

"Nous conoliions donc, d*après toutes les règles de l'ar- 
chéologie, que le tombeaude Gravillo estanlique, ctdoit, en 
tonte coDÛa&ce, être reporté au iv«ou an y« siècle de notre 
ère. Voilà ce qae peut dire Tarchéologic. Maintenant la 
critique lûstoriqae peut-elle aller plue loin» et démontrer, 
on da moins faire présumer fortement que c'est celui 
de sainte Honorine? Cest ce (jn^ii nous reste à exa* 
mûier. 

La traditionlocale est constante et unanime pour attri- 
buer ce tombeau à la sainte martyre des Calèlcs. Mais la 

vierge y fuL-cUe enfermée aumoinciilde sa mort, dès 
cette année303, où, immolée par les païens danslevalloa 
Mélamare, eîîe venait d'être portée par la Seine sur le 
rivage de Graville? Il n'cslpas vraisemblable qa'en pleine 
persécution de Dioclétien on ait pu préparer à la chré- 
tienne naufragée un tombeau d'une pareille importance; 
Tnsage des cercueils de pierre était à peine pratiqué, et 
s*ii était bien constaté que celui-ci a été le dortoir de la 
Tierge-martyre, ce serait assurément le plus ancien sar- 
cophage connu dans nos contrées. Toutporteàpenserqne 
le corps de la sainte ne fut déposé dans ce cercueil qu*a<- 
prèsla paix dePÉglise, lorsque les chrétiens se furent mul- 
tipliés sur le rivnge et que la vénération des martyrs eut 
remplacé le culic des faux dieux. 

C'est donc au iv« et au siècle que nous attribuons 
cette élévation de terre du corps de la sainte et son 
dépôt dans uu coffre de pierre si conforme aux habitudes 
du temps. 

Cette translation du corps des saints ou de personnages 
vénérés, dans un cercueil meilleur, était très commune 
aux premiers temps de r£glise. Nons en pourrions citer 
plusieurs exemples : 

Tout le monde connaît la déposition de Gbarlemagne 
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dans le grand sarcophage de marbre blanc enToyé exprès 
de Rome par le pape Victor. 

Le Père Dassy, interprétant lës six iDagnîfîciuék sâï'co- 
pbages chrétiens du masée de llarseille, qui se toyafenC 
autrefois dans les cataicombes dis TàMiafe de Sbihc-Yiclof, 
ne considère pas oeoime nnpossible qve n$gllée de Mài^ 
seille ait acquis ces tombeaux pour oonsemr ^ec plus 
d'éclat les ossements TéDërés db se9 mntytn et' dif séâ 
glorienx patrons (t). 

A Saiot-Appollijiaire-de Havenne, M. de Caiimont a 
reconnu plusieurs cercueils qui avaient servi à diverses 
personnes avant de recevoir leur destination dernière. 
« On sait, d'ailleurs, — ajoute-t-il, — que des sârco- 
« piiages païens ont servi aux chrétiens, et qu'on ne s'est 
» pas toujours mis en peino de faire disparaître lessculjpf- 
« tures mythologiques qui les décoraient (2). » 

Ce qui n'est pas douteux, c'est que le tombean dêGra- 
Tille n'a point été été foit ponr être enfoui etne1*a probst- 
blement Jamais- été. Il a dft él^e constamment érè?é aiL- 
> dessus dtt sol dès les temps romains, maïs très ceitalnè- 
ment à la période franqne des rois méroyîDgilens et' car- 
lovingiecsw Ce cercneil étiatt alori dmnn roVjèV db" là 
vénération pubîiqne, et, à ce titre, il était élevé de terre. 
C'est probableineni à cette éJ)oque reculée que remontent 
les peintures dont il lut orné et dont il reste encore des 
preuves parlantes. 

La première mention que nous avons de îuî, c*est 
au xr siècle seulement , sons les rois cariovingiens et à 
l*époque des invasions. 

Un chroniquear anonyme de Tabbaye du Bec, cité par 
Habillon, raconte qn'en 898, la crainte d'ane invasion de 
Normands fit eoteverdeGraviUe le corps dé 'saintb fiotto* 

(1) Dassy, Revue de VArl chrétien, t. III, p. 214-215. 

(S) Oe Gaamoiit, Coun ^mliquUétvMmmteMit, t. m; p. S83^ 
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riM. Iie^6teitral()rs attaiehés à son service chargèrent h 
pieax Uféwn sur le dos d*un chetàl et le tnAsportèrent 
iinifr jttd^tt'àf (SonllBiii (fin d^Oise) («fiid mièàiafite) (i). 
Bepnli^ èe atomeni jn^if âr nos jôors, le coir^'de la «aint^ 
n'a p^s quitté Gmifian^ <|tti ne taïd« pab à* [Itèndlre te* 
siiiliieii deSrifttie^Hoéorhie. 

Nous acceptont TOkmtien Tefail de laf trattstaiHvm ; màlt 
nous f^c pouvons souscrireà la daiede 8^. Acétle époque 
la porlion de la Neuslrie que nous habilons, et qui est 
devenue la'Haule-Normaodie, élait enUèreméntaux mains 
des pirates du Nord. Depuis 876, Rollon r(^gnait en paix a 
Rouen et dans tout le pays, qui, des rivages de la mer*,' 
s'étend jusqu'aux bords de l Epie (2). 

Au lieu donc d'éviter les Normands , on les eût cons- 
tanxftent rencontrés sur son chemin. Hollon , d'ailleurs , 
et ser compagnons d'armes , ne pillaient plus et ne dé- 
Testaient pat une contrée qu'ils ne voulaient point quit» 
ter. Bs étaient les descendants et non les héritiers des 
HasIiBgtf, des Sidroc et des Ogier-le-Danois. Noos pen- 
sons qu'il y a errear dë date dans Mabillon, et cfae c*eét 
840 , 841, 84Ï oti tont m pins fard 876 qn'il fatat tife; 
Cette époque était la période piratique par eitcetienoe» 
et de tous côtés on emportait les châsses et les reliques 
des saints ncusiriens, notamment ceux de Ronen, de 
Jumiéges, de Fonienelle, etc. 

Mais tout en admettant une erreur de daic ou de 
copiste , je n'en tiens pas moins le vieux clironiqueur 
pour précieux el exact ^ur le fait en lui-môme. Il raconte 
donc que pour s'épargner la peine de soulever le cou- 
vercle et d'ouvrir le cercueil , les clercs pre^posés à sa 
garde se contentèrent de briser le sarcophage vers la tète 

(1) Mabillon, Actn sand. ord. <• Benedwti, 8»c. IV, par» secuniift, 

p. 526. — Netisinu pta, p. 862. 

(2) Les Origines de Houen, p. 101. — X« Seme-Inf, hiitt. et arehéoL, 
deoxiène édition, p. lia. 



et d*en eutniira par le trou ^ ainsi pratiqué par la vio- 
lencet les ossements de la sainte [fracto à capUê M^rco- 
fihëgù (i). Ëvidemment, si le cercueil qni-noiis est sôunii» 
est intact , il ne saorait être celai de la sainte. An coo- 
tTalre, s^il porte la trace d'one fractnre importante». et 
s! cette fracture est dans la région de la téte , Tldentité 
est démontrée. Or, c'est précisément ce qui arrive. Le 
cercueil qui nous est soumis a été brisé vers la tôle et 
la fracture est telle qu'elle ne s'expliquerait pas sans fe 
témoignage de l'hisioire. Cette brisure prouve donc que 
le cercueil que nous avons sous les yeux est celui que le 
' yL* siècle attribuait à sainte Honorine. Voilà mille ans 
que cette tradition existe, et c'est un âge fort. respec- 
table. , 

Qnaad )a paix fat rendue à l'Eglise et an monde par la 
eonTerston des Normands, quand les peuples du pays de 
Ganx, on moment rameaés à la barbarie païenne par les 

invasions Scandinaves,- furent rendus à cette civilisation 
chrétienne qu'ils ne devaient plus quitter, le tombeati 
de sainte Honorine redevint en honneur. Une riche et 
v^n(^rable damo de Graville « apud Girardi villam 
venerabilisct dives matrona , » s'empressa de faire res- 
taurer le tombeau de la sainte. 

La première opération fat évidemment de le complé- 
ter, ce que Ton fit en appliquant soigneusement noe pièce 
dans la partie qui avait été brisée. Sans s'inquiéter du 
raccordement de la pierre, on se servit d^ano lame de 
moellon blanc, dont il reste encore aujourd'hui un frag- 
ment; mais cette pièce ne fut point appliquée pleine. On 
y réserva une entaille circulaire « Jussit illud in gyrum 
secari. » L'ouvcilurc était surtout destinée à passer la 
tête des pèlerins que la piété conduisait au tombeau de 
notre sainte. 



» 
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Cette onvertnre circulaire était toui-à-fait daD& tes ha- 
bitudes damoyen-âge. Gommeocée peoMtre bien aTant 
le x« siècle, nons voyons cette pratique en pleine vigueur 
an %iv et aa xiii* siècle. Nons ponvons citer parmi les 
exemples de ce genre le tombeau de saint Henéni, an 
village de ce nom, dans les environs de tfonlins (Allier.) 
Nous avons près de nous le cercneil de pierre de saint 
Germain-rEcossais, martyrisé an v« siècle dans la vallée 
de la Bresle. Son sarcophage levé de terre et supporté par 
des colonnes du xiir siècle, se voit dans Téglise de Saint- 
Germain, près td'Aumale. Le trou circulaire est très 
remarquable. Les historiens racontent qu'a la fln du 
XII* siècle, au moment où le tombeau de saint Thomas-le- 
Hartyr attirait l'attentioD de toute TEurope, le roi de 
France, Louis le-Jcune, alla prier à Cantorbéry pour 
obtenir Ja guérison de son ûls; ils assurent qu*il passa si 
téte couronnée dans Touvcriure circulaire pratiquée an 
tombeau du saint. 

Il parait bien que cette coutume remonte assez loin 
dans réglise de France, car Grégoire de Tours, parlant 
do tombeau de saint Vénérand, de Glermont. dit qnll 
élatt placé sons Tambon. Il ajoute qu'on y avait pratiqué 
une petite ouverture par laquelle ou pouvait passer la 
tôte quand on réclamait Tintercepsion du saint : « Super 
quod cnput per fencslellam qukumque vuU immiUit pre- 
cans quœ nécessitas cogit (1). » 

L'ouvt'riure circulaire du tombeau de la sainte cau- 
choise élait encore en pleine faveur au commencement de 
ce siècle: tous les vieillards de Graville se souviennent de 
ravoir connue. Ëile paraît avoir été rebouchée vers 1820, 
parM. Duval, mort curé de Harfleur en 1838 et qui 
desservit GraviUe de 1819 à 1823. Voici en qnels termes 
en parle nn observateur bavrais» qui écrivait en 1824» et 

(1) Gregor. Toron., Dt gloriâ eonfessorum^ c. XXXYU. 
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eette pj^teièVer chapeifo d(i ôdlé f*ÉVaihgiIe, vérs la c6ié, 
(jne se voit le tombeau (de sainte Honorine) qui est en- 
tièrement engagé dans le mur. Au-dessons est une ouvéi^- 
tnre ronde dans laquelle les pèlerins passaient la lête poiif 
segutVir de la surdité Ûn philosophe chrélien très désin- 
téressé a fiiit murer ce trou merveilleux (1). » 

Quand M. Guitmeth publia Dèseriptim dé tàfrôn^ 
disièmeni du Haote, en 1837, FouVertare et lé tombeaiÉ 
ikmi ^chéà par un' laMbrïf eti boi^ (i), H eti étafit* âë 
mème'ét l'ISW, 4)à'anâ Abus avods'ptkblié a6tré< J5!iUif Atk^ 
' éHfàlf mr ra9bi^ de CfamAe (3). Rien n'dUHt^ «fttatigé 
. en Ibrsqne i^ârat'èni Le» ÉglM é$ tartwtdSîéé^ 

ment du Havre (4). 

Vers 1845, ît. l'abbé Lecarpenlier, curé de GravîTlô- 
Lenre, fit enlever une partie dU lambris qui couvrait le 
tombeau, lambris qui dispnrut co m pl élément vers iSôî, 
lors de la restauration de la cbapelle. 

L'ouverture circulaire apparut de bbuVeàu et elle fut 
tfébdtichée ; lâats on né sè conltenta pà^ de cèue premièrd 
opération. Comuef oïl s'étàit apér^ i aVait dans lé 
mur nu crétii profond, ott' éùféy^L urii! part|è de là piècë 
dé mo'éllbil appliquée pàt Di'niain du ibo^feft-âige; pali'àû 
fntrodûi^H dkns Tauge uué' yieflle statue <fe pieirre de 
de sâinic Honorine, qui précédemment surmontait' 
sarcophage enseveli- 

Voilà à peu près tout ce gué nous savons sur le tom- 

' (1) Pinéî, Essais historiques, archéologiques et physlqués tUr les 
environs du Hawe, p. 34. — Guiimetii, Deseript. yeogr, hist., etc., 
des arrond.f t. I'% p. 56. 

(S) GluliD«U], Descrtpt, géogr.,hist. stai, elnwnum. det arrond.f 
1. 1**, 1^.66. 

(3) Es$m historique et descriptif sur Paftbaye de GraviUe, pl 36, 
Iii-a de 38 pages, Htm, Mofknt, laiO. 

(4) T. lM».'»î[i 
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Mb éé'h tfaAM narttre €éèm. G» momoMiif^ti^ . 
cieltf dif tfoiw fof! et de nim' bUulire, qof TiM d*étt^ 
hemrtooseiaent renda à no» respects, doil|ilarrielbttrMK 
k rèVM doM if si prtTfUleiiiielfeineiir sorit If ft^par-' 
tMt'SIâlbli'elIgfease et à Ih piété histoitqut) ûe 
époque de Mi communiquer une vie dont îl' est ptiié 
depuis si longtemps et de le traiter avec tout rhonoeui^ 
que méritenl une relique chréiienne et un (émoiu du 
passé. Nous savons que c'est la pensée de M. le maire, de 
M. le curé et de tous les paroissiens de Graville ; le pays 
tout entier leur sera reconnaissant de ce qiri's feront pour 

ce précieux reste de notre histoire et ce premier jalon de 
notre foi. 

Maintenant, doqb n'avons pins qv^à fonnnler les cou- 
dosions qui ressorlent de notre trarail. 

Depais mille ans, la tradition et rbistoire sont nna» 
nimes pour attribuer le tombeau de Graville à sainte 
Honorine, vierge-martyre dn vr siècle. L^arcbéologie ne 
saurait contredire cette assertion historique et populaire. 

En effet, le sarcophage quenousavons décrit ne possède 
aucun des caractères du moyen-âge ni de l'époque fran- 
que. Le seul trait qui puisse le raitaclicr aux temps méro- 
vingiens, c'est la forme prismatique du couvercle, 
laquelle pourrait bien n'être pas primitive, mais le résul- 
tat de quelque altération. Celte particularité même n'est 
pas tellement spéciale à cette période, qu'on ne pni5;se en 
trouver des exemples chez les Romains. Quant à ia forme 
carrée du cercueil, à sa largeur égale aux pieds et à la 
tête, c'est là, selon nous, le trait le plus démonstratif des 
ir et V* sièctes. Ce ty^e. lourd et massif, est aussi le ca- 
ractère le plus détermmant d*one origine ancienne. Cette 
pesanteur, en effet, se remarque sur les cercueils ro- 
mains des musées de Rouen, de Helun et de Sens La na- 
ture de la pierre vient également témoigner d'une pro- 
venance reculée. Du Yii au w siècle, les cercueils de 
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pierre de nos coolrées sorleni tous du bassin de Paris , 
tandis qu^au iv* el an v* siècle, ils sont pris à même la 
pierre de chaque pays. Tout donc, en archéologie, vieol 
tester en farenr de la tradition qui attribue ce tombeau & 
sainte Honorine, et 8*11 n*a pas reça la sainte au moment 
deson.martyre. il ne semble pas douteux qu'il n'en ait 
possédé les prédeui restes dès le premier moment de sa 

Téûéralioû. 
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ANTIQUITÉS FRANQUES ' 

DéMnrertiiy M 1860, 

A AYESNES. PRÈS GOURNAY-EN-BRAY, 



n n'est pas en France de contrée, si déshéritée qu'elle 
soit par la nature et la civilisation, qui ne puisse offrir 
à l'archéologie des éiémciits d'étude et de collection. 
L'état pr<^sent ne saurait en aucune façon faire pressentir 
ce que fut le passé dans notre Normandie, si prospère 
par le commerce et par rindostrie. Le pays de Bray, 
livré à la seule caltnre des terres , passe poar un des 
points les moins avancés de la province. On croit vo- 
lontiers qne son rôle fut nul ^ans le passé, pnisqa^il est 
moindre dans le présent. 

Cependant, l'arrondissement de Nenfchâtel qai repré- 
sente assez bien Fancicn pays de Bray, est, jusqu'à pré- 
sent, celui de toute la Seine-Inférieure qui s'est montré 
le plus fécond pour Farchéologie mérovingienne. On peut 
l'appeler la terre des Francs par excellence, et c'est chez 
lui que pendant vin^t ans, (1) nous avons recueilli les 
meillears et les plus nombreux éléments de nos études 
et de nos collections. Dans cette terre de forêts et d'*ber- 
bagesy il semble qu'il a'y ait qa'à frapper dn pied pour 
faire sortir des légions armées qui racontent ce que 

(1) De 1841 & 1867. 
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foreol nos pères aa temps des enfants de Clovis et de 
Ghartemagne. 

L'arrondissement da Havre, si brillant au triple point 
de vue du commerce, de ragricuUnre et de i tndustrie . 
ne nous a donné jusqu'ici que de rares et pauvres nécro- 
poles germaniques, tandis que celui de Neufchâlel, qui 
ne vit que de troupeaux et de pâturages , n'a cessé de 
Dous^ombler de ses richesses mérovingiennes. Cela lient- 
ii à Tabsence de culture et de défrichements qui aara 
sauvegardé pins longtemps an sein d'nné terre vierge les 
dépots oubliés des anciennes générations? Nons n^avons- 
pas à rappeler ici les riches et précieux cimetières de 
Lncy, de Loodinières, de Blangy, de Sigy, de Neuf- * 
ebâtel et de Sommery. L'inventaire et la description 
s'en trouvent dans nos ouvrages comme dans nos musées. 
Nous avons- vu des Francs sortir de terre à Montérollier, 
à Mesnières, à Grandcourt, à Baillolet, à BeansjiauU, à 
Nesle-Normandeuse , à Neuville-Ferrières , à Sainte- 
Oeneviève et à Fontaine-en-Bray. 

Jnsqu^à présent, le canton de Gournay n'avait laissé 
entrevoir ses richesses mérovingiennes que sur nu seul 
point, à Dampierre*en-Bray. (!) M^ts en février 1866, 
Avesnes nous a montré un cercueil franc sur le bord du 
vieux chemin qui longe le Camp^Vaquier et sous un 
taillis connu sous le nom de la Haule-Haye. 

Averti de cette découverle par M. le curé de Boshyon, 
nous l'avons fait coiiùaître à la Commission des Anti- 
quités (1), puis, nous l'avons racontée au public dans 
noire Revue de Normandie (2 . Nous ignorions alors la 

bonne fortune qui nous était réservée dans ce pays. 

(!) La Seine-lnfer. htst. el archéo!., deuxième f'ditioTr, p. 584. 

(2) Procès-verbaïUË la (^<>mniU5« ées Anini. de, la 6eine- 
Infér., t. II, p. 37 J. 

(3) Jkwf de la Normandie , t VI , p. 360-51 ; tminéio de 
mal 1866. 
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rheur^ose oçca#io^ de faire uoe excursion dans 1^ ç^ifn^ 
de Goiinsay^ '^o^ f^fojjflk ?isU$ fOffi^Q^^ tf^Wf^ç?, P 
est en pierre da bassîa de Paris, Veii;^^ .99 ^aîQ^-L^^^ 
11 est assis priBsqa^ 8^ ^)9Q)ef de ces fiollioe^ qui 
encaissent la gr^de vfiilée ^e Braf. Soq prjientaiion q$,i 
eeiie de iâ couine elle-même, e'ést-à-dîre qae pieds 
tournés vers la vallée font fjce au soleil Jevaat, cpu- 
Lurne qui fat consiante ei universelle, Lafornac du sarr 
cophage esl éleganlQ, la taille en est soignée ; Texiguilé 
des proporlions pous fait penser qa'il ùvùl destiné à une 
|cmme plutôt c|u'à un homme. En eiïet, sa longueur pri^e 
am dehors mesure l mèi. 85; la largeur ^ la tôle e^t 
de 63 centimètres; celle des pieds n*en qu^ 29< 
profondeur totale est^e 93 centi|iiètres^. ^épai^seur 4es 
{)arois Ya 7 a 8. Il n*eft pas taiU( 4*éqaerxe, irrégular 
rité cqmmDne à Tcpoque franque, où le réirécissçmçat 
des pieds est un des caractères distinctifs du temps. 
Ajoutons que le couvercle, en forma de Luit, /rentra y^^if^ 
à-fait dans les hal)iiudcs de cette période. 

Le corps (îue renfermait ce cercueil était entier; il a 
été dérangé par les laboureurs, qui n'accusent aucune dé- 
couverte Mie pendant cet enlèvement. 

Le terrain sur lequel cette trouvaille a eu lieu appar- 
tient à Madame la comtesse de La Châtre, née de Mont* 
morency. Cette digne fiHe du premier baron chrétien a 
mis sa propriété au service de la science a?ec une libé- 
ralité et une grâce que nous ne saurions assez recon- 
nattre. Usant de celte bienveillance et de ce patronage, 
ûous avons inlen ogé le sol pour savoir s'il ne renfer- 
mait pas d'autres sépultures de marque. Nos prévisions 
n'ont pas été .'trompées. Ce cercueil n'était pas isolé. Il 
était entouré de fosses qui remontaient comme lui à l'é- 
poqne mérovingienne. Le temps dont nous avions à dis- 
poser ne nous a permis de reconnaître qu^nne douzaine 
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de sépnlmm placdes sar trois , rangs» qui s^ëtageaient 
parfailement dans le sens de la colline. Nous ne dontons 

pas qu'il en existe plusieurs autres que nous espérons 
bien examiner plus lard. 

Déjà nous avons été heureux dans notre première ex- 
ploration, et nous nous faisons un plaisir d'en exposer le 
résultat. 

Les fosses, orientées comme le cercueil, et qui sem- 
blaient Tescorter, étaient à peine à 50 centimètres du 
sol. Dans quelques-unes les corps étaient entiers et n^a- 
Taient jamais bougé; dans quelques autres, il ne restait 
que quelques ossements, etencoref ils n'étaient pa^en 
place. On est tenté de supposer qu'il y avait eu ici une 
▼isite antérieure. 

Sur douze fosses visitées par nous, cinq ont donné des 
Tases placés aux pieds. Ces va<es, en terre blanclie ou 
noire, ont la forme de tous ceux que Ton trouve dans les 
sépultures Franques, Saxonnes, Burgoudes ou Âlléma- 
niques. Nous reproduisons ici deux des vases de terre 
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trouvés aax pieds des morts ; on verra avec plaisir quMIs 
ressemblent à toas les vases méroviagiens qae nous avous 
exhamôs ea Normaodie, et que Von recaeille dans toute 
la France. 



r 




VAtB flANC» BN TBBB^^GUITB (AVIUNBS , 1854'). 



Une Ibsse a donné an sabre on scramasaxe en fer, dn 
genre de ceux que décrit Grégoire de Tours, le père de 
notre histoire de France. Nous sonmies heureux de le 
reproduire à b page suivante. 

Nous n'avons recueilli qa*un seul coutean; mais il a 
dû s'en rencontrer plusieurs que les ouvriers auront 
détruits par iriégarde. Nous avons compté jusqu'à cinq 
agrafes en fer, toutes accompagnées de plaques et de 
contre-plaqués. La plupart avaient reçu un plaqué d'ar- 
gent. Celle que nous reproduisons à la page 163 présen- 
tait encore de blanches lamelles d'argent, 
il 




Diyitizi' 
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Une d'elles recueillie , nous le pensons, à la ceinture 
d'une femme, mesure 18 centimètres de long sur 7 cen- 
timètres de large. La contre-plaque, qui faisait face à 
l'agrafe, a 44 centimètres de longueur. La surface du 
métal est recouverte d'une dama^quînure que l'oiide a 
soulevée. Des clous à tête de cuivre oroent les bordures. 
Nous donnons à la page suivante ces deux pièces, qui se 
rencontrent rarement. 
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La fosse qui veofennait ce dernier objet, et qae nous 
supposons avoir été occupée par une femme, était la pins 

riche de ce cimetière. Elle nous a donné une chaifielto 
de fer dont les mailles éiaient encore fort reconnais- 
sables. £n voici un écliaûtilloD. 




CHAlRBTTB BN PBB (AYBSUBS, 186S). 



Noos y a?0D8 recueilli quatre perles en pâle de verre 
et deux jolies fibnles placées snr la poitrine. ( Nous repro- 
daisoDs les perles qui faisaient partie dHin bracelet ou 
d*nne alliance. ) 




maLCt EBf PATB »B YBBBE (ATBflNES, ISSe). 



Les fibules n^étaient ni semblables ni assorties. L*une 
était en bronze, de forme ansée, comme celle qui fax 



* 
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trouvée à Ck>lleTille, près Fécamp, en 4855. Od peut en 

apprécier la forme par la reproduction ci-jointe. 




FIBUUB EN BaonZ£, DE FOEME AN8ÉB ( AVESNES, 1866). 

L'autre, au contraire, était circulaire: elle aeeomposait 
d'une lame de bronze sur laquelle on avait appliqué une 
feuilled'or encadrée dansun cercled'argent. LafeuilledV, 
recouverte de filigranes, était fixée à Vaide de quatre clous 
d'argent. Sur le plat de l'or s'élevaient quatre triangles 
isocèles renfermant autrefois des grenats ou des verro- 
teries ronges. Les brillants avaient disparu ainsi que les 
triangles eux-mômes. Cette dernière fibule, large de plus 
de 5 centimètres, ressemblait exactement, pour la gran- 
deur, la matière et la décoration , aux tibules trouvées 
à ParfoQdeval» en 1851; à Caudebec-lès-Ëlbeuf, en 1855. 
et à Sommery en 1868. Nous avons reproduit celles de 
Parfondeval et de Gaudebec dans notre Normandie loti- 
ferratfie, dans nos Sépuliureê et dans notre Seine-Infi- 
Heure hiitoriqw et archéologique. 

La reproduction que nous donnons à la page suivante 
fera mieux apprécier que notre texte la forme de cette 
fibule. 

Cette forme, du reste, bien qu'abondante en Normandie, 
puisque dans la seule Seine-Inférieure nous en avons 
trouvé six en moins de vingt ans , n'est pas spéciale à 
cette province. Le Boulonnais en a donné deux pareilles 
en 1851, lors des fouilles du cimetière de Pincthun à 
Échingîien; ces deux belles pièces sont comme les nôtres 
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roOLI BR ARGENT DORÉ (AVBWBS, 1S66). 

CD or et en argent : l'une provient de la sépulture d'une 
femme ei l'autre de celle d'un enfant. Recueillies par 
M. l'abbé Haigneré, archiviste de Boulogne-sur-Mer, elles 
sont déposées au musée de cette ville; tout récemment, 
elles ont été publiées par 1 antiquaire-explorateur dans 
ses Quatre Cimetières mérovingiens du Boulonnais, {{) 

Celle tombe, parfaitement inviolée, a fourni encore 
deux aulres objets à Texploralion : nn yase noir placé 
aiix pieds ei iin<s bague avec chaton » eocore passée au 
doigt qui la possédait. Noos reproduisons» avec cette 
bague , la phalange de rannulaire. 




■AGCB AVEC PHALANGE DE L'Ai>i>LLAIHE (ATESNES, 1866). 

(I) P. 23, 24, 74, pl. II,fig. Betl. 
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La dernière fosse d^Avesûes u'a pas été la moins inté- 
ressante. Nous la crovons encore celle d^nne femme, 
bien qu'elle oe possédât qu'une paire de boucles d'o- 
reilles. Elles se composaient d'un cercle en fil de laiton 
tordu qui n'aYait pas moins de i 8 centimètres de cir- 
conférence. 

Le cercle de bronze fermait à Taide d'un crochet et 
soutenait une boule de mastic ou de pâte recouvcrlc de 
lames d'or ou de vermeil. Dans celle boule étaient en- 
châssées, sur les côtés, des verroteries triangulaires et 
au centre, de brillantes lentilles. Rien de plus élégant 
que ce travail de joaillerie méroviogrenne Au point de 
Tue de l'art et du goût, il figurerait avec autant de bon- 
heur dans un bazar moderne que dans un musée an- 
tique. Le lecteur en aura une idée par la gravure inter- 
calée dans notre textd. 




B0UGU8 I>*0BK1LL£8 FBAN12^£8 ( AVBSNBS, 1866). 
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Ce genre de boucles d'oreilles n*est pas rare dans les 
dmelières mérofioc^easde toate la Fraoce. CepeDdani, 
jl n'en est pas moins , pour ies morts qui le portent, 
on indice d'opnleoce et d^éléTaiion sociale- 

Déjà Dons-méme nous avons recneilli de semblables 
boucles d'oreilles au Peiit-Appeville , près Dieppe , en 
1866, et à Ouville-la-Rivière en i85-i. Celte dernière a 
été décrite et reproduite soit dans notre Normandie sou- 
terraine, soit dans nos SejiuUures , soit eniiii dans notre 
Seine- Inférieure historique et archéologique. Au Congrès 
delà Sort)OQDe, tenu eo avril 1868, nous avons eu 
Foccasion de voir deux belles boucles d'oreilles franques 
trourées IHine à Angers , l'autre dans un cimetière de 
la Champagne. La première était en argent « la seconde 
était en or. * 

Hais la province qni nons a fourni le plus riche con» 
tingent de ces sortes de bijoux , c*est le Boulonnais. Dans 
le résultat des fouilles qu'il a pratiquées dans ce pays, 
M. Tabbé Haigneré reproduit plusieurs boucles sem- 
blables à celles d'Avesnes. 

Nous citerons d'abord une boucle n:M:ueillie , en iSol, 
dans le cimetière de Pincthun , à Eciiingben. L'anneau 
se compose, d'un iil tors en argent , et le pendant est 
reconverl avec des lames d'argent doré , enchâssant des 
verroteries. « Le diamètre de l'ouverture > dit M. Hai- 
gneré est généralement de 6 centimètres an moins. Dans 
la tombe 7, elles étaient en bronze, mais celles du 
n« 48 étaient en fils tors d^argent On en peut voir 
le dessin dans la planche 11, fig. i. Ces boucles d*o- 
reilles servaient à porter des pendants , dont la lombi^ 
n" 7 nous a offert de beaux spccinieos en argeiu 
doré, de forme iiexagonale, ornées de verroteri<;s (t 
de filigranes. Deux autres pendants de forme ana- 
logue , mais d'une matière moins consistante , n'ont 
pu être lecoeillis intacts dans la sépuiiure n*^ 48 lis 



I 
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cHaieni faits de petites feuilles d'argent tellement oxidé 
qu'elles ressemblaieDt à da papier consumé par la 
flamme (l) » 

Dans le cimetière d^Hardenthun , fouilié-en 1863*' 
le même archéologue a trouvé « trois paires de pen- 
danlsd^oreilles en or, dont Tun est orné de filigranes, 
et qui sont décorés de tables de verroteries; deux 

paires en argent, aussi ornées de filigranes et de tables 
de verre. Ces boucles étaient lauLùL eu Ul de de cuivre, 
tantôt en fil tors d'argent (2). 

Entin, comme dernier rapprochement, nous citerons 
une boucle d'oreille de Pinclhun que M. Haigneré décrit 
ainsi : « Tombe o'' 7. une femme : sous la tête, deux 
boucles d'oreilles en ûl de cuivre de 6 à 7 centimètres 
d^ouverture, deux pendants d*oreiUes en argent doré, 
formés de six losanges, au milieu de quatre desquels est 
une fausse pierre en mastic sertie en or et relevée en 
bosse. Les deux autres sont percés pour la suspension. 
Huit petites verroteries triangulaires imitant des pier- 
rer ies posées en table remplissaient iui mLervalles laissés . 
par les losanges (3). » 

Revenant au ciraeliri e d'Avosnes-en-Cray, nous dirons 
que ce n'est pas sans étonnement que , dans les jambes 
du corps qui pondit les boucles d'oreilles, nous avous 
rencontré la tête d'un tout jeune enfant, ce qui semblait 
indiquer que la mère et Tenfant morts ensemble avaient 
reçu une même sépultiire. 

Quand nous aurons dit que de Tune de nos fosses est 
* sorti un petit bronze romain du Haut-Empire , nous 
aurons complété Tlnventaire des découvertes faites dans 

(1) L'abbé Haigneré, Quatre cimelitres tnérovinffiens du Bou- 
lonnais, p. 21, S*?, pl. II, fig. 1 et 2. 

(2) /(/ . , ibid. , p . 55, pl. XV, fîg. 2, 3, 4 et 5. 

(3) Id. ibid., p. 35, pl. II, fig. 2. 
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ce cimetière , que nous altribuoDs au vi*ou au vir siècle 
de notre ère. 

Il nous reste maintenant à remercier nos bienfaiteurs 
et à dire aux membres de la Commission à qui ils doivent 
ruiustration dé cet article. M"» la comtesse de la Châtre» 
propriétaire des bois d*Âresnes, n^est pas seulement 
une noble dame, issue du sang des Montmorency et des 
Bec-de-Lièvre, illustres familles de robe et d'épée. C'est 
encore un grand cœur auquel nul genre de bonne œuvre 
n'est étranger. Non contente de couvrir de sa protection 
tous les pauvres qui entourent son château de Qncvilly 
et toutes SCS terres de la Normandie, elle a voulu encou- 
rager les recherches scientitiques et contribuer à Tillus- 
tration de sa province. M'"* de La Châtre est normande 
par le cœur comme par le sang, et elle .aime tout ce qui 
intéresse ce beau pays, Tun des plus célèbres du monde. 
C*esl donc à sa munificence que nous devons les belles et 
nombreuses gravures qui donneront quelque intérêt à 
notre travail et qui en doubleront le prix. 

C'est avec bonheur que nous voyons les riches et an- 
ciennes familles de notre pa^s s'intéresser à sou histoire 
et à ses monuments. Les membres de la Commission se 
rappelleront avecplaisir ce que nos publications doivent à 
la hbéralilé de MM. Dambray et de Girancourt. Nous 
pensons que pour ces grandes familles c'est une manière 
aussi honorable de perpétuer leur nom que de rinscrire 
sur le bronze des cloches, ousur le marbre des tombes. 

Nous ne devons pas oublier non plus ce qu'a fait pour 
notre œuvre H. Louis de Nerval, de Gantelea, chez 
lequel la bienveillance du gentilhomme est à la hauteur 
du talent de l'artiste. 

L*abbé Gocbst. 



Kmbo. — Inp. d« H. BoiMiL, nM 4* U Yicomté. 55. 
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PKOCÈS-VEKBAUX 

DE LA ^ 

COMMISSION DES ANTIQUITÉS 

Pendant lannée 1868. 



SéaDce dn mardi 21 janvier 18C8. 

rUESlDENGE DE M. L'ABBÉ COCiiET. 

Dans la salle du Conseiil de F'iéfeclurc, sous la prési- 
dence de, M. Tabbé Cochet, vice-président, et à deux 
heures uu quart, la séance est ouverte. 

En l'absence du secrétaire et des secrétaires-adjoiots, 
M. Brianchon fait fonction de secrétaire. 

Etaient présents : Mltf . Tabbé Cochet, de la Qaérière, 
Brevière» Eugène Barthélémy, de GlanfiUe. Desmarest, 
de Beanrepaire, de La Londe, Simon, de MervaU Paul 
Bandry, de Girancourt, Brianchon, Tabbé Somménil et le 
marquis deBlosseville. 

MM. GoueilaiD et Thauriu bc iuût excuser de ne pou- 
voir assister à la séance. 

M. le président dépose sur le bureau les volumes et 
dessins suivants ; 

Ouvrages offerts, — 1° Catalogue et armoriai des prési- 
dentSf eonsetllerSy gens du roi et greffiers du parlement de 
Houen^ dressés sur les documents autkentiqws, par Steph* 
12 • 
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de Mer val ^ ornés de vignettes et de fleurons, dessines et 
gravés à l'eau- forte par Louis de Merml, et publiés par 
les soins de la Cour impériale de Rouen. Evreiix, Augusie 
Hérissey, 1867, grand de XXI et 20i p. 

2' Tombeaux du roi Henri Court^Mantcl et du dvr de 
Bedfordà la cathédrale de Rouen, par H. Tabbé Cochet, 
correspondant de rinstitut de France, inspectenr des 
moDoments historiques et relif^eux de la Seine-Iofé- 
Heure, directenr du Musée d*Antiqmtés de Rouen. 
Rouen, E. Gagniard, 1867. Mémoire in-8« de $4 p. 

3» Dessin offert par M. Tabbé Cochet, de la coupe en 
verre, dite des Gladialcurs, trouvée dans les sépultures 
gallo-roiïiaines du Catillon, au Mesnil-sous-Lillebonne- 
Cette coupe, rare et curieuse, a pu être restituée inlé- 
gralemenl, par M. Milet, à la manufacture de Sèvres ; 

4" Dessin d'une ûbule frauque, de Sommery, par 
M. Louis de Merval ; • 

5" Dessin d'un Tomer antique complet, par M. Louis 
de Merval ; 

6<> Mémoires de la Soeiéti des Antiquaires de Norman- 
d^e, W» Tol. Gaen. 1867, cahier in-4<» de 382 p. 
Des remerctments sont adressés aux donateurs. 

Goutrens, près Rhodez. — Trésor gaulois. — M. le 
président expose différents spécimens du trésor gaulois 
découvert par un paysan anonyme, à Gonlrens, com- 
mune de Cassagnes-Gomlaux , canton de iiignac , près 
Rodez- Cesspécimens, acquis par M. l'abbé Cochet, au 
prix de 80 fr., de M. Angiade, b^outier. à Rodez, pour 
le Musée d'Antiquités de Rouen, consistent en quatre pe- 
tits lingots et vingt-six pièces de monnaie, le tout d'ar- 
gent. Les lingots, à rétat rudimentaire, semblent cisaillés 
à même du métal en ftision. Les monnaies, complètement 
anépigraphiques, sont empreintes des signes les plus va- 
riés, et affectent à peu près toutes les formes/ excepté la 
ronde. Plusieurs sont frappées à Teffigie de chefs incon- 
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nus, et présctiteul, au revers, un corps de sanglier. C/ est 
le monnayage primitif. L usa^e de cette monnaie est attri- 
bué aux Voisques Teciosages ou Tolosates, de la cité de 
Toulouse, et peut remonter à Pan 300 avant Jésus- 
Christ- On regrette que le fait de la découverte soit resté 
entouré d'un certain mystère. Ainsi, M. Anglade, qui a, 
parait-il. laut de pièces gauloises à revendre, et en ai 
parfait état de conservation , ne dit pas précisément com- - 
ment ce trésor a été trouvé, par qui» à qnelte profondenr 
du sol, ou quel moyen encore, vase ou maçonnerie, Pa 
si efficacement protégé contre l'injure de bien longs 
siècles, etc., elc « Quoi qu'il en soit, observe M. le pré- 
sideul, si avoir de Torde Toulouse était' autrefois nlau- 
vais signe, ce doit être bon signe aujourd'hui d'en avoir 
de Targent. » 

Evrecy [Calvados). — Fouilles d^un cimetière franc. — 
M. le président donne lecture de sa lettre à M. Charma, 
en date du 0 Janvier courant, dans laquelle notre éminent 
sépulcrologue se livre à l'analyse critique des fouilles 
exécutées en 1867, à Ëvrecy, par la Société des Anti- 
quaires de Norïkiandie, et dont le compte-rendu figure 
dans le W volume des Mémoires 'de cette Société. 
M. l'abbé Cochet, sauf quelques observations de détail, 
et après avoir esquissé à grands traits rtiistoire des fouilles 
en général, félicite M. Charma d'avoir iulcrrogé aussi 
productivcment les a chartriers souterrains » d'Evrecy, 
et fésume ainsi sa pensée : « L'historien qui essaie de 
restituer la géographie de l'ancienne France prendra vos 
tombeaux comme un texte, et ils vaudront pour lui une 
ligne de Grégoire de Tours. » 

Âhodex, - Fièehu en silex. — C'est encore de Rodez 
et des tpmbelles de TAveyron que nous vient une inté- 
ressante collection de pointes de flèches en silex , dont 
va s^enrichir le Musée départemental. 

M- Tâbbé Gérés, archéologue à Rodez, a offert huit 
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pointas de flëehesirès finement taiUéf^set seize perles en 

pierre, os ou coquillaiie. Ces objets proviennent des 
fouilles que M. l'abbé Ccres a pratiquées, en 1866^ sous 
les dolmens de l'Aveyron. 

Rouen. — Bas-reliefs en marbre blanc y trouvés dans la 
cathédrale.— On admire aujourd'hui à notre Musée d'An- 
tiquiiés deux bas-reliefs.eo marbre blanc, trouvés dans la 
' cathédrale, en 1838. Les sujets de ces bas-reliefs sont em- 
pruntés à la mythologie, et figurent : l^un, te Triomphe de 
CériSf Tautre, le Triomphe de Boechuê. D'où proviennent 
. ces bas^reliefs ? Consulté è cet égard par M. l'abbé Co- 
chet, M. Deville remarque d'abord que les bas-reliefs en 
question sont surmontés d'un signe du Zodiaque, et en- 
suite qu'ils doivent se raLiaelier, selon toute probabilité, 
aux médaillons décoratifs d'une galerie de l archevêché, 
représentant les douze mois de l'année, et sculptés du 
temps de Georges d'Amboise. Celte opinion du judicieux- 
fondateur du Musée d'Antiquités reçoit l'assentiment de la 
Commission. Les bas-reliefeduMusée révèlent, en effet, par 
plusieurs détails caractéristiques, la main duxYi* siècle. 

Imc du Bourget, — Antiquités laeustree. — Des 
objets lacustres, péchés dans le lac du iiourget , 
presque tous à la cité de Grésine, ont été envoyés par 
M. Laurent Rabut, professeur et archéologue à Cham- 
béry. Ces objets se composent de deux pesons, de fuseaux 
en terre cuite, d'une paroi de cabane en bauge et de douze 
fragments de rases en terre noire, d^autant plus pré- 
cieux qu'ils manquent à nos collections. On sait que les 
premières habitations lacustres ont été découvertes^ en 
1854, par M. Keller, quia fondé un si curieux musée à 
Zurich. Souvent les vases lacustres n^ont pas de pied et 
offrent une base complètement ronde. On les posait sur 
de gros anneaux, tel fut le vase primitif. Le fond du 
vase est une conquête de la civilisation. 
M. E, Dutuit. — Don de 1,500 />•. ~ lu ami géué- 
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reux et éclairé de nos antiquités locales, M. Duluil, 
a remis à M. l'abbé Cochet une somme de 1,500 fr. 
qui devra ^tre affectée aux fouilles du théâtre romain 
de Saint-André-sur-Gailly ou autres monuments archéo- 
logiques de la Seine-Inférieure. 

Procès-Verbaux de la Commision. — Tome //• — Le 
II* volume des Procès- f^er baux de la Commisnon 
{i 849-1 866) est imprimé et hroché. On le distribuera à la 
prochaine séance. Un exemplaire sera adressée S. Eic* 
M. Dnruy, Ministre de PlnstmctîoD publique. Grâce à 
rallocatioD ministérielle, la Commission pourra publier 
cette année un Bulletin. 

Lisieux. — Epi en Un e cuite du wT siècle — Un 
très bel épi en terre cuite , sui monté d'un pélican , 
a été offert, par M. Delaunay, au Musée de Rouen. Cet 
épi provient d'un manoir des environs de Lisieux, ap- 
partenant à M. Ghapman, de Pont-Âudemcr, dont la 
maison de YiUe estencore décoréed'autres épis semblables. 

lÀfPremoatf prés RoneheroUu en Bray. — Auiel romain, 
— On n^a pas oublié le curieux autel romain, trouvé yers 
1846, au hameau de Liffiremont, commune de Ronche- 
rolles-en-Bray, sur une propriété de M. Déroque, de 
Fiûuen, et dont un dessin, dû à l'obli;j:eance de notre 
honorable collègue, M. Brevière, enrichit le second vo- 
Inrae des procès-vf rb mix de la Commission . Invité par le 
nouveau directeur a céder cet autel au Musée des Anti- 
quités, M. Déroque n'a pas consenti à s'en dessaisir 
absolument. Mais, comme terme moyen et dans un esprit 
de libéralité conditionnelle dont il fijjit lui saToirgré, ce 
que M. Déroque ne donne pas, il le prête. On verra 
donc figurer prochainement, à titre de dépôt, l'autel de 
Liffremont, au Musée des Antiquités (1 

il) •• M. l)('roi|ii(', |trnpri(5|air(» n Houon, rue de Lenniie, a hien voulu 
déposer au musée uu autel roiiiain , en [*ierre de Vergelé ou de Saint-Leu. 
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Manuel «f archéologie- — Dans sa sollicitude inces- 
sante pour la diffusion et le progrès des études ksto- 
riques, H. le Ministre de rinstmction pnbliqne, annonce 

M. le président , vient de prescrire la rédaclioû d'un 
Manuel d'archéologie générale, 

Rouen. — Cathédrale ■ — Dans la précédente sc,']iii:e, 
M. de la Quénère^s'étaii plaint de ce qu'une ieDélre de 
la cathédrale , ouverte au xiii" siècle , modifiée au xv% 
avait été récemment restaurée dans le style primitif , et 
cela, sans autorisation, sans excuse valable, .pour ainsi 
dire. M. Barthélémy, architecte diocésain, répond aujour- 
d'hui à Thonorable M. de la Quériëre quil n'a point agi 
sans autorisation d'abord, et qu'ensuite il a eu de bonnes 
raisons pour agir comme il l'a fait. En voici la preuve : 

Le 30 juillet 4867, M. Barthélémy adresse à M. Viollet- 
Lcduc, inspecteur général des édiûces diocésains , une 
lettre dont extrait suit : 

« Je profite de cette occasion pour vous 

demander avis au sujet d'une fcnôtrc xv^ siècle, encadrée 
dans du xm% située sous la tour à Touest du portail de la 
Galende. Cette fenêtre est à refaire entièrement, et les 
vitraux qui la garnissent sont en si mauvais état, qu'il est 
impossible de les réparer. Ne Taudrait-il pas mieux alors 
refaire la fenêtre en xiii« siècle, comme elle était primi- 
tivement, et y remettre ensuite des vitraux neufs, en 
grisailles de la même époque? Il y aurait, je crois, con- 
venance et économie à prendre ce parti, mais je désire 
avoir votre avis avant de rien faire . » 

Dès le lendemain, c'est-à-dire le 31 juillet, M. YioUet- 
Leduc répond : 

Ce monument, que la charrue a entamé d'uu coté , présente , sur ses trois 
faces, Mars, Vénus et Hcrrulc. Cet nulcl pnïert a trouvé, ver? 18 '(fi, h 
Uonclicrolles-en-Bray, dmis un champ loul iciujili di- (iéiii is ;u)ti(nics. .Iusi;ir;i 
présent, c'est le seul monument de ce genre qui ait été trouvé dans la 
Seine-Inférieure. » — Nouvelliste de Rouen du 25 février 1868. 
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€ Mon cher confrère. — ce que yous professez relati- 
vement à la.fenètre refaite au xv« siècle, dans un entou- 
rage duxiii* (Tour du portail de la Galende), me semble 
très sage. » 

M. de la Quérière n'est pas de cet avis. Il l egreile la ' 
somme de lumière pcnélianl par la Itaie agrandie du 
xv« siècle, et noialjleraeût diminuée par ia restitution 
d'une lancette du xiu". 

M. Barthélémy insiste sur ce point que les architectes 
préposés à la restauration de la cathédrale ne font rien 
sans autorisation. 

M. le président résume la discussion, et sans juger 
Tespèce, soumise d*ailleurs aux arbitres lés plus compé- 
tents, est d'avis, qu*en thèse générale, ce qu'il y a de 

mieux à faire, toutes les fois que l'on restaure, c'est de 
se conlurmer au style primitif. 

Graville, — Camp de frileuse, — Revenant à l'éta- 
'blissemeut du Camp de Frileuse^ au mois de juillerH756, 
signalé par Jlif. Brianchon dans la dernière séance (I)* 
M- Bouquet complète ce fait isolé par d'autres observations 
intéressantes. , 

Âinsit en cette même année 1756, Louis XY fait mar- 
cher simultanément 80,000 hommes sur les bords de 
rOcéaii et de la Méditerranée. 

Le maréchal de Belle- isie fut nommé commandant gé- 
néral des côtes maritimes, depuis Dunkerque jusqu'à 
Bayonne. 

Un nombre prodigieux débarques et de bâtiments de 
transport affluèrent au Havre de toutes parts. 
Le roi d^Ângleterre crut à une descente procbaine et 

en instruisit la Chambre des Communes. 
Les troupes réunies au camp de Frileuse, sous le com- 

(!) Sésince du t7 décembre 1867. 
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Digitized by Google 



— 180 -- 



mandemeiii du duc d Uaroourt, avaient une double si- 
gnification : défense du Havre, menace à l'Angleterre. 

De son côté, M. Paul Baudry observe que le Journal 
du Curé du Vaurouy, qu'il publie en ce moment dans ia 
Jievue de la Normandie, contient le passage suivant : 

« 1756. Gnem contre l'Angleterre. La France a 
100,000 bommes de troupes campées le long des cOles de 
Normandie ; 13 à 14,000 passent par Ducler et Yarenge- 
Tille. Elles repassent an mois de septembre . » 

Effectivement, le Camp de Friteuie ne dara qu'an 
mois. 

Sceau de Thomas Becket — M. Brianchon coiiimuni(|ue 
à la Commission le dessin du sceau de Thomas Becket, 
qu'il tient de la bienveillance de Sa Grâce rarchevéque 
de Cantorbéry. L'original, extrêmement rare, puisqu'on 
n'a pu le rencontrer» ni à Paris, ni à Rouen, ni à Ponli- 
gny, ni à Oxford, se trouve au bas d'nn acte, conservé à 
Londres, aaMosée britannique, et daté Â. D. 1162. Deux 
spécimens du même sceau, en grutta-percba» ont été ulté- 
rieurement adressés à M. Briancbon , qui destine Tun à 
M. Charles de Beaurepaire, pour les archives du dépar- 
tement, et l'autre, à M. Léopold Delisle, pour ia Biblio- 
thèque impériale. 

Saint' Jean-lie- FolleviUe — Cachette du xvr siècle — 
M. Brianchon remet entre les mains de M le président 
l'étui ou godet en bronze repoussé, du xvi^ siècle, trouvé 
vers 1855, avec un vase rouge, au pied d'un chêne, dans 
le bois de Saint-Jean-de-Folleville, et dont il a éiéques- 
tion dans la précédente séance. Cet étui est offert par 
M * Bernard Lecroq, bijoutier à Bolbec, au Musée des An- 
tiquités. 

- Des remercîments seront adressés au donateur. 
Mort de M, Mathon , de Ncufchàtel . — M. le 
4)résidcnl informe officiellement la Commission de la 
mort de M. Maibon, conservateur du musée de Neuf- 
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chàlel, Dommé membre correspondant le 17 mars 1864, 
ei ilécédé le U janvier 1868, à Tâge de quatre-vingt- 
quatre ans. La mort de M. Mathon est une perte, non- 
sealement pour Neofcbâiel, mais pour Tarchéologie 
môme, dont il avait en rinstinct, alors que la science 
n'existait pas encore . Dès 1 89 1 , on voit M. Mathon secon- 
der les primitifs efforts de M le sous-préfet Cartier, autre 
archéologue avant Theure, mais dont les pénibles tâton- 
nements d'autrefois oui un plus granii mérite peut-être 
que la marche assurée d'aujourd'hui. M. Mathon était, en 
archéologie, de la bonne école, de l'école de Tapôtre saint 
Jean, disant, dans sa première épttre : Quodaudivimuê, 
quod Mimus octUii mstris, quod pertficwimus, et munus 
nostrœ contreetavirunt» , hœ annuntiamuê trodif. En fait 
de cimetières gaulois, romains, francs on du moycn-dge, 
M. Mathon n'en croyait que ses oreilles, ses yeux, sa 
main. Cest è lui que la petite ville de Neufchâtel est re- 
devable de la création d'une bibliothèque et d'un musée 
qui pourraient être enviés par de grands centres. Sans 
iortune personnelle aucune, noire collègue n'a jamais 
rien demandé pour lui, mais sollicité, pour sa biblio- 
thèque et pour son musée, toujours. Et à ce sujet, M. le 
président cite« en terminant, ces belles paroles de Lamar- 
tine : « On ne peut pas toujours faire du bien, mais on 
€ est totgours à sa place quand on le sollicite. » 
L*ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 

BnuNcaoN. 



Séanoe do 29 fémer 1868. 

Présidence de M. l'abeé Gocuet- 

La séance est ouverte à deux lieures à la Préfecture, 
dans la salte des adjudications 
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Sont présents : MM. Tabté Gochett vice-président; 
de la Qnérière, Brevière, de Glanville, de Beaorepaîre, 
de La Londe, Tabbé Colas, Baudry, l'abbé Somœénil, 

Brianchon, Goiiellani, Tliaui ia et Tabbé Luth. 

MM. Boiiqnet et Simon se sont excusés par lettre de ne 
pouvoir assister à la séance. 

M. Brianchon donne lecture du procès-verbal de la 
séance précédente, qui estadoptô. 

Roum. — Cathédrale. — M. de la Quérière demande 
à présenter piasienrs observations à propos du procès- 
verbal Avant de renonveler la plainte quMl a précédem- 
ment formulée contre la destruction de la verrière placée 
au portait de la Galende de la Cathédrale,, il tient à cons- 
tater qu'à Saint-Vincent on a sacrifté récemment un 
vitrail, mutilé, a la véiiic, mais digne d'intérêt. M. Tabbé 
Colas apprécie le re^^ret exprimé par M. de la Quérière- 
« Cette verrière, dit riionorable membre, représentait un 
lail de la vîc de saint Romain et méritait d'être restaurée. » 
M. Thaurin formule les atêmes plaintes au sujet de quel- 
ques vitraux de l'église Saiot-Ouen,* qu'on a trop facile- 
ment remplacés pair dés œuvres nouvelles. Plusieurs 
membres, parmi lesquels MM. Cochet, de Gianville et de 
ta Quérière, présentent à ce sujet des observations dont 
la conclusion est que les peintres-verriers se refusent 
trop souvent sans raison à restaurer des vitraux recom- 
mandables par leur antiquité, afin de pouvoir faire du 
neuf et d'écouler leurs produits. 

Cet incident élaut vide , M de la Quérière donoe 
lecluro d'une note ((u'il a rédigée en réponse aux 
observations présentées dans ia séance précédente 
par M. Barthélémy, architecte de la Cathédrale , au 
sujet de la fenêtre du portail de la Cal en de. k M. Bar- 
thélémy, dit en substance Phonorable M. de la Qué- 
rière, nous a déclaré que jamais il n^avait opéré 
aucun changement dans la Cathédrale sans en avoir eu 
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l'aatorisatioQ} et que relattrement à la fenêtre en ^ques- 
tion, il en avait écrit à H. Yiollet-Lednc, Inspecteur 
général des monuments religieux, qui avait autorisé la 

subslitution de cette fenêtre et son retour au style du 
xiir siècle. » A ces explications, M. de la Q a érière répond 
que pour lui M. Viollet-Leduc n'est point une autorité; 
que malgré ses grands talents et sa sciencp profonde, cet 
architecte s'est tracé certains préceptes qui n'appar- 
tiennent qu'à lui, quMl suit obstinément, et qui la con- 
duisent à détmire ^ute œuvre d'art, toute ornementa- 
tion qui ne remonte pas à la fondation première de nos 
églises dn moyen-âge. Il se platt à' anéantir les travaux 
qui marquent dans l^bistolre de Tart ses variations, ses 
progrès^ comme ses décadences. Â Amiens, à Paris, 
conduit par ce faux système, il a, suivant M. de la Qué- 
rière, commis des dévastations qui ont soulevé des plaintes 
nombreuses et trop bien justifiées. La Société des Anti- 
quaires de Picardie a qualilié de vandali^^me les suppres- 
sions et destructions auxquelles M. Viotlet-Leduc s'est 
livré dans la Cathédrale d'Amiens. Elle a déploré eu 
outre les restaurations malheureuses, prétendues archéo- 
logiques, qu'a subies ce temple magnifique, qai semble 
avoir été Tobjet d'une croisade dévastatrice, aux regrets 
universels des habitants d'Amiens (voir Bulletin de la 
Société des Antiquaires de Picardie, séance du 7 avril 
1867). » 

PoursuivaiiL sa pensée, M. de la Quérière dit que 
la destruction de la fenôtre au portail do la Calende est 
infiniment regrettable et quV'lIc appelle un l)làme de la 
Commission des Antiquités de la Seine Inférieure. «Ce 
blâme, s'empresse-t il d'ajouter, doit s'adresser plutôt à 
M. YioUet-Leduo qu'à notre habile et estimable collègue, 
M. Barthélémy, qui n'a fait en quelque sorte que suivra 
les ordres de son chef. » 

Une discussion assez animée s'engage sur les conclu- 
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sions^de rhooorable préopinaDt. M. le président inter- 
vieDl en disant, que maigrit sa hante autorité, M. Viollet^ 
Lednc peut être soumis à la critique et demande si la 
Commission yent prendre en considération le vœu émis 

par M. de la Quérière. 

MM. de Beaurepairo el de 5Ierval constatent que 
M. Barlhélemy esl absent, qu'il ne peut répondre, et 
esiiment qu'avant de formuler un blâme, il faudrait au 
moins une enquête. On soulève à. ce propos la grave 
question du mode de restauration des anciennes églises. 
M. Tabbé Cochet pense que les œnTres doivent être, en 
général» restaurées dans le style où elles ont été faîtes. 
M. de la Qnérière est d'un avis opposé et croit qu'on doit 
tenir compte des changements qu'elles ont subis dans le 
cours des siècles. Selon M. de Beaurcpaire, il serait hors 
de propos d'aborder en ce moment le fond du débat : quan t 
au point en litige, il croit devoir mettre la Commission en 
garde contre un blâme accentué légèrement et sans en- 
quête. M. le président se range à cet ii vis; il voit une dilié- 
renceessentieile entre la conduite des Antiquaires d'Âmiens 
qui ont vivement critiqué M. Yiollci-Lednc» et la ligne 
que doit suivre la Commission. « MM. Barthélémy et Des- 
marest, dit-il, sont nos confrères : ils méritent toute la 
confiance delà Commission, x» M. Baudry rappelle en outre 
les explications données précédemment par Phabile archi- 
tei-te de la Cathédrale. Néanmoins M. de la Quérière 
croit devoir maintenir sa proposition. M. le prcsidciu 
demande à la Commission si elle entend se prononcer. 
La majorité de la Commission ne se croyant pas suf li^am- 
meot édifiée pour s'expliquer et surtout pour formuler 
un blâme, il est passé outre el le procès-verbal est 
adopté. On décide seulement qu'il sera fait mention de la 
jproposition de M. de la Quérière. 

l'rwtèS'Wrbaux de la Commismn. — Disiribution du 
tome il, — M. le président» avant de dépouiller la cor- 
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respondnnre, procède a la Uisinbuiiun du lonic II des 
procès-verbaux de la Commission. Il annonce qu'il a 
envoyé les deux volumes parus à riionorable baron de 
Vanssay, ancien préfet de la Seme-Inférieure et l'un des 
fondateurs de la Commission, qui lui en a exprimé ses 
vifs remerclments. Les mêmes volumes ont été adressés 
aax Sociétés archéologiques. 

fiuUetin annuel de la Commission des Antiquités » — 
M. le président fait part à la Commission d'un nouveau . 
projet qui a reçu Tapprobation de H. le préfet, celui de 
publier un BùlleHn annuel des travaux delà Commission , 
comme cela se pratique pour d'autres Sociélés savantes. 
Il a déjà remis à Pimprimcur les éléments d'un llullctni 
pour 1867, qu'il a fait précéder d'un avertissemciit, dont 
il donue la lecture et qui établit le but et l'opportunité 
de cette publication. La Commission s'associe avec bon> 
heur à la pensée de son président et approuve son des* 
sein. 

Lettres de Jf . le Ministre de ^instruction publique. 
La correspondance comprend : t^'Un accusé de réception 
de H. le Ministre de Hnstruction publique du â« volume 
des procès-verbaux delà Commission, qui, tout en remer- 
ciant de cet envoi, promet qu'il examiaera en temps 
oppoi luu la demande d'allocation qui lui est adressée. 

Une lettre de M. îe ministre qui invite les membres 
de la Commission à se faire représeninr à la sri Lirrae 
réunion des Sociétés savantes ù la*Sorbonne, qui aura 
lieu les 14, 15, 16 et 17 avril, et à lui adresser les mé- 
moires qui devraient être l'objet d'une lecture publique. 

Saint' Laurent de Hrévedent, Dessins de V église, — 
On dépose les plans et dessins de Téglise de Saint-Lau- 
rent de Brévedent, dont la tour est définitivement con- 
servée. 

M. Vahhè Cachet. — Dessins. — Plusieurs dessins 

comuiuuiqués par M. Tabbé Gocbel, représentant des 
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objelâ proveuanl de diverses fouilles, savoir : Âgrafe 
franque ea bronze, trouvée, en 1866, dansie cimetière 
mérovingien de Griel; lampe en terre cnîte, avec cou- 
verte noire, et tasse en terre rougeâtre, trouvées à Lille- 
bonne, dans une maison romaine, en 1864 ; vase en terre 
noire et chatnette en enivre, trouvés dans des tombeaux 
francs en 1861 , à Gouville. 

Ouvrages offerts. — Bulletin de la Société des Anti- 
quaires de l'Ouest {:V trimestre). 

Bulletin de la Société des Antiquaires de Normandie 
(octobre 1867) . 

Trois numéros da Journal de Rouen communiqués 
par M. Thaurin, où il est question de la visite faite à son 
Musée d'antiquités locales par les élèves du Lycée, et de 
plusieurs faits qui se rattachent à ses découvertes. 

lAffrmont. — > Dmin, de l'autel romaifL — M. l'abbé 
Cochet communique à la Commission un dessin qu'il a 
fait faire de Tautel de Liffremont .par M. Bujon fils. A 
propos de cet autel, M. Cochet regrette que M. Thaurin, 
membre de la Commission, ait pu dire dans le Journal de 
lioueii que ce curieux, spécimen de l'art romain pouvait 
• être une imitation faite au xvr sif'cle. 

« Ce momiinent, dit M. ie président, est romain, trouvé 
dans un milieu romain : il présente les signes les plus aa> 
thentiques de Tart et du siècle auxquels il appartleui. It a 
été reconnu comme tel par les archéologues les plus émi- 
nents ; ou il faut, ajoute»t-il, nier toute critique scienti- 
fique, ou reconnaltif que cet autel ne peut être une con- 
trefaçon. » M* le président aime à penser que ce n'est pas 
un sentiment malveillant' qui a inspiré à M. Thaurin sa 
critique, que rien ne justifie. M. Thaurin se défend d'une 
pareille pensée. Il a émis sa propre opinion, avec toute 
la déférence qu'il aime à garder eovers le savant pn'si- ^ 
deiii dp b Commission, mais il déclare persister dans son 
seiiLimeul. Selon lui, les formes de la statue sont grêles, 
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et ]p peigne de Vénus irahii évidemment le moyen-âge. 
M. Thaurin décrit par comparaison les peignes de Tanti- 
quité et ccax du moyen-âge, qui sont d'une senle venue. 
H. Cochet lui répond quil a tort de voir là une question 

de peigne. « Il n'est pas, dit-il, de monument plus au- 
thentique dans tout le Musée : il y engage sa parole de 
savant et il exhorte son hoiiorable confrère à ue perdre 
m son temps, Di ses peines à discréditer ce moooment. » 
Oa conclut à l'ordre du jour. 

Rouen. — Vase du XIIF siècle. — Cachet du XVI1^ — 
D(Ule tumulaire du XY1^ — Les faits archéologiques les 
plus récents sont passés en revue. M. Cochet a requ de 
M. Lecœur, pour le Musée: un vase d{i xiif siècle; de 
H. GQuellain» un cachet en bronze portant le nom de 
Sinias, d'une date assez récente, probablement du xvii* 
siècle ; de M. Robert, intendant du chapitre, la pierre de 
Jeanne de Callenge, précédemment offerte à la Cathédrale 
parla iaiinijue de Saiut-Sever, et qui n"a pu trouver de 
destination dans Téglise métropolitaine. 

y Uledieu-la~ Montagne . — Clocher roman. — M. le 
président donne la description d'un clocher extrêmement 
intéressant qu'il a rencontré à Villedieu-la-jyonlagne, 
hameau dépendant de la commune de Haucourt (canton 
de Forgesries-Eaux). Villedieu se recommande à l'atten- 
tion des archéologues, parce que c'est une ancienne com- 
manderie de l'ordre de Halte. L'église est du xi« et du 
XIII* siècle. La tour est romane, d*un beau modèle, ornée 
de deux cintres allongés, élégants, tout en pierre de 
tuf. Villedieu compte à peine cin(juaiUc maisons cl ses 
ressuiii'i es sont msuiiisantes pour conserver ce précieux 
monument. Comme on le laisse tomber en ruine, M. le 
président estime qu'il est opportun d'appeler Taitention 
' de radminisiratioQ, aOn qu'on empêche d'anéantir réglise 
et la tour, et prie la Commission de s'associer à ses 
démarches auprès de M. le préfet pour obtenir le classe- 
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ment de cet tîdiUce parmi les monuments historiques et 
religioux de la Seine- Inférieure. La Commission décide 
qu'il sera adressé à M. le préfet une demande conforme. 

M. de Linas, d'Arras. — M. l'abbé Cochet présente à la 
Commission M. de Linas, qu'il lait asseoir à ses côtés, 
comme un des plus zélés, des plus savants et des plus labo- 
rieux antiquaires de France. M. le président rappelle les 
beaax travaux de Ai de Linas sur les tissus, dont il a fait 
une étude spéciale, étude qui lai a donné un renom poar 
ainsi dire européen. M. de Linas étant de passage à Rouod, 
M. Cochet a pensi; répondre aux vœux de la Commission 
en invitant cet honorable savant à l'honorer de sa pré- 
sence. M. de Linas ayant fait récemment une étude du 
casque gaulois de M. de Glanville, trouvé, comme on 
sait, .à Falaise, en 1831 , M. Cochet l'invite à donner à 
la Commission le résultat de ses observalions scienti- 
fiques. 

M. de Linas remercie la Commission de Pâccueil qui 
lui est fait et son président des paroles gracieuses et trop 
bienveillantes, selon lui, qu'il a prononcées II se pré- 
sente à là Commission comme un confrère. Membre lui- 
même de la Commission du Pas-de-Calais et de TÀcadé- 
mie d'Arras, il est heureux de retrouver ici des hommes 
dont il est accoulumé de suivre les travaux et de vénérer 
le nom. Il répondra avec empressi ment à la deniande 
que lui a faite M. le président de s'expliquer sur le casque 
de M. de Glanville 

Falaise. — Casquet en bronze. — On se rappelle 
qu'en 1831 on découvrit entre l'église d'Ailly et celle 
de Sainte-Anne , à kilomètres de Falaise , neuf 
casques en cuivre, dont plusieurs étaient emboîtés les uns 
dans les autres. De ces neuf casques, six seulement 
sont aujourd'hui connus, celui de M. de Glanville, ceux 
du Musée de Falaise et celni du Musée de Rouen. M. Pot- 
tier pensait que les deux casques de Rouen étaient abso- 
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lument pareil». Un exameo attentif prouve qu^ils sont 
analognes, mais non pareils. 

Le casque de M. deGlanville a deux oreilles creuses et 
des bandelettes de cuivre soutenue par deux rivets. Â la 
partie antérieure, il n\ a aueuBC trace des bandelettes, 
mais à la partie postérieure, il a remarqué deux rivets qui 
prôuvent l'oxisleocc d'une troisième bandelette. Était-ce 
une jugulaire? Il ne le sait. L'autre lixait sans doute 
une crinière, un ornement quelconque. Quant au rivet des 
oreilles, il est probable qu'on y fixait une aile d'oiseau, 
ce qu*on appellOt en style héraldique, un vol. Les gou- 
pilles entraient peut-être dans le système de décoration. 
Le casque du Musée est plus élevé que bombé, moins 
grand assurément et possède trois goupilles à la partie 
antérieure et postérieure, mais on n'y remarque aucune 
trace d'oreilles. Ces casques étaient évidemment destinés 
à plusieurs sortes de personnes. Les uns, ornés d'appen- 
dices, aux principaux personiiages, les autres aux simples 
individus. Ce cnsque était une coitïure d'apparat. Il pèse 
680 grammes et un coup de poing violent l'enfoncerait 
aisément. On ne peut y mettre de nazal : il est du reste 
intact et ne porte aucune trace de coup. Ck)mme fabrica- 
tion, cet objet est admirable. Les deux parties sont tra • 
veillées au marteau ; la crête et le turban par un rabattu. 
Il offre d^ailleurs un type complètement à part qui n'a 
jamais été rencontré jusqu'ici. Il est évidemment d'une 
époque où on connaissait et où on travaillait le fer. Qaaat 
à lui assîpfner une date précise, ce serait aux archéo- 
logues danois, si versés dans ces origines, qu'il faudrait 
la demander. Nous rencontrons au x° siècle des artistes 
qui se sont avisés de faire des casques avec des ailes 
d'oiseaux ; ils doivent avoir pris ce type quelque part 
dans Taoïiquité. M. deLinas ajoute d'autres observatioq^ 
de détail et communique à la Commission un dessin fort 
exact de l'objet lisiit par son gendre, H. de la Serre. 
f3 
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Houm. — Pavage fu^eneé. — M. Gouellain commu- 
Diqoe ao dessio qui représenta une petite poierie en terre 
émaillée da xiy* siècle, trouvée rue Napoléon lU, à 
Rouen, et donne ensuite d^intéressanles explications sur 
un pavage en faïence de Rouen, situé dans une maison 
de la rue â^Elhetif, n9 51 . Ce pavage d'appartement est 
de faïence éniaillt'p, analogue à celui dont M. Poitier 
avait rendu compte à la Commission le 28 mai 18G6. 
Composé, en effet, comme celui du manoir de Liniot, de 
pnv(^s rectangalaircs de 14 centimètres de côlé, le pavaj^e 
présente une rosace régulière de 1 mètre 10 de diamètre, 
qui s'enlève sur un fond simulant un tapis étendu jusqu'à 
la limite de l^appariement et non circonscrit par une bor- 
dure. Les couleurs employées pour la rosace sont \%hku et 
lejattiM; dans les motifs du tapis ces tons sont rehaussés 
par radjonctioD d^un «eri intense. Il y a 'donc absence 
totale de ronge, ce qui est à remarquer. Cet ensemble 
mesure aujourd'hui 2 mètres 35 de loogueur sur 2 mètres 
de largeur Ce qui est d'un vif inlérôt, c'est qu'on peut 
assigner a ce pavage la date et la provenance tic celui de 
Lin lot La maison dans laquelle on l'a retrouvé, rue d'El- 
beuftbi, est en effet l'aocicoDe faïencerie de la famille 
liOcoq de Villeray, qui possédait la ferme de Lintot, 
comme Pont parfaitement démontré les documents pré- 
sentés par notre collègue M. Brianchon à la Commission 
des Antiquités, dans la séance du 19 février 1866. Les 
deux pavages sont similaires et ont été fabriqués dans la 
même maison. M. Gouellain termine en exprimant le vœu 
que cet intcressanl spécimen de la iabricaiion roueunaise 
puisse entrer dans le Musée céramique de la ville. 

Château ifOrc/ier. — Portraits des de Manneville. — 
M. Brianchon donne lecture d'une note pleine d'inlérôt 
sur les portraits des seigneurs de Mannevillç, qu'il a 
récemment rencontrés dans Tescalier d'honneur et la 
salle à manger du château d'ûrcber. Les portraits sont en 
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pied et présentent des délaiis de coslume et d'oruemeota- 
tiOD cQrieux à noter. 

Ne pouvant reproduire ici les spirituels et agréables 
commentaires de notre honorable collègue, nous donnons 
la liste de ces personnages qui ont marqué, pour la plu- 
part dans notre histoire. 

Dans l^escalier d'honneur: 1* Suzanne de Manneville, 
fille de Jacques et de Calherine Guilbort d'Hacquenou- 
villc, marién à FrançoU-Jedn, de Boulainvillicrs , coinLe 
de Sainl-Siire , Nesle et Mesnil -Mauger, fils tlo Jean 
de BoulainviiUers et de MarguerUe de Pardieu, décède 
en 1(358. 

S» Calherine de Mannevillc, fille de Jacques et de Ca- 
therioe Guilbert d'Hacquenouvillc qui épousa en 1648 
. Louis de Fauiereau, marquis de Maisniëres. 

Dans la salle à manger : Jean-Yictor de Roche- 
chouart, doc de Mortemart, pair de France, né le 30 oc- 
tobre mort le 31 janvier 4771 ; Charlotte-Nathalie 
de Manneville, née le 5 novembre 17^28, fille de Henry- 
Joseph; '6° Aimard de Mannoville, capitaine de 50 hommes 
d'armes, député de la noblesse de Caux lors de la réfor- 
maliôn (le la coutume, mort le 18 juillet 1617. mary de 
Françoise de Masquerel, morte le 25 aoust 1592, fils de 
Nicolas II et de Marguerite Cauchon de Sillery. Cette 
inscription semi-circulaire termine le pied du médaillon, 
qui entoure les deux portraits en pied suivants : Jacques 
de Manneville, mestre de camp de cavalerie, mort le 
6 décembre 1636, fils â*Aimard. Catherine Guilbert 
d*Hacquenouville, morte le 20 septembre 1677, remariée 
à Henry Martel, marquis de Bacqueville ; 4" François 
Bonavenlure, comte de Manneville, mort le 18 mars 1G84. 
fils de Jacques; 5" Marguerite d'A'igre. morte le 50 sep- 
tembre 17''22, remariée à Louis-Glinrles d'Albert, duc de 
Luynes, pair de France ; 6 • Étienae-Joseph, comte de Man- 
neville» gouverneur de Dieppe, mort le 16 septembre 
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1749, tils (le François-BoDaventurc. 7" Bonne- Augéiique 
de Mornay Monichevreuil. morle le septembre 1716. 
8' Henry-Joseph, marquis de Manneville, gouverneur de 
Dieppe, morl le 30 octobre 1750, fils d'Étienne-Joseph. 
9* Françoise-Amable^harlotte Asselin de FresneUe, morte 
le 1" novembre 1762. 

Dans le salon : René 4*' de Rochechonarl, marquis de 
Mortemart, capitaine de 50 hommes d^armes, fils de Fran- 
çois» morl en 1587. Jeanne de Saulx-Tavannes, épouse 
de Réné de Rochechouart, marquis de MorlemaiL, 
tille de Gaspard, morle en 4656. 

Gravenchon. — M. Bi iain hon rend compte en outre 
d'une visite qu'il a faite au ctiàteau de Gravendion, occupé 
par M. le marquis de Li tiers et où il a noté les faits sui- 
vants, intéressant Parchéologie. Il y a une dizaine 
d*années , en établissant le chemin qui conduit à son 
châtèau. H. de Lillers a trouvé» en pleine argile, à 
i mètre 80 de profondeur, des morceaux de cbarboifet 
une petite médaille. 

Ailleurs, dans le môme bois du parc, il a recueilli une 
hache en silex qu'il a donnée à M. Visconti; sur la 
lisière, une butte circulaire eu entonnoir, diie tuitte du 
Vieuz-Châttau. Dans le Bois de la salle ^ aliénant au 
château des comtes de Boulogne» reconnu par M l'abbé 
Somménil, M. de Lillers a trouvé une construction carrée 
en pierre, de moyenne dimension, des poteries ro- 
maines, un toyau d'bypocausie et un fragment de Vénus 
en terre cuite. 

Canteleu. — Découvertes. — M. Stéphane de Herval 
entretient la Commission des fouilles récentes de Canteleu. 
Pendant les travaux qui ont été exécutés au milieu du 
chœur de l'église, lia été trouvé des débris d'un pav.jge 
ancien , en faïence vernissée, ornée de lleurs de La cou- 
leur est hleu et jaune, ce qui leur donne une réelle impor- 
tance, ils ODl été recueillis par AL Couvcl, avocal'générai. 
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LcÂ fouilles ont amené une qoanlUé considérable àe. 
débris, et entre autre» de débris de cercoeils et d'inscrip- 
tibns faiies à la Révolalion par les forcenés qni les violè- 
rent. Malheureusement on n*a pa découvrir aucune de.^ 
dalles ijinnilaires relatéeR par Farin. C'est sur cet empla- 
cemeuL «ju'élait consiruite la chapelle seigneuriale de 
Cantelen. refaite au xviir siècle. On voit encore le fonds 
d'autel (iMi est ;iux armcMlf s Langlois. placé actuelleraenl 
dans la chapelle Sainie-Barbe. M. de Merval a trouvé, 
avec son lad et son érudition ordinaires , l'origine de 
cette chapelle seigneuriale. Des lettres-patentes du IXoi 
de décembre 1580 nccordent à George» Langlois, sieur de 
GanteleUt le droit de faire construire une chapelle sei- 
gneuriale dans réglise de ladite paroisse et les honneurs 
de ladite ùgUse. 

Le fief de Cnnleleu passa dans la famille de Quillebeuf, 
qui acquii ainsi plusieurs autres domaines. On voit par 
iin acte du 3 janvier 1594 1 acquisition du plein fief de 
Haubert, des pourpraitures et maîtrises de Roumare. 
M. de Quillebeuf, au xviir siècle, était ainsi désigné : 
Jean-François Quillebeuf, escuyer, sieur de Bethencourt, 
seigneiir et patron de Ganteleu sur-Xïroîsset, Bapeaume, 
Ycmrille-les-Ronen , des pourpraitures et maîtrises de 
Roumare, etc., conseiller secrétaire du Roi, maison et 
couronne de France et de ses flnances, mort le 7 avril 
1751. On voit encore autour de l'église des vestiges de la 
litre funéraire de ce seigneur. Il portait d'argent au lion 
rampant, de sable armé et lampassé de gueules, au chef 
d'azur, chargé de deux vanets d'argent. Son petit-fils 
n'eut que deux filles, Tune mariée à M. de Verton 
( Antoine-Marie-Joseph}, officier d'artillerie; l'autre à 
M. Thouret (Jacques-Guillaume), célèbre avocat, député 
du Tiers-État, mort sur l'écbafaud révolutionnaire. En 
i785, M Le Goutculx acheta le domaine de Ganteleu, et 
se voyant seigneur des pourpraitures, II demanda à un 
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hamme de loi ce <iu6 c'était que ce fief, tant ce mot était 
tombé en désuétude. M. de Beaurepaire estime qu'il si> 

gnifie prévolé. M. de Merval trouve plusieurs traces de 
ces mots de pleins fiefs de Ilauberl coDâliLucs sous ie 
Dom de pourprailure. 

Faïences de l'Artois. — - M. de Linas présente quelques 
observations sur la (aïence artésienne. 11 dit que la fa- 
h ri cation de l'Artois se composait d'ouvriers rouenaais, 
élèves des faïenciers célèbres, de notre ville, et donne 
qaelqnescaractères des faïences artésiennesiqui trahissent 
cette origine. M. Gunellain a constaté aussi le caractère 
jaspé de ces faïences. H. de Lînas donne dlntéressanls 
détails sur les carrelages napolitains qu'il a étudiés et 
s'ctoaiic du pclit nombre de pavages en faïence de Rouen, 
découverts parmi nous. L'ordre du jour étant épuisé, la 
séance est levée à quatre heures et demie. 

Le secrétaire adjoint, « 
L'ABBÉ Julien Loth. 



Séanee du 2 ami 1868. 

Présidence db H. l'abbé Gocbbt. 

A deux heures, la séance s'ouvre sous la présidence de 
M. l'abbé Cochet, vice-président, dans une des salles de 
la préfecture. M. Genty, sécrétaire général arrivé quel- 
ques instants après l'ouverture de la séance, prie Kl Go> 

chet de vouloir bien continuer ses fonclions de président 
et prend place a ses côtés. 

Étaient présents : MM. de la Quérîère, de Glanviile. 
MorÎD, Desmarest, de Beaurepaire, de La Londe, Tabbé 
Colas, de Merval. Baudry, marquis de Blosseville, Brian- 
cboD, Simon, Gouellain, de Bellegarde et Tabbé Loth. 
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Le proces-verbal de lu séance précédente est lu par 
M. Tabbé Loth et adopté. 

Portraits des ManwnUle, — M. Stéphane de Mer?al 
demande à présenter une obserratioo. L*bODorab)e 
membre a reça de M. de Hortemart une lettre relative 
ani portraits qui se trouvaient m cbâteaa de ManDerille 
et qui, selon MM. Gocbet et Briaochon, avaient été 
dispersés lors de la vente de ce manoir, sans avoir été 
acquis par les héritiers. M. de Morlemarl proteste éner- 
giquement contre cette allégation el affirme que les 
tableaux ont éié achetés par la famille, qui les possède 
tous aujourd'hui. 

M. Tabbé Cochet regrette que M. de Morlemart relève 
avec tant de vivacité une affirmation qui repose sur des 
données sérieuses et incontestables. M. Cochet rappelle 
qn^ll a visité le cbâteaa de Mannevil|e avant sa vente et 
sa destrnclion. et qu'il y a dressé de sa main la liste des 
portraits de famille qu'il communique à la Commission . 

Portraits qui $e trouvaient au château de JfaniM- 
vitle-Le-Thil, près Dieppe, en octobre 1846, quelques 
années avant sa vente et sa dt':ilruc(ion. — Aymard de 
Manneville, capitaine de 50 hommes d'armes, d('puié de 
la noblesse de Caux lor^ de la réformntion de la coutume, 
mort le 18 juillet 1617, mary de Françoise de Masquerel. 
morte le 25 août 1590, ûls de Nicolas et de Marguerite 
Cauchon de Sillery. 

Jacques de Manneville» mestre de camp de cavalerie, 
mort le 6 décembre 4636, flis d*Âymard, et sa femme 
Catherine deGuillebert d^Hacquenouville, morte leSQsep- 
tembre i677, remariée à Henry Martel, marquis de Bao- 
quevilie 

François Bonaventure. comte de Manneville, mort le 
18 mars 168-i, lils de Jacques, el sa femme Marguerite 
d'Aligre, morte le 28 septembre 1722, remariée à Louis- 
Charles d'Albert de Luynes, pair de France* 
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EsiieiHie- Joscpl), coniie de >Janneville, gouverneur de 
Dieppe, mort le 16 sepietabre 1729, fils de François 
Bonaveniure, et sa femme Bonne-Angélique de Moriiay- 
Moniclievreuil, morte le 2-2 septembre 1716- 

Uenry-Joscph, marquis de ^lannevillc, gouverneur de 
Dieppe, mon le 30 octobre 1750, fils d'Esliehne-Joseph, 
et sa femme Françoise-Âmable-GharloUe-Amélie de Fres- 
nelle, morte le novembre 1762. 

JeaD-Victor de Rochechooart, duc de Mortemart, pair 
de France, né le 30 octobre 4712, mort le 31 juillet 1711 , 
et Charlotte-Nathalie de Manneville, née le 5 novembre 
1728, fille de IlLiiry-Joscph. 

Ju Jitli de Manneville, abbesse de Notre-Dame de Neuf- 
châlel. 

François A^selm, chevalier de Fresnelle, mort eu jan- 
vier 1751 , âgé de 73 ans. — Peint ^ 43 ans , par Hya- 
cinthe Rigaud, 1715. 

François de Boulainvîlliers, comte de Satnt-Saire; 
Suzanne de Hannevilie, épouse de François de Boulain- 
Tilliers, comte de Saint-Saire. 

Plusieurs années après la vente du cbâleaii, il a re- 
trouvé quelques-uns de ces portraits à Dieppe ou dans des 
collections particulières, et c'est parce qu'il a pu lui- 
môme constater cette dispersion n gieilablc d'une pré- 
cieuse collection qu'il a cru devoir s'en plaindre, ne 
serait-ce que pour empêcher à ravenir le retour d'une 
semblable négligence. 

Roum, — Cathédrale, M. Desmarest désire qu'il lui 
soit permis, comme architecte du déparlement et de la 
Cathédrale, de protester à son tour, comme Ta fait précé* 
demment son honorable collègue M. Barthélémy, contre 
les observations de M. de la Quérièro au sujet de la res- 
tauraiion ile la fenêtre de la Calende, qui a été l'objot de 
discussion-, aniérieures. M. Desmarest ne peut nccepter 
en aucune façon les termes dont M. de la Qucrière s est 
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servi en parlant de M. Viollet-Leduc, qui demeure à ses 
yeux une auiorilé el la plus consid(*rable en architecture. 
Quant au vitrail en particulier, M- Desmaresl liétlare 
qu'il n'était plus susceptible de restauration el qu'on a 
bien fait, selon lui, de rendre à la fenêtie sa physionocnie 
première, celle du xiir siècle. 

H. de la Quérière répond qu'il n'a rien à modifier à 
86S obserralions précédentes ei qu*t1 persiste dans son 
sentiment. M. Desmarest réclame qa*on tienne compte de 
sa protestation, qui sera insérée au procés-verb^i. Le 
procès-verbal est adopté. 

Nomination de MM In docteur GuérouU, de Caudebec, 
et Albert B. de Hellegarde, de Hourn. — M l'abbé Cochet 
doiine à la Commission communication de deux arrêtes 
de M le sénateur préfet de la Seinc-Inférieure portant 
nomioatioa de deux membres nouveanx <]e la Commis- 
sion. Le premier, en date du 46 mars 4868, nomme en 
remplacement de M. Maihon, décédé, M. le docteur G«é- 
ronlt, de Candebec-en-Canx, membre correspondant. 

Le deuxième, également en date da 14 mars 1868, 
nomme en remplacement de M. Taillandier» décédé, 
M. Albert de Bellegarde, propriétaire à Rouen, membre 
de la Commission 

M. l'abbé Cochet espère que la Commission applaudira 
à ces choix si bien justiilés par les titres sQieotitiques des 
nouvonnx titulaires. 

. M. le docteur Guéroult s'est fait connaître par plusieurs 
travaux publiés par la Hevue de la Normandie et par 
d'intéressantes communications insérés dans les procès- 
Terbaux de la Commission. Ces travaux témoignent d*ane 
émdilion sérieuse et d'an zèle pour les antiquités locales 
qu'on ne saurait ni trop louer, ni trop encourager. 

Appelé à remplacer dans la Commission le regrettable 
M. Malhon, M. Guéroult comblera, M. le président aime 
à l'espérer, le vide que la perte de cet homme de bien. 
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aussi modeste que savant » laisse dans les rangs de la 

Compagnie. 

Eloge de M. Malhon^ de Neufchâtel. — M. Cochet rap- 
pelle en quelques mois louchants la vie et Tœuvre de 
M. Miitlion. Né à Neufchâlel en 1786, d'une fanaille hono- 
rable, mais peu favorisée des bieos de la forlunej M. Ma- 
thon se livra de bonne heure, seul cl presque sans se- 
cours, à rélude de Thisloire et des lettres. Jeune encore 
il se sentit poussé Ters l'élude de Tantiquité ; il se prit 
d'un amour particulier et Ton peut dire passionné poar 
rhisloire de sa terre natale. Dans un temps où les études 
et les recherches de t^érnditlon nationale IronTaient peu 
faveur et élaienl piesque inconnues, M. Mathon fouilla le 
sol de sa ville natale, recueillit avec un soin filial les 
épaves du passé, forma patiemment et péniblement une 
bibliothèque et un musée, dont il dota Neufchâtel, qui 
possède, grâce à lui, un trésor dont bien des chefs-lieux 
de département peuvenl ôlre jaloux. Avec quels soins 
infinis, quel déroùment, quelle intelligeoce M. Mathon 
poursuivit cette œuvre de toute sa vie ! H. Cochet aime à 
le rappeler'à la Commission, surtout quand on considère 
que If . Mathon était sans fortune et qae ce fut avec les 
seules ressources de son travail qu'il édiûa ce musée et 
cette bihUolhèque ou sonl recueillis tous les matériaux les 
plus intéressants de Thistoire brayonnc, depuis les pre- 
miers âges de la Gaule jusqu'à TépanouissemeuL de la 
France moderne. M. Cochet estime que la vie de M. Ma- 
thon est un, des plus beaux modèles de rabnégalion et du 
patriotisme qui ont distingué de tout temps les vrais 
savants, et il fait des vœux, auxquels la Commission s^as- 
socie unanimement, pour que Neufchâtel conserve digne- 
ment le bel héritage que lui a légué l'un de ses enfants 
les plus dévoués et les plus méritants. 

M. A. d€ Ikllegarde, — M. le président, après avoir 
payé aussi uu juste tribut de regrets et d'hommage à la 
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mémoire de H. Taillandier, se féliciie de ce que M. le 
sénateur-préfet, avec sa bienTeillance et son tact ordi- 
naires, ait admis dans le seîn de la Commission M. Albert 

de Bellpgarde. M. de Bellogarde, dit-il, esl un des cûra- 
niislesles plus distingués que possède noire ville. Sa l iche 
et intelligente cnlleciion est assez connue, pour qu'il ne 
soit pas besoin d'en faire réiotce. M de Uelle^arde a 
réuni, avec un aUicisme des plus parfaits, les hyeaux spé- 
ciroen de Ici faïence de Rouen. Il y a joint des émaux et 
des modèles de faïence étrangère du meilleur goût. Les 
expositions de Rouen et de Paris ont fait connaître aux 
érudils le nom et le goût exquis de M. de Bellegarde, qui 
par ses études spéciales et son empressement bienveillant 
apportera aux travaux de la Gonimission la plus utile 
participation. 

Mort de M. Vahlé Gode froy,^ curé de Bonsecours. — 
M. l'abbé Cochet fait pari ensuite à la Commission de la 
perte quelle vient d'éprouver parla mort de M. l'abbé 
Godefroy, curé de Bonsecours, Tun de ses membres. 
M. Godefroy a laissé une œuvre à Téloquence de laquelle 
il D'y a rien à ajouter. L'églis<^ de Bonsecours, une des 
gloires de la Normandie chrétienne, a été le signal de 
Thenreuse renaissance de l'architecture ogivale parmi 
nous. 

Et comme il est impossible de séparer de l'œuvre 
acconiplin par les soins et le merveilleux dévoùment de 
M. Goliffoy, le nom de rarchitecle qui Ta édifiée, 
M. Cocliel rappelle que c'est à M. B;irlbélemy qu%revient 
le premier l'honneur d'avoir inspiré le goùl de rarchileo- 
tare gothique, alors si méconnue, au prêtre zélé qui a su 
le comprendre. 

Ounrages offerd. M. le Président dépouille la corres- 
pondance, qui comprend : THisioire naturelle du Morbi- 
han ; — un Recueil des Notices et Mémoires de la Société 
archéologique de la province de GonstanliDe; — les Mé- 
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moires do la Société archéologique de rOrléanais. Il a 
reçn de M. le ministre de riostruction pnblîque un accusé 
de réception de quarante-trois exemplaires des procès- 
verbaux de la Commission , qui ont éié distribués aux 

difftVenlfis Soci(Hés et Compagnies savauies eû relation 
avec le minislèro. et avec la Commission. 

Somme rij. — ( imetière franc. — Fouilles. — M. Co- 
chet donne communication à la Commission du résultat 
des nouvelles fouilles pratiquées en mars dernier à Som- 
mery. Ces fouilles faites, comme les précédentes, au lieu 
dit Paradis, situé au pied des Grands Monis^ sur le bord 
du chemin qui conduit à Neufchâtel, ont amené la décou- 
verte de cinq vases en terre rouge et noire, placés comme 
toujours aux pieds des morts, d'une lance en fer. de deux 
haches de môme métnl, de boucles de ceinturons, d'un 
agrjfe avec sa plaque, de couteaux et d'une sorte de sab; e 
poignard, cgnlemf^nt en fer L'éiui de celte dernière pièce 
était garni de bronze et de verre bleu. Il énumère aussi 
plusieurs objets en bronze provenant de cette même 
fouille : quatre boucles pour tanières, des terminaisons , 
de ceinturon, des épingles, des aiguilles, des styles et 
une rouelle ou cercle percé à jour et décoré de serpents 
enlacés, objet fort curieux qui servait probablement d'or- 
nement au ceinturon des femmes. Il>a trouvé en outre 
plusieurs agrafes en bronxe, dont Tune est munie d'une 
plaque d'argent sur laquelle est gravée une croix pattée. 

Cette croix, dit le savant président, est un des signes 
chrétierft les plus prononcés qu'il a rencontrés jusqu'ici 
dans les dépôts francs de la Normandie. » 

Il a trouvé de plus une fort hell<; bague qu'il fait passer 
entre les mains des membres de la Commission. Celte 
bague est composée de tils d'argent et d'or tournés en 
spirale, se dilatant selon la grandeur du doigt, avec cha- 
ton orné de grenats. Les fouilles ont donné enfin plusieurs 
fibules, dont Tune ronde, en or et argent, décorée de 
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filigranes d'or et de verroteries rouges que rehaassent 
de jolis pailloDs ; m bracelet en perles, dont quatre fort 
curieuses offrent la forme cerclée d'un tonneau ou ta- 
rillet; un collier également en perles, décoré d*ttnè 

monnaie gaaloise percée el qui apparierait, selon loute 
probabilité, aux Seuoues. 

Beauvinr-en-Lyons. — Prieuré de Saint- Laurent-en- 
Lyons. — Dessins offerts [tar M. Delaunay. — Il est fait 
hommage à la Commission d'une série de dessins remar- 
quables de M. Delaunay, relatifs à Saint-Laureot-en- 
L)0Q8, ancien prieuré de l'ordre de Citeaux, dépendant 
deTabbaye de Valasse. Ce priçurét devena une ferme* 
«est sittté sur la commune de Beauvoir-en-Lyons. Ces des* 
sins, exécutés avec art, représentent sous ses différents 
aspects Cantique église ; ils sont reçus par la Commission - 
avec la plus vive reconnaissance. La Commission reçoit 
également un dcssiu de M. de Jolinioat, quelle Joint 
à ses archives. 

Uertrimont. — Cachette monétaire du xv* siècle. - Il a 
été découvert à Bertrimont une cachette monétaire qui a 
fourni 280 pièces d'argeut à bas titre, pesant ensemble 
800 grammes, qui sont pour la plupart des blancs au 
soleil de Louis X( ; six seulement sont de Charles VIL 
H. Cochet estime que Tinvasion bourguignonne de Charles- 
le-Téméraire, qui désola les contrées avolsinantes en 
4472, aura fait peur aux bonnes gens de Berlrimout, qui 
aurool CDiilic a la ici rc l'argent qu'ils possédaient. 

Cachets itjvoiuiiunnaites. — La Commission reçoit de 
M. Fourcin deux cachets de l'époque reîvoluiioiuiaire, 
Tuu du canton rural de Lisieux, l'autre de l'administra- 
tion cantonale de Longueviile. lis appartiennent à ce 
temps du Directoire, où les communes étant supprimées, 
il ne fat plus question que d'administrations cantonales. « 
M. Brianchon a fait déjà mention de deux sceaux sem- 
blables dans une communication, précédente. 
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Houtn. ^ Sgiùe Saini9-Croi3>de9'PelUtiir$. ^^Imerip^ 
Hm commémoraiiw d$ la dédicace, — M. Cocbet a re* 
trouvé la pierre de consécrallon de Téglise Sainle-Croix- 
dès-Pelletiers (1) qui rectifie la date donnée par Farin. 
Celle cérémonie eul lieu le dimanche mai 1536, 
Farin, au coni: aire , dii que celle église fuL (iédiée , le 
8 mai 1533, par révoque d'Yppone, sufFragant de 
Msf d'Ami) Oise. (Hist. de (a ville de liouen, t. IL vi'* partie, 
p. 91, édit. in-4".j Voici, ce que nous lisons sur cette 
pierre, iiaute de 47 c , large de 3G et épaisse de 5 : 

n Va(n) de grâce mil v*"'^ xxxvi, le dimence xxviii' jor 
de may, Révérend Père en Dieu Jehan par la permission 
divine , evesque d'Yponence et docteur en théologie (2) , 
sutTragant de Mons' Georges d'Âmboise, archevesque de 
Rouen, dédia ceste église en lone(o)r de Dieu et de sa * 
vraye croiXvSainct Marctal et s^* Hélène : le jor de la dédi- 
casse, ledit sieur evesque orJoniia el institua estre sélé- 
bré et solemni/er le jor de s" Hélène, iii'^ jor dudii moys 
de m;iy, et doné à lous lidelles xprctien chrétiens} qui 
depuis les premières vespres de la dédu asse jus(|ues aux 
secondes inclusivement visiteront ceste dite église et don- 
neront de leurs bie(n)s. xl jors de vray pardo(n] esta n)t 
lors thésaurierft Jehan Gre(n)te, Michel Heurtault et Xplo- 
fle (Christophe) Delabaye ^3) » 

Rouen et Acquigny, — ineeription tumulaire de Le 
Roux de Tilly. — A propos d*une inscription tumulaire 
dn Musée, M. le président raconte Todyssée de ce monu- 
meut funèbre, qui a éié trouvé à Louviers el envoyé à 
Rouen par M. Juste Uouel. Il s'agit de la pierre sépulcrale 

(1) Cette (église est devenue un entrepôt de vins. 

il) «Jehan, cvesquti d'Vponeme , >< est messire Jean de Massonnaye, 
religieux augtj>liti de Uuuen. évi'q-tc d'ilippone, inparlibus, dc'cédé à Rouen, 
le S février 1 553 U a été inhumé dans régUse conventuelle des AvROStiiia 
de la rue Maipalu, (Farin, Hùi. de Roue», t. Ifl, p. f47}. 

(8) Celte piiee eet imbteoant an Mneée d*Aa1ii|uités de Roven. 



Digitized by Google 



— 203 — 

de Robert Le Roux de Tilly, de l'aniique et puissante 
famille des d'Ësneval» placée d'abord aux GélesiîQs. Faria 
en donne la teneur- Comment cette pierre a-t:cUe été en- 
voyée à Louviers? C'est ce que M. le président a cherché - 
à éclaircir, etTofe! eomment, à l*aide de M. Floquetjl croît 
y être parYejiu. En 1779, M. le président d'Acquigny, de 
pieuse mémoire, fit enlever dos Céleslias 1rs onze cercueils 
qui apparLenaient à sa famille el plaça probablement celui- 
ci à Acquigny. D'Acqni^ny, la pierre i transportée à 
Louviers, lors de la Révoluiioo, et de Louviers elle a été 
ramenée à Rouen en 1 843. 

SauquetUle. — Dailes iumulaire$ des comtes de Slanne* 
mlU. — M- Larible» fiiateur à Ûfifranville, à fait don au 
Musée de deux dalles tumulaires en schiste, i'uiiant le 
marbre noii*, qui proviennent de la collégiale de Sauque- 
fîlle, démolie vers 1827. 

La plus gi;ande de ces dalles mesure 2 mètres de lon- 
gueur suri mètre 16 de largeur. Elle dut porter autrefois 
deuxslatues couchées ou agenouiliées qui ont disparu. Ces 
statues étaient celles de Jacques de Manneville, maistre 
de camp de cavalerie et d'infanterie, décédé en 1636, et 
celle de Catherine de Guillcbcrl, son épouse, marquise 
de Gharles-Mesnil et de Bacqueville, décédée en 1611. 

La seconde pierre tumulaire . longue de 1 mètre 95, large 
dci mètre 3, est celle d^Estîenne-Joseph, comte de Manne- 
Tille, marquis de Gharles-Mesnil gouverneur des ville et 
• château de Dieppe, décédé en 1729. Ce brave gouverneur 
commaudail a Dieppe, en IG9i, et il soulinl tout le feu du 
terrible l)( mbardement qui réduisit la ville en cendres. 

Depuis quarante ans ces deux dalles étaient restées 
dans une ferme de Satiqneville. et les amateurs souffraient 
de les voir abandonnées derrière une chaumière. 

M. Larible a fait cesser un état de choses humiliant 
pour elles et on lui doit pour cela des remerclments. Nous 
ajouterons, toutefois, qu'il n*a offert ces monuments au 
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Musée de Rouen que lorsqu'il a désespéré de voir s'ou^ 
vnr à Dieppe un musée archéologique. 

Dieppe. — Destruction de la Bastille du Vollety dite de 
Talbot* — H. le président fail une autre conmuuicatioD 
concernant la ville de Dieppe. 

Des ouvriers occupés à extraire de la marne sur la 
falaise duPollet, à Dieppe, à Tendroit dit la Bastille, ont 
•été arrêtés dans leur travail par la découverte d * normes 
murs qui ne cèdent qu'à l'aclion de !a mine. Ces murs 
sont les débris des anciennes foriificalioDS qui furent éle- 
vées à la place de la Basidlc do Talbot. On ne peut, du 
reste, faire un pas sur celte partie de la falaise sans se 
heurter à des blocs de vielles murailles. 

Dans la fouille dont nous parlons, les ouvriers ont 
trouvé des pièces de cuivre dO'Henri lY et de Louis XIII» 
et une pièce d^argent de 4575. ainsi qu'une hachette, 
rongée par la rouille. 

château de Gravenehm. - Notes de M. Somménil. — 
M.Briaachon donne lecture d'une noie rédigée par M Tabbé 
Somménil sur le vieux cliâleau de Gravenchon 

Simple note sur le vieux chûleau. — En 1 ^37, Etienne 
de Blois , roi d Angleterre et comte de Boulogne , 
s^empare de Lillebonne et de ses domaines. {Hi$t, des 
Gaules^ 'KiY.lù*) 

£n ii51, les domaines de Lillebonne passent entre les 
mains de Henri, fils de Fimpératrice Malhilde, devenu duc 
de Normandie 

En 1153, ils retournent daiis la famille d'Etienne de 
Blois, par suite de la transaction passée entre ce roi et 
Mathilde. Il avait été stipulé entre autres choses: que 
Guillaume, fils d'Etienne, recevrait a la mort de son père^ 
de vastes fonds (ie te.re en Angleterre, en Normandie, le 
comté de Mortain, et dans le pays de Caux, tout le domame 
dépendant de Lillebonne. (Deville, Essai sur Saint-Georges 
de boseherwUe^ Od-iU.) 
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Vers la fin du xii*' siècle . le domaine de Lillebonne passa 
dans la famille de DaminarUn par le mariage d'Ida, com- 
tesse (le Boulogne et petit n-fille de Guillaume, avecRenauU 
de Dammartin, qui prit le titre de comte de Boulogne. 

ËD H95, Renault de Dammanio habitait le châteaade 
GravenchoD, édifié sur les domaines de Lillebonne et 
dont les restes, reconnus en 4863, par M. S., ont été si- 
gn.alés à la Commission par H. Brianchon. En effet, dans 
un accord concernant 230 acres de terre à Saint-Eastache, 
fait entre Vincent, abbé dn Valasse, et le comte de Boiiio- 
gne, on lit : « Ceci fut fait l^n de rincarnation du Sei- 
« giicur H 95, au mois de mars, à Giavauchon. — Apud 
« Gravanchon. » {Arch. de la S,-Ly fond du Valcuse, 
Cartul, ms.) 

Un siècle plus tard, ce château fut donne à la maison 
d'Harcoort. < Il se remarque , dit de la Hoque, par des 
« lettres de 1S95, que le roi PhiUppe-Le*Bel donne à 
« Jean d'Harcourt sa maison de Gravancfaon. aTectoutei 
« ses appartenances. » 

Henri de Lorraine le mentionne dans son aveu pour le 
comté de Lillebonne, du i'^ avril 4685 : 

« Il avoue aussi tenir et posséder en domaine non fieflfé, 
« le chasieau de Gravenchon, avec une chapelle dedans, 
« dédiée à saint Denis. » 

C'est à tort que l'on confond le château de Gravenchon 
avec le ûef de la Salle. Le fief ou vavassorie noble de la 
Salle, sis à Saint-Georges de Gravenchon et tenu en 
4685 par Louis de Caillebot, cheval' sg'de la Salle, rele- 
vait du comté de Lillebonne et faisait partie de son do- 
maine fieffé. (Aveu déjà cité, i" avril 4685.) 

Quant à la chapelle que Henri de Lorraine signale dans 
son aven précité, elle a disparu, saufle pignon en pierre. 
H est encore debout au milieu du bois taillis qui s'est 
era[);irt'' de l'ancien château des comtes de Boulogne. Elle 
(ut réunie plus tard à la cure, de la Frenaye. 
i4 
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« Soivaut une déclaraiion du 5 décembre 1092, dit 
« Duplessis (I» 480), elle était fondée anciennement dans 
« le château. Ce mot de château est ici équivoque : On ne 
« sait s'il s'agit du château de Gravauçon oq du château 
« de la Frênaie- » 

L'éqaivoqae doot se plaint le BénédicUû disparait de- 
Tact Tavett précité de Henri de Lorrame et devant ces 
deux extraits des Archives d» la Tcwr de Londree. RohU* 
iVbfm., I» p. 309 et 344. 

« De capellà S. Dyonisii de 6ra?enchon , data Thomœ , 

« Brabançon, 4419-1420. » 

« De capellâ S. Dyouisii, infra Gastram de Gravenchoo, 
« data John, le Vver. w 

Bebcc.pres Villequier. — Fosses de Coudr au. — Notre 
honorable collègue remet ensuite un plan des fosses de 
Coudrau , situées sur les communes de Touffrefille-la* 
Gable et Viileqaier (section de Bébec), reconnues et visi- 
lées par loi et par M. Delarue, agent-voyer do canton de 
Lillebonne. Le plan ést exécuté par H. Delarue. M. Brian* 
choo l'accompagne des notes suivantes. 

des iésses courent de Test à Touest sur ane longueur 
totale de quinze cents mètres. En voici la description 
sommaire : 

1* Fosse à peine indiquée, légère dépression de terrain, 
nivelée par d'anciens fermiers. îVopriétaire : M. Tiphai- 
gne> d'Yveiot ; fermière : veuve Quertier. 

2^ Fosse à peine visible, indiquée par une faible dépres- 
sion de terrain, nivelée par d'anciens fermiers Proprié- 
taire : M. Tiphaigue ; fermière : Hi"* veuve Quertier. Gette 
seconde fosse est distante de la précédente de f 30 mètres. 

S" Fosse vierge, plantée de bois taiUis. 73 mètres 50 4e 
circonférence ; profondeur : 10 mètres 50. Propriétaire *: 
M. Roulleau ; fermière : M»* veuve Fiohet. Distance do'la 
» deuxième fosse à la troisième : 446 mètres. 

A** Fosse comblée et rendue a la uaiiurc en i864. Cir- 
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conférence : 84 mètres; profondeur : 6 métrés. Proprié- 
taire : M. Ronllean ; fermière : M»* veûfe Ficbet. M. l^r- 

bet, frère de M > 1 lohet, a trouvé, en défrichant, et a 
rejeté au fond de la fosse cinq à six morceaux de fer, 
ronges par l'oxyde, et longs de iO à 15 centimètres. Dis- 
tance de la quatrième fosse à la troisième : "101 inèires. 

5" Fosse déboisée vers 1864, aujourd'hui en état de 
culture- Girconféreace : 111 mètres; profondeur: 6 mè- 
tres. Fermier : M. Laurent Daval. Distance entre la qua- 
trième et la cinquième fosse : 152 mètres. 

6" Fosse déboisée ver^ 1862, tion encore cnltivée. Cir- 
conférence : 84 mètres; profondeur : 8 mètres. Fer- 
mier : M. Laurent Dufal. Distance entre la cinquième 
et la sixième fosse : 47 mètres 20. On se souvient 
d'avoir vu, au fond da cette fosse, uo fragment de pierre 
sculptée. 

7" Fosse déboisée vers 1864, non encore cultivée. Cir- 
conférence : 75 mètres; profondeur : 8 mètres. Fer- 
mier : M- Laurent Duval. Distance de la ^ptième à la 
sixième fosse : 70 mètres. 

8* Fosse déboisée, comblée et cnltiTée vers 1864. Cir- 
conférence : 51 mètres; profond&r : 5 mètres. Fer- 
mier: M. Laurent DuTal. Distance entre la septième et la 
birïtième fosse : 44 mètres 10. 

9* Fosse déboisée» comblée et rendue à la culture eu 
1865. Au fond de cette fosse s'était produite une excava- 
tion en forme de puits. Circonférence : 57 mètres ; pro- 
fondeur : 6 mètres 50. Fermier : M. Laurent Duval. 
Distance de la neuvième à la hijitième fosse : 170 mètres. 

10* Fosse vierge, dite fosse Bardiue, plantée de bois 
taillis, coudriers, têtards de frêne, cbènes, cerisiers, pom- 
miers. Bords de la Ibsse d'affleorement arec la plaine. 
A 20 mètres de la fosse , faible ondulation de terrain. 
An fond, sorte de renflement ou d'agger. Cu^n- 
férence : 84 mètres; profiwadeur: 12 mètres. Fermier: 
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M. Bapeanme. Distance de cette dernière fosse à la 
précédente : 563 mètres 27. Cette fosse est la plus rap- 
prochée da château de Villequier, dont on aperçoit les 
ïntaies à i kil. 4/3 enviroo, dans la direction du snd-est/ 

Il y a quelques années, nne menle romaine a été tron- 
▼ée dans celte plaine par M' ' veuve Abraham Barbet, 

Fosses des forêts. — A ce propos, M. l'abbé Cochet fait 
observer que dans toutes lesforôls on trouve de semblables 
fosses, dont l'origine et la destination sont égnieraent 
inconnues. C'est ici un vaste champ ouvert aux coojec- 
tures, comme aux investigations de la science. L'exis- 
tence senle de ces fosses est constatée.: le temps nons ap- 
prendra peut-être leur usage. On n'a découvert jusqu'ici 
dans ces fosses que quelques débris de tuiles ou de vases 
romains et du charbon. Le charbon se conçoit, c*est une 
matière indestructible, les anciens disaient avec raison : 

Quia carbo plus durât quam aliud. 

Graville-Sainte- Honorine. — Peintures du tombeau de 
sainte Honorine. — M. l'abbé Cochet entrelient de nou- 
veau la Commission du sarcophage de l'église de Graville. 

« On se souvient, dit-il, de la découverte faite, l'année 
dernière, dans réglî$9 de Graville, d'un sarcophage gallo- 
romain passant pour avoir contenu jusqu'au ix« siècle le 
corps de sainte Honorine. Des travaux de restauration , 
entrepris par les soins de M. Tabbé Jeuffrain , curé de 
Graville, et de H. Certain, entrepreneur au Havre, ont 
laissé voir sur le sarcophage , et sous la maçonnerie qui 
l'enveloppait, des traces d'une ornementation en couleur. 

Ces peintures doivent être antéiicures à la fondatioD 
du prieuré. Ce sont des reliques de Tort byzantin, jui n'a 
presque pas laissé de traces, surtout dans nos contrées. 

Aussi, M. l'abbé Jeuffrain et M. l'abbé Allais, vicaire de 
la paroisse* se sont-ils appliqués à sauver ces faibles 
restes, qui se recommandent tout particulièrement à Tob- 
servation des archéologues. Malheureasement, ces pein- 
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lures ont bien sooffert. On y reconnaît cependant des 
figures géométriqaes irréguUères én vert foncé, rouge vif 
et ocre jaune Ces ornements ne ressemblent aucunement 

aux peiotnres du xm siècle qu'on voit à Téglise d^Abbe- 
loi. Ils sont évidemment beaucoup plus anciens. 

M. Jeuffrain a fail aussi lever et neltoyer la pierre lom- • 
balc de Mallet de Graville et de son épouse, autrefois 
placée dans la collatérale de la nef. On peut aujourd'hui 
examiner cette pierre dans ses moindres détails. 

Rouen et Paris. — Inscription funéraire des entrailles^ 
de la duchesse d^Orlians (1759). — M. P. Bandry signale 
une inscription placée sur une tablette en marbre blanc 
qui. est venue en sa possession, et qui présente quelque 
intérêt au point de vue historique. 

Celte tablette a recouvert les restes mortels d'une prin- 
cesse du sang, qui iiatiuit, à Paris, le 20 juin 1726; épousa, 
le 17 décembre 1713, Louis-Philippe duc d'Orléans, de 
Chartres, do Nemours et de Montjtensier, premier prince 
du sang et premier pair de France, donna naissance, dans 
le château de Sainl-Cloud, le 13 avril 4747, à Louis- 
Philippe-Joseph d'Orléans, plus tard, Philippe-Egalité, 
père du roi Louis-Phitippe, et mourut à Paris, au Palais- 
Royal, le 9 février 1759. 

Par quel concours de circonstances cette tablette est- 
elle arrivée à Rouen? Nous Tignoroos. Ce qui est évident, 
d'après la forme arrondie qui lui a été donnée et la petite 
galerie en cuivre ajuuic qui Tentoure. c'est que, détour- 
née de sa destination première à l'époque de la Vi évolu- 
tion, elle aura été utilisée comme un marbre vulgaire 
pour former le dessus d'un guéridon. Ce fut, en effet, à 
cet usage qa't^Ue servit jusqu'à une époque toute rappro- 
chée denous, où ayant été brisée, elle dut être remplacée 
par une tablette nouvelle. Gelai qui était chargé de l'en- 
lever et de la jeter à la voirie, comme un objet désormais 
inutile, ayant pensé qu'une inscription qu'elle portait 
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en dessous el que Ton avait dissimulée a dessein, pour 
donner aumeoble une surface entièrement plane, ponvail 
n'être pas sans intérêt, la recueillit avec soin et la sauva 
ainsi d'one perte certaine. 

Voici ce qu'on y lit en caractères majascnles encadrés 
dans un filet en losange : le tont est encore parfaitement 
visible et bien couservé, sauf (juelques lettres qui ont 
disparu, lorsque la tablette lut rognée conformément aux 
mesures que comportait sa nouvelle destination : 

« Icy sont les entrailles de très>haute, très-puissante 
et très-excellente princesse Louise- Henriette de Bourbon 
de Gonti, femme de irès-hant, très-pnissant, très*exceUent 
prince Loais-Philippe d*Orléans, duc d^Orléans» premier 
prince du sang, décédée le 9 février 1759, âgée de 32 ans 
7 mois H jours. » (1) 

iiouen. — Eglise Saint-Sever, — Inscriptions. — 
M. P. Baudry fait part à la Commission d'une inscription 
que la fabrique de Saint-Sever a placée pour rappeler 
répoque de la bénédiction de i église acluelte et qui fait 
pendant à la pierre qui relate la dédicace de l'ancienne . 

Pimt^ê'PAreke. — Mimument Hwé à Hyacinthe Lan* 
glm. — M. Gonellain offre à la Commission nn spécimen 
du monument qui va être élevé an Pont-de-l'Ârcbe à la 
mémoire d'Hyacinthe Langlois, pour lequel la Normandie 
professera toujours la plus sympathique admiration. La 

(1) Pour Bavoir d*où prorenait ce mvbre , fai consulté rhonme le plus 
compétent de France, sur b (piestiim des sépultures prindères et royales. 

M. Goilheimy a bien voulu me répondre à la dntr> du 10 juillet de 
cette anoi^e, ci me dotiîier un extrait de la Gaiette de France du 
24 février 1751), qui satisfait [ilfinernent à ma qiiestion. Voici l'f passage : 
« le il février, à 6 heures du soir, les eolrailles (de la duchesse d'Orléans i 
déposées dans une urne de plomb, furent portées à la paroisse (St-Eustache; 
sans cérémonie. Le curé de St-Eustaclie vint les recevoir avec seo clergé, 
à la porte de réglise, « (le coNir et le corps ftwent déposés au Val doGrloe). 
L*iiiBcriplion vient donc de St-Eastacbe de Paris. 
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ComiDissioDesl heureuse de voir ce nouvel hommage rendu 
à Vun de ses premiers membres et des plus distingués. 

M. le marquis de Blàsseville fait don d'un exemplaire 
d'une brochure intitulée : De la âicmmrte éTun prétmdu 
dmètière mérovingien à la ehapeUe Saint~Bhi, par 
M' Lenonnant' 

A quatre heures, la séance est levée." 

Le eecrétaire-adjointi 

L'abbé Julien Loth. 



Séance du 19 mai 1868. 

Présidence de M. l'abbé Cochet. 

La séance ouvre à deux heures daus une des salles de 
la préfecture, sous la présidence de M. l'abbé Cochet. 

Sont présents : MM. Bouquet, de Beaurepaire, de La 
LoDde, Tabbé Lecomte, Simon» l'abbé Colas, P. Baudry, 
rabbé Loth, Thaurio» de Bellegarde et le vicomte Robert 
d'Ëstaintot, secrétaire. 

H. l'abbé Loth donne lecture du procès»verbal de la 
dernière séance. Ce procés-verbal est adopté* 
. M. le président adresse à notre collègue, an nom de la 
Commission, des remerciments pour la manière remar> 
quable avec laquelle il a su rendre jusqa au.x moindres 
détails de la précédente séance. 

M. Bouquet fait hommage à la Commission d'une bro- 
chure ayant pour titre : Jeanne d'Arc au château de Rouen, 
in-8', Cagniard, 4860. 

Des remerctments lui sont pareillement adressés. 

Départ de M. Genty. — M. le président exprime le re- 
gret qu'éprouve la Commission en se séparant de M. le se- 
crétaire général Genty» nommé préfet de la Nièvre. Il désire 
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que le procàs-Terbal fasse mention du soiiTrair qu'elle 
garde de sa grâce |»arfaite et de sa sympathie exquise- 

Mort de M. L, FaUue. Il fait également pan de la 
perte de M. Léon Fallae, ancien membre de la Commis- 
sion» décédé récemment à Epinay, près Glichy. 

SaintC'Foy. — Hache en silex. — M. l'abbé Gochet fait 
passer sous les yeux de la Commission : 

Une hachette en silex, trouvée à Sainle-Foy, en 1868, 
et offerte au musée pai: M. Boulen, maire de cette com- 
mune. 

Sommery. — Dessint d'ohjtU mérovingie$u, — 2' Un 
dessin de fibnle et de bague mérovingiennes en or et en 
argent, trouvées à Sommery. en i 868, ainsi que celni d*ii ne 
boucle et d'une agrafe de ceinturon en bronze argenté. 
Ces dessins, coloriés avec une rare perfection, ont été 
exécutés par M De La Serre , gendre de M. de Linas et 
inspecteur des eaux et forêts de Rouen. 

Pavilly. — Dalles tumulaires. — Il soumet également 
à la Commission un dessin au crayon de deux tombes en 
pierre. Tune du xiii*^ siècle, représentant un chevalier; 
l'autre, d'une époque antérieure, dout le couvercle est 
orné seulement d'une croix inscrite dans un cercle. Ëile 
pourrait bien être du jv siècle. Toutes deux sont dans 
la chapelle de l'hôpital de Pavilly. 

Ces dessins sont de H. Marical, architecte à Yvetot. 

Pamlly, — (Mteau. — Une discussion s'établit à pro- 
pos de l'emplacement de l'ancien château de Pavilly ; il 
résulte d uo renseignement fourni par M. Bouquet, que 
ce château a été remplacé par les halles actuelles, et que 
ce fait a été constaté par M. Chéruel 

Bertrimont. — Hachette en silex. - - M. d'Eslaintot 
indique qu'une hachette en silex analogue à celle qui 
vient d'être présentée par M. Cochet a été découverte 
Tannée dernière sur le plateau de Bertriment, du côté de 
Varvannes. 
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Za Lofufe. — Dieomerie9 dans la forêt. — H. Tabbé 
ToQgard, professeur au séminaire du Mont-aux-Halades, a 
rapporté à' M. Tabbé Cochet, qae des terrassements faits 

au territoire de la Mare-Curéc, a deux kilomètres de la 
station de La Londe, au haut de la côte des Grès, unt mis 
a MU des sépultures antiques probablement mérovin- 
giennes ; personne de compétent n'a été averti, et tout en 
est resté là. On soupçonne môme inexistence d'une villa 
romaine. Les traditions populaires ont fait à ce lieu la 
réputation d'élre habité par des fées. La découverte don- 
nerait peut-être quelque importance à cas souvenirs 
archéologiques. 

Hanouard, SéjnUiures franques. — M. le président 
annonce encore que M. Armand. Tagent voyer qui a fait 
des fouilles a Iléricourt, a trouvé au Ilanouaid uu cime- 
tière et des sépultures franques, dans uu âfiluent de la 
vallée de ta Durdent . 

Hèricourt. — Plan des fouilles. — M. Armand envoie 
également un plan dressé par lui des explorations faites à 
Hèricourt. Ces ruines s'étendent en face de la fimiainede 
Saint-MeUon 

Mort de saint .Mellon. — - A' cette occasion, notre hono- 
rable collègue développe les raisons qui donnent à 
penser que saint Mellon a dû mourir en évangélisaot les 
païens de la Durdent, aux environs de la cité romaine de 

Gravinum. Les apôtres de ces temps priniiiifs s'ailaquaient 
aux grands centres de population cl poursuivaient ainsi 
un apostolat à outrance, qui avait souvent pour couron- 
nemeui le martyre, comme la Chine le réserve aux apôtres 
d'aujourd'hui. 

PtocèS'Verbaux de la Commission. — M. Tabbé Cochet 
a reçu de M. de Belfort, président de la Société danoise 
de Châteaudun, des remerctments pour renvoi du second 
volume des procès- verbaux de la Commission. Notre col- 
lègue espère obtenir un secours du Gouvernement et faire 
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paraître dans ie couraot tlu mois de juin le premier 
numéro de noire Huîletin . 

Dieppe. — touilles dam féglin Smnt^acques — 
M. Tabbé Cochet raconte ensuite le résolut de deux 
fouilles qn^il a fait faire dans Téglise Saini-Jacques de 
dîeppe. 

La première exploration a en lien dans la chapelle 

Saiiiie-Marguerite. Celte chapelle, la plus belle de l'église, 
après celle de la Sainte-Vierge, est une élégante constroc' 
lion de la Ri naissance ei doit avoir été élevée au temps 
d'Ango, répoquc de la plus grande prospérité commer- 
ciale de Dieppe. 

Elle a souvent changé de nom et de patronage. Avant 
la Hévoiulion elle était connue sons le nom de Saint-Jean* 
Baptiste. Précédemment, elle avait porté les noms de 
Saint-Hichel et de Saint-Nicolas. Du patronage de Saint- 
Nicolas qui, suivant les chroniqueurs, existait en i58i, 
il reste aujourd'hui un fragment de peinture murale qui 
vient d'apparaître. C'est la célèbre scène des trois clercs 
sauvés par le saint évéque de Myre ei une inscription 
française qui a tous les caractères du temps de la Ligue. 

Caveau de la famUlc des GnUleberl de Rouvilh — Sous 
rioscription comme sous le tableau se voient les armes 
parfaitement conservées des Guillebert de Rouville qui 
sont d'or à trois merlettes de sable* Cet écu brillant émaiUe 
une litre noire destinée à porter le deuil des seigneurs- 
patrons. En effet, au bas des armes et sur la frange de la 
litre, on lit l'inscription suivante : « Le conseiller Jean 
Guillebert décéda le âS' jour d'oc) t(o)bre 1 587 » 

Cette litre, ces armes, celte inscription ont pour nous 
une signification. Elles nous rappellent que les (i iiillcbert 
de Ronville, patrons temporels et peut-être fondateurs de 
celle chapelle, y possédaient un caveau sépulcral que les 
derniers travaux viennent de faire apercevoir* Cette dé- 
couverte vérifie l'assertion d'un chroniqueur anonyme dn 
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xviii* siècle qui nous assnre que « les Guilleberl, sieur^^ 
de Rouville, oot ici une cave en toml)eau, où fut inhumé 
autour de Pan 4710, le sieur Pierre Guillebert de Rou- 
yilie, lieutenaDleriminel au baiUage d'Ârques et baiUy de 
Dieppe. » 

Ce caTean, que le hasard vient de rouvrir sons noa 
yeax» était ferm<6 an moyeu d^une longue pierre jadis - 
gravée sans doute, mais aujourd'hui complètement muette. 

Sa profondeur est d'un peu plus de 2 mètres , sa lougaeur, 
d'un mètre 87 centimètres et sa largeur de 91 centimè- 
tres. L'appareil en est simple et presque grossier Quatre 
barreaux de fer soutenaient cette dalle asée par les pieds 
des fidèles. 

Au premier aspect il ne nous a présenté que trois cer* 
caeils en bois de diéne, enduits de bitnme et dont les 
planciies disjointes laissaient apercevoir les restes mortels 
des défonls. Noos avons examiné ce cavean avec le soin 
le pins respectnenx. Nons y avons constaté la présence 
de plus de 1^ inhumations successives représentées par 
12 têtes appartenant à des personnes de l'âge le plus dif- 
férent. 

Au-dessous doucette masse d'ossements nons est apparu 
un cercueil de plomb que nous attribuons au conseiller 
Jean Guillebert dont Pinscription nous a gardé le sou- 
venir. Ce cercueil placé à la profondeur d'environ 2 mè- 
tres» est long d^nn mètre 80 centimètres, profond de 
25 centimètres, large de 30 centimètres aux pieds et de 
52 anx épanles. Sa forme est celle du corps humain. 
Comme tous les sarcophages en plomb du xvi« et du 
xvii* siècle, il présente pour la léte nue boîte circulaire. 
Nous avons déjà eu roccasion de constater à Dieppe 
cette forme tumulaire dans les deux cercueils de plomb, 
découverts en septembre 1S60, aux anciennes Ursulioes 
de cette ville. 

Le cercneil qui nous occupe était en très-grande partie 
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effoDdré par suiic do dcpdts successifs qae Ton avait ac- 
cumalés sar lui. Les corps qu^il renfennait oe noas 
ayant rien offert de particulier, nous avons rendu au 
caveau tous les ossements qui en étaient un moment 
sortis. 

M. Pabbé Goehét a seulement conservé deux os de 

jambe, qui offrent les traces d'une fracture consolidée 
par juxiapositioii cL doriiieiit une trisle idée du talent des 
rebouieurs au xvi" siècle. 

Tombeau des Longueils. — La seconde fouille a eu lieu 
dans l'ancienne f hapelleâes ionrjueils, dite aujourd'hui des 
Noyés, parce qu'elle est le siège d'une Société charitable, 
établie en 1825. pour assurer aux noyés les avantages de 
^ la sépulture chrétienne. Cette exploration n'a pas été 
Tobjet de constatations moins intéressantes 

Cette chapelle, la plus ancienne de Téglise» puisqu'elle 
remonte au moins à la fin du xiii« siècle, était autrefois 
appelée Saint-Sauveur de Longueil. Ce surnom de Lon- 
gueii lui venait de s«?s fondaieurs, les sires de Longueil, 
qui y avaii ni droit de banc, de litre et de sépulture. Jean 
de LoDgued avait été le principal bienfaiteur de cette 
chapelle dès 1 300, sous le règne de Philippe le Bel, et il 
l'avait dotée de six à huit maisons qui portent encore la 
trace de cette donation seigneuriale. 

Jean de Longueil ne paraît pas avoir été inhumé dans 
sa chapelle. Les chroniqoes^ne nous parlent que de ses 
deux descendants. Le premier est Geoffroy Martel, sire 
de Longueil et gouverneur de Pontoise, qui fat tué à la 
bataille de Poitiers, le 18 septembre 1356. « Son corps 
fut rapporté en cette chapelle et y fut inhumé : « on y 
éleva un mozolé (sic) où il étoit représenté à genoux 
avec sa cotte d'armes sous une arcade, où, depuis que 
les religionoaires ont renversé celle statue, on a mis un 
confessionnal. Il y a aussi dans cette chapelle la sépul- 
ture de Guillaume de Longueil, son fils, gouverneur de 
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Caen et de Dieppe, qui fnl lué à la bataille d'Aziocourt, 
en 1415. » (1) 

Depuis longtemps le souvenir de celte double sépul- 
ture féodale n'existait plus que dans les livres et les ma- 
nuscriis. Ud lambris en planche placé, nous ne savons 
à quelle époqae, contre les murs de la chapelle, avait 
fait disparaître le dernier vestige da monumeoi sépul- 
cral. Ce lambris ayant été récemment enlevé, à rocca- 
sîon d'importantes restaurations dont cette chapelle est 
en cé moment Tobjet, la muraille du nord nous a fait 
voir une arca<le qui ne peut être que le lombeau men- 
lionné par les chroniqueurs. Le fond de Tarcade est 
encore tapissé de moulures ii Uubées, genre de décora- 
tion qui caractérise parfaitement le xiv* siècle 

Au bas de l'arcade, on aperçoit aussi la place de la 
dalle de marbre ou d'ardoise qui recouvrit autrefois la 
ma,çonnerie destinée à supporter la statue du sire de 
Longueil. 

Gomme nous FaTons déjà dit, le mausolée fut détruit 
en 1562, lors des guerres de religion ; mais les chroni- 
queurs ne disent pas si la sépulture a été violée à cette 

époque, et tout porte à croire qu'elle le fut. 

Désirant nous assurer de la véritable deslinatiou de 
celte arcade qui, au siècle dernier, était devenue un 
confessionnal et que quelques-uns, autour de nous, 
considéraient comme un i)anc seigneurial, nous avons 
commencé une fouille archéologique. Nous n'avons pas 
tardé à rencontrer dans Tarcature elle-même, et à une 
légère profondeur, le caveau maçonné des Longueil* Il 
était très petit puisqu'il ne mesurait en longueur que 
deux mètres cinq centimètres et quarante^inq centi- 
mètres en profondeur. La largeur aux pieds était de 

(1) Hisl. de^ ville et château de Dieppe, p. 28, in-folio manuscrit 
anonyme .xvui àiccle). 



— 218 — 



vingl ceiiUmelres et de soixante-cinq à la tête. Cet étroit 
espace n'en avait pas moins contenu deux corps dont 
nous avons reconnu les Lêtes et retrouvé les ossements 
en grand désordre. La voùle, en effet, s'était effondrée et 
de grossiers matériaux rempiissaieni ia cavité. Dans les 
débris qui en sont sortis nous n'avons recoDDu d'autres 
objets d art que les fragments d*on vase en terre blan- 
che, reconverts de vernis verdAtre. Ces débris prove- 
naient d^an pichet do xnr* siècle, entièrement semblable 
k ceox de Boateilles et de Martin-Eglise. Il avait antre- 
fois contenu dn charbon et Fencens y avait brûlé le jour 
des funérailles. 

L'avantage de la recfierche qui vient d'avoir lieu a été, 
tout d'abord, de fixer la destination funéraire de l arcade 
nouvellement découverte; puis de constater la présence 
actneile de deux corps que tout porte à considérer comme 
ceux des héros tombés dans les funestes journées d'Azin- 
conrt et de Poitiers* Ainsi remis par Tarchéologie sur ta 
trace certaine du passé, nous nous ferons un devoir de 
conserver avec respect un souvenir chevaleresque qui 
ajoute à Pintérét déjà si puissant qui s'attache à Tégliae 
Saint-Jacques de Dieppe. 

Chronicon Valas^ease, par Somménil. — M. l'abbé 
Cochet dit, en passant, un mot sur la publication récem- 
ment faite par noire collègue, M. Somménil, le Chronicon 
Valassense. Elucidé avec un soin tel que pas un béné- 
dictin n*eut su faire mieux, ce livre prouve à un degré 
émioent la critique, le tact et le jugement de notre con-* 
frère. Il est rempli de notes précieuses conquises sur 
place, données avec sobriété, timidité et modestie. Cette 
brochure lui parait un petit chef-d'œuvre d'érudition. 
* M. Bouquet ajoute que. sous le rapport de la forme, il 
y a longtemps qu'il n'avait rencontré un latin aussi cor- 
rect, au??i pur, aussi nettement frappé au coin du bon 
siècle. Il a surtout remarque avec quel bonheur inouï 
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d'expressions M. l'abbé Somménil avait su rendre ies 
habitudes et les faits contemporains. 

Coflection de ferronnerie du tmyen-ûye. — M. Tabbé 
Cochet a fait Tacquisition pour le Musée de Rouen d'une 
collection de ferronnerie importante, appartenant à 
M. Jouan» sculpteur, et qui lui a paru si séduisante, quUl 
D*a pas Toulu la laisser échapper. Il offre pour le porte- 
feuille de la Commission une série de 22 planches photo- 
graphiques représcDloDi les diUcrenles pièces de la collec- 
lion. L'origine d'une seule de ces pièces est constatée, 
elle provient de i abbaye du Bec 

Waben. — tibule franque en forme depoisfion. — Notre 
collègue a également acheté une fibule curieuse comme 
symbole du christianisme des Francs neustriens. Elle 
représente un poisson et provient du cimetière franc de 
Waben, près Ifontreuil, dans le Boulonnais. 

JRouen, — Inscription d^un Femeonde Ris* — Il a ter- 
miné le catalogue du Musée des antiquités et soumet à la 
Commission les douLcs i\m lui restent sur la provenance 
d'une plaque commémoraiive porLantune inscription à la 
mémoire de Charles de Faui on de Ris, premier président 
au parlement, et de sa femmo , décédés l'un en 1663, 
l'autre en 1685. Il paraît aux membres présents que cette 
plaque doit provenir des grands Carmes de Rouen . 

Aubevoys, — Inscription tumulaire du cardinal Charles H 
de Bourbon. — M. Tabbé Loth fait la communication sui- 
vante : 

« Le 13 octobre 1594. Les restes mortels de Charles n 
de BonrboQ, cardinal-archevêque de Rouen, décédé le 
30 juillet précédent, furent transportés du palais abbatial 

de SaiuL-Germain-des-Prés, où ils éLuienl demeurés, à la 
Chartreuse de Guniou, lieu définitif de rinlminanon. 
Charles II fut inhumé auprès de son oncie. Les t eudres 
de ces princes furent troublées plusieurs fois dans la paix 
de l^ur sépulcre» et la Révolution acheva de les disperser. 
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Toutefois la pierre tnmulatre placée dans la Gtiartreuse 
de GalUoD, après l'incendie de 1764, n^a pas été perdue. 
Il nous a été donné de la ?oir récemment dans une humble 
église de campagne, à Âubevoye (Eure). Nous avons con- 
templé, Don sans émotion, ce seul souvenir de tant de 
giaadears dis|uirues, et nous avons copié Mèlemeut I m- 
scriptioo que nous transcrivoDs ici : 

(/1rme$ dn Bouirhons,] 
D. 0. M. 

SUB HOC MARlfOHB 
IN SPBH BEATiE IHHORTALITATIS, REQUIBSGUNT 

SERENISSIMI PRINCIPES BORBONII 
CAROLUS SENIOR S. R. E. GARD. ARCU. KOTiiOM. 
VITA FUNCTUS AN. MDLXX 
NBC NON CAROLUS ALTEH ÎISDEM TITULIS INSIGNITUS 
AMBO HUJUSCE DOMUS FUNDATORES. 
ITEM PLURES £ RE61A STIRPB PRIHCIPBS 
OVORUM AUI CORPUS, ALII COR SUUII HOC TUHULO 
RBGONJDI MANDàVERUNT 
HAXmB 

CAROLUS R0BB0BIU9 COMES SUESSIONUM 

QUBM 

SERENISSIMA CONJUX ANNA DE MONTAFIE 

ILLUSTRl DËCORAVERAT MAUSOLEO 
FLAMMIS SIMUL CUM ECCLESIA CONSUMPTO 

ANKO MDCCLXIV DIE IX AUGUSTI 
ALTERA DE NOVO HAG AEDE CONSTRUCTA, 
UORUM CIVIERES, ANNUENTE REGE, HUC TBAMSLATI SUMT 

ANNO MOGGLXXIII 
AD PERPBTUAH VBRO MUNIFICBNTLB TOT PRIHCIPUII 

HBNORIAM 
HUJUS GOBNOBII FRATRBS 
HOC QUALBGUHQUB 6RATI ANIU MOinmBNTUll 

POSUBRB 
REQUIESCANT IN PAGE. 
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Ne serait-if pas à désirer que celte pierre, placée à 
rentrée da cbcenr et foulée cantiDuellement aux pieds des 
passants. fiSt préservée de Toubli et de la dégradation, et 

encastrée dans les murs de l'église d'Aubevoye, et ne 

pourrail-on pas formuler un vteu dans ce sens au préfet 
de TEure ou à rinspeciear des monuments historiques de 
ce département (i i? 

Rouen. — Bases du château de l'hilippc-Auguste. — 

M. Bouquet fait connaître que la démolition d'une an- 
cienne maison en pierre avec lucarne, datée de 1618, 
située rue du BaiUiage^ a permis de voir de près les murs 
d'enceinte du château de Philippe-Auguste, auxquete elle 
était adossée. Dans Pépaisseur de ces murs rè($ne une 
galerie circulaire voûtée, interceptée de place en place 
par des refends de maçonnerie. 

Rouen. — Démolition la chapelle des Dominicains. — 
M. l'abbé Cochet croirait utile de conserver cpielques 
vesti^^es de l église des Dominic;nns, que l'on d< molit en 
ce moment pour ragrandissement de la préfecture. Quel- 
ques clefs de voûte seront déposées au Masée. Déjà on a 
placé dans le vestibule une longue inscription tumulaire 
du XVI* siècle. 

La Commission verrait avec plaisir que les vitraux de la 
rosace du portail lîissent conservés de la même manière. 

Rmun. — Déinnmrtes. — M. Thaurîn fait passer sous 
les yeux de la Commission un certain nombre d'objets 
par lui récemment découverts. 

lo Une poterie en grès vernissé présentant la forme 
d'un pavé carré sur lequel se détache une fleur de lys 
inscrite dans un carré orné de quatre lobes réguliers, 
mais qui offre cette particularité d'être prolongé par 
derrière par une sorte de tuyau creux en poterie de huit 
à dix centimètrea de long. 

(1) U départenent de 1*Euk. 
15 
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M. SimoD y remit une pièce décoratîTe. 
2* Dao8 les premiers jours dn mois de mai» H* Thaurin 
a recueilli avec trois petites cQTettes k eati liéofte. une 

sonnette, une lampe a pilou cl une Ubule ornée d'une 
légende qu'il croit du xii'^ siècle ; il en avait trouvé une 
semblable au milieu des sépultures de Saint-Sauveur. 

3® Dans la rue de la Grosse-Horloge, un pavé à émail 
stannifère de la Renaissance, oilraal sur un foi^d blanc 
des rinceaux bleus, verts et jaunes. 

A" Uue poterie rouge en terre de Samos, sortie des 
foailles faites près de Saint-Vioceot et offrant des imrsoD- 
nages séparés par des ornements. 

Hui Famean^ des médailles de Gallien et de Claude le 
Gothique ; ptœe Saint-Oermit, des médailles d'Adrien et 
de Julie Mammée, deux pièces en argent, l'une de Trajan, 
l autre de Gordien, un G. B. de Néron un M. B. d'Adrien, 
avec Parnasse au revers. 

6" Uue poterie vernissée au vernis vert, portant un 
écussoa échiqueté d'or et de gueules et au-dessus Mon- 

V Deui lampions avec nne place ponr la mèche, des 
poteries ronges, dont Tune porte la marque tlhi. o? ; un 
marteau ancien ; des monnaies de Constantin» Telncns et 
Victorinos, provenant de la rw Rolhn 

Boitant de la cheke dite de George d'Amhom, — Quel- 
ques observations sont ensuite échangées au sujet des 
facilités qu'offrirait Tacquisition du mai ieau de Taiicieone 
cloche de Georges d'Amboise. Il en rtsulte que les pré- 
tentions singulièrement exagérées du propriétaire ne 
laissent aucun espoir d'y parvenir. 

La séance est levée à quatre heures. 

Le iecrétaire, 
Robert d'Estaihtot. 
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Séance du 30 juin 1808. 



Paésidence de m. l'abbé Gocbët. 

La séance ouvre à deux heures, dans une des salles de 
a préfecture, sous la présidence de M. Tabbé Gaohet, 
vice- président. 

Sont présents : MM. G. Morin, A. Darcel, de Beaure- 
paire, de Merval, l'abbé Colas, P. Baudry, Brianchon, 
Tabbé SomméniU Tabbé Lotb, Gouellain, de Bellegarde 
et le vicomte Robert d'Ë8laiDtot» secrétaire. 

Le procèa-rerbal de la précédente séance est la et 
adopté. 

Ouvrages reçus, La correspondance comprend : 
Le Bulletin de h Société des Antiquaires de V Ouest ^ 

trim. 1868. 

Le Magasin normand, n" 1 , mai 1868. 

Le Bulletin de la Société académique de Laon. 

A l'occasion d'un travail important sur les filigranes 
de papier, inséré dans ce Bulletin, M. le oresideot fatt 
remarquer que M. Deville avait formé, il y a plus de 
20 ans. un recueil de filigranes ou marques de papier, qui 
se trouve dans le portefeuille de la Commission. 

Le Qm^^'fendudestrmauxdela Cosnmmion arehéa^ 
logique du départesnent de la Côt^Ory ann. 1866*1867. 

Le Répertoire arekéohgifue de Carrandissemmt de 
Dijon. 

Les Procea -verbaux de la Société Uunoise, de Château- 
duo. ^ 
Le Bulletin de (a Société polyMOthiqtie du Morbihan, 
sem., ann. 1867. 

M. Tabbé Somménil fait àommage à la Gommission d'un 
exemplaire de son Chronicon Valassense, dont il a été 
question dans la précédente séance. La Commission 
adresse ses remerelments à l'auteur. 



Musée de liuucn. — Vast grec. — M. Tabbe Cochet 
présente avec Je Catalogue du Mtaée des Antiquités de 
Rouen, la photographie du vase grec du môme musée, 
doot la paDse porte cette légende : « Ev^pMvw ùn^et 
(réjoQîs-toi, c'est pour cela que tu es ici. « Egger 

Londinièfes, <— Poignard en' brùnxe* — Il soumet éga- 
lement un poignard gaulois en bronze, provenant de 
Londinières et apparlciiaul à M. Havard, grelllei de ia 
justice de paix 

Vire. — Vases de bronze du moyen-âge. — M, Frédé- 
rique, bibliothécaire de Vire, lui a adressé le dessin colo- 
rié d'un plateau et d'une aiguière du xiv« siècle, qui rap- 
pelle celle qui fut trouvée à Trefforest, en 1864, et 
qui est mentionnée dans les procès-verbaux de la Com- 
mission (2). 

Il communique ensuite à ia Commission le résultat des 
diverses découvertes archéologiques parvenues à sa con- 
naissance. 

Envermeu. — Cachette monétaire du xv siècle. — A 
Envermeu, des fouilles pratiquées pour une maison voi- 
sine dp l'église ont mis à nu un vase renfermant une 
cachette de monnaies d'argent, composées surtout de 
tournois de Charles VI et de pièces llamaudes portant au 
revers: Maneta Flandriœ, avec le lion héraldique Ces 
pièces sont, pour la plupart, du xv" siècle. On peut ratta- 
cher peut-ôtre cette cachette au passage de l'armée an- 
glaise, qui, sortie d'Harfleur, traversa le MesniUHaquet 
(depuis Gharlesmesnil), Inerfille, Lieudieu, etc. • 

Tervitie* — Vases funéraires romains. — A Yerville, 
dans la bnquelenc du sieur Tliéophiie Lemonnier, ou a 
trouvé deux vases romains contenant des os brûlés. 

(t) Touprd , Note rvr queiquee mon* grées du musée de Reuen , 

p. 5. 

(2) Procès-Verbaux de la Oommiuion dqMWt. de» Antiq. de la Seine^ 
tnf., i. U, p. i85. 
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M. FoUoppe, juge de paix à Yerville, fournit à leur égard 
les ranselgoemeots-saîTants : 

« Ces vases, au nombre de deux et en terre cuite très 
dure, couleur ardoisée en dedans de leur pâte, rouge 
mat en dehors, étaient placés ïm dans l'autre, et le plus 
petit contenait des ossements calcines, anjourd'hui per- 
dus> le tout recouvert par uoe sorte de tuile rouge, pres- 
que blanche et très dure, dont le restant indique la forme 
d'un carré oblong ayant 4 centimètres d'épaisseur, 37 
centimètres de longaenr et 23 centimètres sur ce qui 
reste de sa largeur- 

« Les onyriers n*ont point laît cas de ces vases, m^onlrib 
dit, parce que depuis plusieurs années ils sont habitués 
d'en trouver à chaque instant de pareils, avec des débris 
de poteries, épars, à toutes couches, dans le terrain de 
leur briqueterie. 

« J'ai remarqué que ces deux vases, à l'endi oii où ils 
gisaient, étaient à une profondeur d'environ un mètre de 
îa superficie du sol, à 10 oul2mètresdubord sud-ouest de 
l'ancien chemin de Thiberménii^ puis d'Yerville à Rouen, à 
80 mètres environ dn lien d'intersection de ce dernier che- 
min avec le vieux chemin, en partie si|pprimé» d'Yerville 
a Baons-le-Gomte ou à Yvetot. G*est dans Tonverture de 
Tangle sud de ces deux chemins que se trouve la brique- 
terie du sieur Lemonnier, dont le terrain, évidemment 
terrassé autrefois, est rempli, à toutes places, de débris de 
poteries épars çà et là, comme s'il y avait eu en cet 
endroit, anciennemeni, une fabrique de poteries Ce ter- 
rain est situé vers le sud-ouest et à environ 500 mètres 
de l'église, dans la terre de labour, en dehors de l'ancien 
pourtour du bourg. A partir du carrefour des deux che- 
mins stts-indiqués et remontant le chemin de Baons-le- 
Comle vers le nord, jusqa^à la rencontre de la grande 
route de Teules^ tout le côté sud-^st du chemin est semé 
de débris de poteries ; les ouvriers briquetiers m^ont dit 
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qu'à Parrivée de ce chemio à ladite grande ronte de 
VeulaS) à rendrait où se tmvaft autrefois nne très anliqiie 
croii de près, que f ai encore m. au bout yen l'est de la 
maison d'un nommé Quesnel, marchand à Yenriile, ils 
avaient trouvé, il y a quelques années, deux petites sta- 
tues que le sieur Quesnel avait vendues 50 fr. à Rouen » 

Gournay. — Statère gaulois^ — Près de Gouruay, un 
a trouvé un stalère gaulois oiïrant au revers une tôle 
iaur t'e d'Apollon, à l'avers un chovnl un ^^alop. 

Iresles. — Paix en email champleve. — b'resles possé- 
dait une paix en émail champlevé du xir ou du xiir siècle, 
dont le dessin a été donné par M. de Gsumont dans son 
Àbéeidaire et dans son BmlUtin monuineiual, M. le curé 
* * de Bulty, qui dessert Frésles'et qui était dépositaire de 
Tobjet, en a fait hommage au Musée. M. le président fait 
passer la pièce sous les yeux de la Commission. H. Darcel 
la croit du xiii* siècle; les trous dont elle est percée lui 
donnent à penser que ce enivre, transformé en instrument 
de paix au xv«. siècle, provieut de l ancienne reliure d'un 
évangéliaire. 

Gournay. — SépuUure franques. — En 1859, en démo- 
lissant à Gournay une des tourelles de la porte Conte- 
mettcf située à peu de distance de la rivière, on a mis à 
nu un squelette et trois crânes, avec un fer de lance qui 
a été donné au Musée de Neufchâtel. 

ExeunUm arehéologiqw dans k payt de Bray*- — 
M. Tabbé Cochet raconte ensuite les traits les plus sait- 
laiils d'une excursion récenle qu'il vient de faire dans le 
pays de Bray ; il croit que celte contrée peu connue 
réserve bien des découvertes aux explorai ours. 

Neufmarché. — lia visite Nf ulmarché, qui possédait, il 
y a quelques années encore, les ruines d'un château im- 
portant, mais dont on ne voit plus que la place Ce châ- 
teau fut, en 1 160, le lieu de réunion d'un concile appelé 
à se prononcer entre Alexandre III et Victor III. 
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On y voit une église romane d*nn caractère spécial, 
pins élevé, plus large que partout ailleurs; le clocher est 
placé entre chœur et Dcf, mais à une tiauieur qui rappelle 
le roman du midi ; il pourrait servn de type. Le côté sud 
de l'église a été assez heureusement réparé par M. Daa- 
phiaé. Le portail est eDrictii d'ornements très oompli- 
qaés ; sur les chapiteaux sont sculptées deux colombes se 
désaltérant dans un calice; an timpao, est Fagneau nimbé 
avec son pennpn; an^^essus, nn homme dont la main 
est enfoncée dans la gnenle d*an lion, symbole de la 
force unie à la douceur. La commuDe tout entière s'est 
mise avec cœur à poursuivre aciivement ces répara- 

tlODS. 

Dampierre. — A Dampierre, où M. l'abbé .Tacqiiemet 
recueillit autrefois une plaque de ceinturon mérovingien, 
on a découvert dans ces derniers temps un cercueil de 
pierre où se trouvaient un vase et un $eramasax franc. 
Dans cette paroisse* le cimetière franc est placé autour de 
Téglise romane. 

Ganewrt^Saini'Etienne, — A Saint<-Etienne, aujour- 
d'hui section de Ganeenrt, la vieille église romane est au 
milieu d'un vaste cimetière de la coaienance de près d'un 
hectare et4out entouré de murs. On remarque dans cette 
enceinte plusieurs croix du xiii° siècle, qui séparaient les 
quartiers attribués aux différentes paroisses qui y venaient 
inhumer leurs morts. 

GrumesniL — A deux kilomètres de l'église de Gru- 
mesnil, où se trouve un baptistère du xii* siècle» s'élève 
la chapelle de Sainl-Pierre-Hi-Chès-Gamps, en sivie du 
xn* siècle, entourée d*un cimetière où Ton inhume les 
morts de la paroisse. Gomme les chemins sont mauvais,. 
OD porte les morts en banneau. 

CampuUey. — Près de Dampierre, au haïucau de Cam- 
pulley, on constate une masse de tuiles et de poteries 
romaines. 
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hJénerml. — A Méncml, notre collègue a remarqué 
une église romane et quelques cercueils de pierre. 

Brémontier-Mrrval . — A Br(^montier-Merval, il a pu 
s*9ssnrer des soins apportés par M. le curé à la conserva- 
tion des bas-reliefs en bois du xviir siècle, pro? eaant da 
l'abbaye de BellosaDner 

Bistaneùwrt. — A Bezancoart. près de la verrerie du 
Landel, on montre une pierre qoi taume tous /es e^t ans ; 
an centre même de la commiinç est un puits dont le dé- 
bordement est un présage de disette. L'année dernière, il 
a débordé pendant six mois. 

M. Boucaut, de Gournay, possède un casque du temps 
de la Ligue, trouvé à Bezancourt. 

BewtmL A BeavreuU, près Dampierre, une église 
da xiF siècle montre un tombeau du xyi* siècle^ encastré 
dans le mur du chœur. JLa sculpture en est d^un fini ex- 
trême, n représentait un chevalier à genoux. Malheureu- 
sement il a été complètement mutilé à la Révolution. Le 
<;a^quo, les gantelets ont été brisés, et les morceaux en ont 
été laissés sur place. 

A côté de l'église. s'élt*vR un rtifiifciu du xnv siècle 
flanqué de ses quatre tourelles, terminées en encorbelle- 
ment. Les pignons sont renforcés par des contreforts sou- 
tenant des cheminées de l'époque. 

€msreelle$~Rwmn. -— L*église de Gonrcelles-Ranson, 
annexe d^Haussez, présente le roman dans sa plus grande 
simplicité. Le chœur et la nef forment chacun un carré 
parfait ; la plus grande partie de la maçonnerie a élé 
ext^culée en ai éle de poisson. Dans l'appareil on aperçoit, 
comme blocage, une grande quantité de tuiles à rebord. 
C/est là du xi" >iècle primitif, qui n'a guère d'analogue 
que la chapelle Saiot-Saturnio, a Saint-Wandrille- 

VilUdieu-kHiiiQntagne. — L'église de Villedieu-la- 
Montagne» qui a aussi le malheur d'être une annexe, con- 
serve encore quelques vestiges de Tancietine commande- 
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rie de Malte, qui y exista avant 1789. On y remarque une 
salle ociogone du xvr siècle, et, daos le chœur de l'église, 
des tombeaux de 1633, faits avec des camanx en terre 
cnite, qui conservent le nom des Cvel, greffiers de la 
commanderie ie ViUedieu. Cette égtise présente un beau 
clocher roman en tuf, avec corniche Le chœur a des 
arcades pour sièges. 

Ilaucouïtet Noyers. — Notre collègue 8 relrouvé des 
baptistères du xiii* siècle à Haucourl et à Noyers. Celte 
dernière église tombe eu raines,, mais elle est sans intérôt 
archéologique. 

lÀgnmare. — A Lignemare, il a remarqué dans le 
cimetière une pierre d'autel de 1276, et Ta réclamée pour 
le Musée. JnsquMci il n'a pas encore pu l'obtenir. 

Crmx de dmetOre, H, Thaurin appelle l'attention 
sur la croix en grès du cimetière de Butol. 

M. Tabbé Cochet répond qu'en 1855 le département 
a dépensé 100 fr. pour sa réparation. Elle est aujour- 
d'hui en bon état 

M. l'abbé Loth signale celle de Sainle-Auslreberthe. 
M. Darcel parle d'une croix du xiii* siècle à Yville-sur- 
Seine- 

Fontaiine^ê'Baudricourt. — M. de Merval fournit les 
renseignements suivants sur une pierre tombale prove- 
nant de Fontaine-lès-Handricourt. 

« La pierre tombale de Clément de Longroy vient de 

l'église de Fontaine-lès-ilaudriconrt canton d'AuraaIe. 

« Retirée du chœur de Féglise, il y a quelques années, 
lorsqu'on en répara le pavasre, elle a été recueillie chez le 
maçon du village, contre un mur dans son jardin, par 
M. le comte René de Belleval, qui l'a achetée pour la 
conserver. 

<( Ce Clément de Longroy était maître d'hôtel du roi et 
de la reine filanche ; ainsi que le constate un aveu qnll 
servit, le 37 novembre 1377, à Marielet de Bacqueville, 
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chevalier, siear de SéDsrpoDt pour le fief des Marets assis 
à Séoarpont. 

« Il servait avec deux chevaliers et deux éciiyers sous 
les ordres de Guy de Haucourt, chevalier, gouverneur de 
Ponthieuen 1369. Il avait épousé Béatrix de Pons, dame 
de Fonlaine-Haudricourl; qui lui apporta cette seigneurie 
en dot. Il ét'iit d'une famille dVigine chevaleresqae du 
PoDthieii, alliée à plusieurs illustres' maisoDSDormandest 
qui s^éteigoit entre 1550 et 1580. 

c Les armoiries étaient de guetUtêt au chef d'or, 

« Guillaume de Longroy» chevalier, reçut de Philippe- 
Auguste, en 1214, les biens coniisqucs sur Robei t da 
Coudray, près de Bellême. 

<c Son fils Jean ili une donation au prieure de Bellême 
en 1231 . 

« Jacques de Longroy, chevalier, qui fit plusieurs do* 
nations à l'abbaye du Lieu-Dieu en 1274, avait épousé 
Marguerite de Trie, qui était veuve en 1325. 

« Jacques de Longroy, chevalier, sieur du lieu, de 
SaInt-VIctor-en-Ganx. etc., conseiller et chambellan du 
duc de Bourgogne, lieutenant du capitaine général de 
Picardie, fut tué à Azincourl. 

a JacqiiPtte de Longroy épousa vers 1460 Jean Mas- 
qnerei, chevalier, sieur d'Uermauville, baron du Bqsù- 
GeÛroy. 

(( Une Longroy épousa aussi dans le xv* siècle un sieur 
de Moy ou Houy. » 

M. Tabbé Cochet remarque que la tombe a été faite du 
vivant de ceux qui y sont figurés, et qu'après eux. aucun 
de leurs héritiers ne s'est donné la peine de remplir la 
diite de leui mort, laissée en blanc 

Cathédrale de Rouen. — lusn ipnon près la chapelle des 
Innocents, — M. Darcel demande rencastremeni, en face 
de la chapelle de$ innocents, à la cathédrale, de ia d^lle 
rappelant le souvenir des n'ois victimes judiciaires qui y 
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tmni inhumées le 4 avril 1628; Il ajoate qne, Ion des 

fouilles pratiquées dans le pavage de la chapelle, on a 
dccouven et laissé trois tûtes. 

La Commission s'associe à ce désir. 

Duclair. — fragment d'aqueduc. — M. Darcel fail hom- 
mage à la Commission, pour le Musée d'antiquités, d'un 
fragment d'aqueduc récemment découvert à Duclair et à 
propos duquel M. Thaurin a publié la note suivante daos 
le Jùumal de Rouen du 12 juin 1868 

« Od vient de faire à Dodair une découverte d^un cer- 
tain intérêt historique et archéologique. En fouillant le 
sol près du lieu dit la Fontaine^ le long du coteau qui 
borde la Seine, les terrassiers ont découvei i ime sociion 
d'aqueduc construit à une époque reculée du moyea-àge. 
Cette conduite se compose d'un tuyau en terre cuite, 
blanchâtre, sans aucune trace de vernis plombeux, ayant 
un diamètre de 15 centimètres environ, avec des paroi& 
relativement très minces, puisque leur épaisseur ne dé* 
passe pas 8 millimètres. Le tuyau céramique était protégé 
contre la pression des terres par une énorme chape en 
ciment blanchâtre, demi-cylindrique, dont la circonfé- 
rence n'est pas moindre de 1 mètre 65 centimètres, ce 
qui lui donne beaucoup de ressemblance avec des tuyaux 
analogues provenant des anciennes fontaines de Rouen, 
et qui ornent depuis de longues années le labyrinthe du 
Jardin des Plantes. 

« La conduite dont nous parlons longe la côte des 
Moulins, où elle avait été rencontrée antérieurement, 
pois se dirige vers le château du Taillis, devenu la pro- 
priété de M. Caron-Quévremont. » 

H. Darcel applaudit à la reconstruction, dans le square 
Saint-André^ de l une des anciennes maisons de bois de la 
rm de la Grosse- Horloge ; il serait heureux que ce square 
lut en entier consacré à ce genre de restitutions, et prie la 
Commission de prendre sa proposition en considération. 



Square Saint^André, — Vœu de la Commiseion. — La 
CommissioD s*y rallie; et en félicitant PadministratioQ 
municipale da soin avec lequel a été restitoée Tancienne 

maison en bois de la vue de la G rosse -Horloge, émet le 
▼(BU que les murailles du pourtour du square soient suc- 
cessivement derorôes à Taide des façades des maisons en 
bois, actuellement déposées dans les magasins de la ville, 
et de celles qui viendraient à être démolies dans la suite 
et dont la ville déciderait Tacquisition. 

Campeaw!, - Ancienne poterie. — A Grumesail, 
M. Pabbé Cochet rapporte avoir trouvé des. vases prove- 
nant de la fabrication de Gampeaux (Oise). Leur type se 
rapproche de celui des marmites en bronze; comme elles, 
ces vases ont deux anses et trois pieds II les croit da 
XIV" siècle. 

Rouen. — Découvertes de monnaies romaines. — 
M Thaurin offre pour les archives de la Commission 
des notes relatives aux antiquités locales. Nous donnons 
ici ces notes : . 

« Pendant le« deux derniers mois qui viennent de 
s^écouïer, le sol de notre antique cité a produit, dans les 
endroits où il a été fouillé des monuments' nombreux et 
très variés qui témoignent non-senlement de Tancienneté 
de la ville, m;iis encore du rôle i m poî'lant qu'elle eut à 
remplira toutes les périodes hislnnques. 

« Dans les premiers jours du mois courant, des terras- 
siers ont trouvé rue de l'Avalasse trentè-trois médailles 
romaines en petit bronze argenté ou saucé, pour nous 
servir du terme consacré. Ces pièces, qui sont presque 
toutes de la plus belle conservation, ont été frappées pour 
la plupart aux effigies de Tempereur Gallienus et de Tim- 
pératrice Salonlna, sa femme (an de l'ère chrétienne.^iS 
à 268) ; de l'empereur Ciaudius-Gothicus (215 à 270); de 
son frère Qnintilhis. qui rèfjna pendant moins de vingt 
jours seulement, et dont le l ègoe est représenté par deux 
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pièces uès belles ; l'empereur Maximiaims Hcrculius a 
deux pièces aussi dans cétle coUectiou de médaïUes an- 
tiques . 

« A.U moment de la découverte précédente, ou recueil- 
lait également rue Gaillaume-le-GonquéraDt, au sud, oo 
moyen bronze frappé an type fort rare chez nous de la 
colonie de Nîmes, et d)9s petits bronzes de Gallius. Nous 
'aTons dit que près de 200 médailles en bronze et -en 
argent de ces divers empereurs, et de plusieurs princes 
du haut empire romaiu avaienU'té recueillies depuis, par 
Tauteur de celte noie, dans le sol du vieux Rouen 

« Une grande fouille que l'on vient de terminer vers le 
milieu de lu rue Ecuyère a produit, avec des objets en 
bronze assez nombreux, de grandes et belles médailles 
d'Antonin Pie et de MaroAurèle, qui régnèrent au com- 
mencement du II* siècle de notre ère (M5 à 140). On a 
encore recueilli dans le même terrain des débris nom- 
breux de vases en terre et de vases en verre magnifique- 
ment décorés ou émaillés, appartenant aux périodes re- 
culées du moyeu-âge. La coUeciioû des monuaies que Ton 
a recueillies au même endroit se compose de trente-six 
pièces ; ce sont des deniers d'argent ou de billou. Deux de 
ces deniers sont surtout fort remarquables ; l'un d'eux 
porte une effigie des plus barbares, qui est peut-être 
celle de Guillaume-le-Conquérant, Tautre peut appartenir 
au règne de Guillaume Longue-Ëpée. 

« Nous trouvons dans la miéme collection quatre beaux 
deniers de Philippe-Auguste, trois deniers de la même 
époque queron» n'a pu déterminer encore quatorze deniers 
de Louis IX, trois pièces en argent du comte Ërbert, au 
xii« siècle, et quatre oboles anonymes de Ghâteaudun et 
d'une autre seigneurie; plus cinq pièces de François 
■ n La même iouille a t'ourui encore d luléressanls outils, 
appartenant à la profession des anciens marchands de 
vins, qui eut dès le moyeu-âge et probablement dès Tépo- 
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que romaine aoe grande importance à Ronen, ainsi qne 
nous l'avons dit en parlant des marchands de l^aue de 
Rouen. Ces outils sont de ceux qui servent encore de nos 
jours à la dégustation et au soutirage. La fouille dont 
nous parlons est la deuxième, à Rouen, qui ait fourni de 
tels instruments. 

'< Nous closons i'éaumêraiion rapide de ces nombreuses 
découvertes en citant celle qui vient d'être faite dans une 
propriété de la me Saint-Gervais. En creusant une grande 
citerne dans ce terrain qui se trouvait autrefois sur le 
bord de la voie romaine de Rouen à lillebonne, on a 
trouvé au milieu de plusieurs sépultures par inhumation , 
daijs des bières en bois dont il n'existait plus que les 
longs clous, cinq médailles romaines, une en moyen et 
quatre en petit bronze. 

< Celle de moyen bronze porte l'eftigie de l'empereur 
Magnentius. une autre, une belle tête de Rome casquée, 
• Urbi'Rama; viennent ensuite deux pièces à la légende 
incomplète qui paraissent appartenir, Tune à Tempereur 
Valons et Fautre au tyran romain Carausius; la cin- 
quième* peu lisible encore, parait être de l'empereur 
Gratianus, Tun des derniers dont on retiOUYO des mé- 
dailles dans le sol de Rouen. » 

Houen. — Saint-Vincent. — Potence en fer. — 
M. l'abbé CocheL annonce eiisuite qu'il a reçu pour le. 
Musée d^antiquités une jolie potence en fer, précédem- 
ment placée au-dessus de la porte méridionale de l'église 
de Saintp-Vincent, de Rouen. Cette pièce, destinée à sus- 
pendre une lanterne devant une Image , parait dater du 
XV* siècle. 

La séance est levée à quatre heures. 

Le secrétaire^ 

Y»« D'ESTAINTOT. 
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Séance du 3 octobre lâdS. 

.PAÉSII)£riG£ ])£ M. L'âBBÉ COGHET. 

La séance est ouverte à deux heures. 

Sont présents : MM. l'abbé Cochet, de la Quérière, 
Paul Baudry , Gastave (xcoellaio , Brianchon et Tabbé 
Lotb. 

M. d'Estaintot se fait excuser et est remplacé dans 
sesfoDctIoDs de secrétaire par M. Pabbé Loth, secrétaire 

adjoint. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et 
adopté 

Ouvrages offerts. ~ M. le présiitent dépouille la cor- 
respondance et remet à la commission les livres et bro- 
chares (jui iai ont été adressés, savoir : 

Le BuUHfn de la SociéU des Sciences naiweUe» et Aw- 
toriquesde Sémur^ 
Le BtUletin de la Société Arekéoloffique de rOrléanaie^ 
Les Mémoires de la Société d'Émulation du Doubs, 
Le Bulletin de la Société Académique de Boulogne , 
Les discours de M. Duruy et de W. Ch. Robert, pro- 
noncés au Sénat les et '23 mai '1868. 

Le Bulletin de la Société des Jntiquaires de l'Ouest^ 
. La brochure intitulée : Exploration des sépultures 
gallo-romaines du MesnUsaus Iti^oitnetparCh.RoesIer, 
dn Havre. 

H« le D' Gnéroult. fait hommage à la commission de 
deux Notices sur des antiquitis des ennirons de Caudehee 
en Caux, et sur quelques pierres tombales de P abbaye de 

Juîfiiéges, avec cartes et photographies. 

M. de la Quérière offre à la commission un exem- 
plaire du Discours qu'il a prononcé à l'inauguration du 
monument de M. Langlois, au Pont-de-r Arche « le 
9 août 1868. 
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HfomnaUfm de jf . l'abbé Jeuffrain. curé dx la Ca- 
thédrale. — M. 1 j président fait part à la commission de 
de la Domination de H. Tabbé Jeuffrain, chanoiné, arcbi- 

prêtre de la Métropole, comme membre de la commis^ 
sion, en remplacement de M. le curé de Bousccours 
décédé. Il rajjpelle, à celle occasion, les sêrvices que 
M. Jeuffrain a déjà rendus à rarchôologie. en dqiloyanl, 
a Graville. pour la restauration du mouumeat romam de 
sainte Honorine, no zèle et une intelligence dignes de 
Ions les éloges. Ce sarcopbage, Pan des sooYenirs les 
pins vénérables de nos prigines chrétiennes, a été en- 
castré avec soin dans le mur, sons une gracieuse arcade, 
en style dn xcii* siècle, et forme ainsi dans Téglise de 
Graville un peliL monument du plus haut intérêt. M. le 
Pn'SKlcnt qui connaît toute Testime que M. l'archiprêtre 
porte aux travaux archéoloL,M(jiit espère qu'il sera pour 
la commission un membre précieux ei dévoué. 

Suppression de» porches des églises — AL de la Qué- 
rière donne lecture à la commission d'une note qu'il a 
rédigée et dans laquelle il présente d^excellentes consi- 
dérations snr la regrettable làcilité avec laquelle on 
supprime les porches, dans certaines églises. 

« Il y a malheureusement, remarque Thonorable mem- 
bre, nombre de personnes qu'on ne peut taxer d'igno- 
rance, lesquelles ne se font aucun scrupule de détruire 
sans nécessité ce que nos ancêtres ont établi avec beau- 
coup de raison, en suivant les régies de l'expérience et 
du bon sens le plus ordinaire. 

a Dans les anciennes églises de village, toutes orien- 
tées, nos pères établissaient la porte d'entrée ad bas de 
la nef, à Texpositioa du midi. Ils eussent pu et très nar 
turellement ouvrir la baie sur la face principale, à 
l'ouest : ils s'en sont bien gardés par la raison que le» 
fidèles eussent été exposés aux graves inconvénients du 
vent, de la pluie ei du froid 
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« En effet, dans nos climats, la pluie, le plas ordinal- 
remeDt« est chassée par les vents d'onest; alors, comme 
la porle Mttante reste le plas soayent ouverte, oa en- 
tr'oaverte, il eo résulte que, si rentrée de Téglise est à 
cette exposition, des courants d*air fort incommodes 
s*étabtîront dans toute l'étendue du vaisseau. 

« Quand le portail était a l'ouest, on y voyaiL fort 
souvent un porche qui, jusqu'à un certain point, atté- 
nuait les inconvénients dont je viens de parler, tout en 
abritant les allants et venants, ainsi que ceux qui n'a- 
vaient pu entrer dans Téglise. 

« Ces porclies, on les regarde aujourd'iiui comme des 
constructions parasites , d^un aspect peu agréable, et 
nuisant aux lignes régulières d'un portail. En consé- 
quence, on les supprime tous les jours, et bien à tort. , 
<K Quant aux portes principales placées latéralement 
au midi, et judicieusement, selon moi, on les supprime 
aussi pour les reporter à Touest, a lin de jouir, prétend- 
on, du coup-d'œil de l'intérieur de l'église, dès le pre- 
mier pas que Ton fait en y entrant. 

€ Je citerai, de vûu, dans un petit coin du pays de 
Gaux, quelques églises de village^ auxquelles on a fait 
subir cette déplorable et absurde transformation : 

« Tocqueville-les-Murs, le Bec-de-Mortagne» Tourville 
(démolie) et Mentbeville. 

« Les habitants de la campagne , jouissant d'une 
conslilulion rohusle, supporleiii gciiéralemciit sans se 
plaindre le trouble que peut apporter dans leurs habi- 
tudes hygiéniques un vent permanent ou des vents coulis 
des plus incommodes, résultat de Feutrée de l'église 
placée à l'ouest. Il n'eu est pas de même des habitante 
des villes; et plus d'un s'abstient, bien malgré lui, d'as- 
sisler aux offices pour éviter rbumes et maladies, fluxions 
de poitrine, douleurs rhumatismales, névralgies, etc. 
« Il est fort à désirer que rautoriié supérieure em- 
16 
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péciie les suppressious de porches, si elle u ordonne pas 
leur rétablissement; et qu'elle s'oppose éner(?iquement à * 
ces déplacera en t«; de rentrée principale, desquels résulte 
tant de fâcheux ioconvéuients, outre Taltaque faite an 
corps de l'édifice qai doit être toiyours respecté dans sa 
masse et dans ses dispositions premières. 
« A Hentheville, le â septembre 1868. 

« t. D> » 

M. Tabbé Cochet se joint aux plaintes exprimées par 
rhouorabl(i prtopinaut, et les corifirme par ses propres 
observations. Il a eu la douleur de voir plusieurs fois dis- 
paraître des porches dignes dintérôt. Tout récemment 
encore il a appris avec peine la destruction du joli porciie 
de Neufbosc, près Saint-Saëns Malgré sa vigilance conti- 
nuelle et les prescriptions les plus formeiies de Tautorité, 
il se commet dans les campagnes des actes de vandalisme . 
malheareosement trop fréquents. Relativement aux por- 
ches, M. Godiet rappelle qu'il n'a pu sauver celui da 
Bosc-Bordel, qu'en le plaçant sous le patronage et à la 
charge du déparlement. 11 donne a M de la Quérière Pas- 
sui'ance qu'il veille avec som a la conservation des por- 
ches qui présentent quelque valeur archéologique, tels 
que ceux de Tépoque de la Keuaissance à Rebets, à Hy 
et ailleurs. Malheureusement son action , quelqu'inces- 
santé qu'elle soit, ne peut toujours prévenir certaines 
mutilations regrettables qui sont jaccomplies sans bruit, à 
son insu, et qu'il ne vient à connaître que lorsqu'il n'est 
pins temps d'y porter remède* Ace propos, M. le Prési- 
dent signale à la commission deux faits récents qui lui 
paraissent appeler son blâme le plus sévère. 

Actes de vandalisme. — Chapelle de Notre- Dame-du- 
Saîut à Fécamp. — On vient par la plus informe et la 
plus malencontreuse des réparations, de mutiler la cha- 
pelle de Notre-Dame-du-Salut sur la côte de Fécamp, 
dont le clocber dn xi« siècle et le cbosnr du xiv* méritent 
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toar intérêt. Od a déshonoré 1 oeavre de pierre, en pla* 
quant en ciment tout le côté de l'ouest, en défigurant les 
. colonnes par de grossières entailles et par des moulages 
sans caractère ; on a même été jusqu'à faire disparaître 
la forme ogivale des fenêtres, en les remplaçant par 
d'ineptes moulures en ciment Portlaud faites par des 
maçons. On en est surpris de cela, dit M. Cochet, 
après toutes les recommandations ou instruftionsque i'au* 
tonte oe cesse d'adresser. 

Actes de vandalisme, — Eglise d^EtreteU, — Mais 
rfaonorable président a quelque chose de plus grnve à 
exposer à la commission. « Vous n'ignorez pas, dit-il, 
Fintérêt emptionne! <ine présente Téglise d'Etretat. Qr 
rién n'égale le sans façon et Taudace avec lesquels on 
procède dans la commune vis-à-vis de cet antique et pré- 
cieux monument. Le porche a été démoli sans autorisa- 
tion. On a fait dernièrement des stalles en bois de sapin ; 
comme le menuisier avait mal pris ses mesures, on se 
trouva gêné par les colonnes. Vous pensez peut-être 
qu'on coupa le bois et qu'on respecta les colonnes. I^ulle- 
ment. Les colonnes de pierre furent entaillées sans pitié 
pour loger ce misérable bois de sapin* L^année demièrei 
on a imaginé de déplacer de très laides statues en plfltre 
et de les mettre en évidence. On n'a pas craint de faire 
dans l'appareil carré du xii« siècle, quatres niches in- 
foraies, de véritables trous rudimenlaires, pour Ifisquels 
on a brisé la pierre et sacrifié toutes les conveiiances de 
l'art et de rharmonie. » M le président a le regret d\i jou- 
ter que ces mutilations sont te fait de M le curé. M. Brian- 
chon rappelle à ce sujet l'œuvre déplorable des confes- 
sionnaux qui ont été placés dans la muraille entaillée à 
cet effet, malgré les réclamations de la Commission et des 
architectes. « M. le curé, poursuit M. le président, n'est 
pas le seul qui touche à tort et à travers à ce vénérable 
monument. M. le maire prétend faire aussi son œuvre, li 
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a remarqué que la foule ne s'écoule pas assez vite de 
Téglise, et il a conçu le projet d'ouvrir deux petites portes 
dans la façade principale, portes qui n'auront pas 80 cen- 
timèires de largeur. Or» il n^ a pas d'exemple de trois 
portes à la façade principale dans les ^lises romanes de 
nos contrées. De plas, tout le monde sait que les bas- 
côtés de cette église «ont d'anciens déambulatoires, et que 
mtiire des portes à la plaoe des petites fenesirelles qu'eu 
pourrait faire ouvrir, est uo aUeoLai archéologique contre 
lequel il est nécessaire de s'élever énergiquemeut ; et ce 
qui est le comble, c'est que tout cela doit se faire sans plan , 
sans devis, saus projet, par uu simple mauouvrier de i'en« 
droit. Voilà longtemps que je réclame contre les entreprises 
de M. le curé et de M. le maire à l'endroit d'une église qui 
m'est chère entre toutes, et qui est une des gloires de 
notre architecture normande. Ni les prières, ni les aver* 
tissements ne sont écoutés à Etretat, et il est temps, si Pon 
veut préserver le monument de nouvelles injures, de 
prendre des mesures eilicaces ■ 

Eq conséquence, la Commission, après délibération, 
convient d'adresser une plainte à M. le Sénateur-Préfet de 
la Seine-Inférieure. Elle prie M. le président de la formu- 
ler éneiiiquement et insiste particulièrement sur ce 
point : qu'il est juste de faire restaurer les appareils mu- 
tilés aux frais de ceux qui ont ordonné les mutilations ; 
qu'en conséquence, les personnes qui, à Eiretat, ont cru 
pouvoir se permettre de dégrader l^église par des travaux 
non approuvés soient tenues à remetUe, a leurs irais et 
dépens, les choses en Tétat 

M. le président est chargé de transmettre à M. le Séna- 
teur-Préfet la résolution et les vœux de la Commission. 

torches et toMnbowr* de» églises. — M. Paul Baudry 
demande la parole pour revenir sur les observations 
présentées par H. de la Quérière au sujet des porches. Il 
appuie non-seulement les considérations émises par son 
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hoDorable collègue, mais il croit devoir protester contre 
les tambours qui remplacent quelquefois les porches, n 
n'hésite pas à les appeler de Téritables hors-d'œuvres, 
dHin effet toujours fâcheux, et il demande qu^on soit très 
sobre de leur introduction dans les églises. 

Caudehec-en-Caux. — Piscines de l'église. M. l'abbé 
Cochet, en remettant à la Commission un travail de M. le 
docteur Guéronlt, de Caudei)t'C en prend occasion pour 
apprendre a la Commission que les piscines si intéres- 
santes de l'église de cette ville, dont il avait plusieurs fois 
réclamé la réouverture, ont été restaurées avec soin et 
rendues à leur forme grâcieuse et artistique. 

Saint-Sains, — Imeriptitm réparies, — M. le prési- 
dent mentionne aussi avec éloges le travail de M. Buxot, 
de Saint-Siiêns, qui a bien voulu non -seulement relever 
louLes les inscriptions de Pëglise de Saiiu-Saëns, mais 
encore les restaurer, les gratter, les piquer et les teinter 
en noir. Ce travail tout dcsinléressé, d'un zèle pieux et 
éclairé, mérite dVMre signalé ii la Commission, qui adresse 
à M. Buzol ses éloges et ses remercUneols. 

ftoiien. — Dalle tumulaire de la rue des Charretées, 
— M. Gouellain signale Texistence d'une pierre tombale, 
me <fes Charrettes 1 19, à Rouen. Cette pierre intéressante, 
qn^il attribue au xvi* siècle, est coupée en deux par le milieu 
dans le sens de la longueur. L'inscription encore existante 
révèle le nom du personnage civil qu'elle représente, il se 
nomme Nicolas du Val Richer. nom qui est porié p;)r des 
maires de Rouen au xiv" siècle. Il pense qu o[i pourrait 
l'obtenir du propriétaire pour le Musée des antiquités 

M. le président invite M. Gouellain à faire les démarches 
nécessaires* 

DaUê d'un abbi. de Sainte-Catherine-du^Mant, — Il 
apprend avec plaisir à la Commission qu*il a reçu récem- 
ment de M. Albert Raupp, membre du conseil général 

pour le canton de Clères. une belle dalle tumulaire de la 
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Ad du xiip siècle, qui porte une ioscripiion en vers 
léooîiis 6t qm représente un abbé du Mpnt Saiote-Caihe- 
line, contemporain d'Eudes Rigaud « du nom de Jean el 
qui doit dtre Jean II, dit de Samt-Pierre>rÂd?i8. 

$amt-£awrent'de*Brévedeni. hueripiiim canmumo' 
rative, — Une inscription en lettres dV snr' marbre 
noir a été placée, depuis la dernière séance, dans Tégiise 
de SaiiU-Laurent-de-Bré?edenl, en mémoire de Du Mé 
d'Aplemont et de Suzanne Du Fay, sa temme. 

liosC'Berenger et fféricourt-en-Cauj'. — Dalles encas- 
tréei. — On a encastré aussi, dans l'église du Bosc-Bé- 
renger, nne dalle tamolaire de 1439. d'un seigneur du 
lieu, et à Héricoart, la lombe d'an curé, Jehan de Trou- 
ville, mort en 4305- 

^ Saint'Vieimr4*Abbaffe. — RgêteMdufnmmièn* — M. le 
président annonce à la Commission qn^on démolit en ce 

momoiii raiicicime abbaye de Sainl-Viclor-en-Caux, mais 
qu'il est assuré do la conservalion de la jolie salle capitu- 
laire. Il n'a (ju'ime crainte, c'est que celte cpnstructiou 
isolée ne puisse subsister, et il exprime le vœu, auquel 
s'associe la compagnie, qa^on prenne toutes les mesures 
désirables pour assurer son existence et sa parfaite con- 
servation. Par suite des travaux de démolition, on a 
trouTé tout le transept septentrional de l'abbaye , une 
belle colonne et un pignon tapissé de colonneltes. Chose 
singulière, on a reconnu dans les chambres des plaques 
de cheminée en fonte portant rimai^e de Voltaire. Elles 
ont dû être placées là peu de temps avaut la Révolution 

TrouvUle-en-(Mux, - Tumulus délruit ^ M. Brian- 
chdn donne communication d'une reconnaissance qu'il a 
faite d'un tumulus découvert à Trouville-en-Gaox, situé 
à un kilomètre de la voie romaine et dont il parle en ces 
termes: 

K M. Tabbé Cochet rapporte, dans sa Setne-lnférieure 

hisloiique et archéologique, que, à Trouville-en-Caux, 
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aoos Louis XYI, H. le président de GoqaeréawnoDt fit 
détruire on lamnlus antique qui bordait la voie romaine, 

et qu'il trouva dans ce tertre grand nombre de vases dont 
quelques-uns coiiiecaicoL des ossements incinérés. Un 
autre tiimulus, situé dans la même commune, au milieu 
d'uB champ appartenant à M. Fleury, de Rouen, et à un 
kilomètre a peine de la voie romaine, vient de subir, les 
premiers coups de pioch.e, et est menacé de disparaître à 
son tour. Déjà les deux cinquièmes de ce tumulus, formé 
de pure argile, et mesurant envirbn deux mètres de hau- ^ 
leur, sur presque trente mètres de diamètre, ont été en* 
levés pour des améliorations agricoles. Prévenu obli- 
geamment par M. Delarue, agent- voyer à Lillebonne.'un 
archéologue des environs s'est hâté de se transporter sur 
les lieux et d'interroger attentivement le sol Cet examen 
a eu pour résultai de constater, à la base même du tumu- 
lus tranché dans un sens vertical, l'existence de plusieurs 
morceaux de charbon et d'une sorte de substance ferru- 
gineuse épaisse d*un centimètre et couchée horizontale- 
ment, dont de beaux spécimens ont été envog^és Immé- 
diatement à M. Tabbé Cochet pour être soumis à la haute 
appréciation du savant sépulcrologue. en même temps 
qu'à l'analyse chimique. Sans renfermer peut-être de tré- 
sors céramiques aussi nombreux que ceux du premier 
tumulus nivelé par M. de Coqueréaumoni, espérons que le 
second, à mesure que la pioche approchera du centre du 
monument dont elle est aujourd'hui distante d'environ 
trois mètres, livrera au moins le secret de sa construc- 
tion, et contribuera fortement à fixer, par ses révélations, 
un des points encore les plus controversés de la science 
archéologique > > 

[ÂlMnmnie. — TfMtre rmnain. — L'honorabie membre ^ 
met sous les yeux de la Commission un plan dressé par 
M. Delarue. agent-voyer du laniua de Lillebonne, du 
théâtre romain, sur lequel il indique par un point rose le 
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mur nottfellemeDi mis à jour par la fouille quMl a faii 
exécuter. Ce mur se coDtiuue, par uue ligne régulière- 
ment parallèle^ à ceax qui sont en élévation. Il ineline 

vers le mur nord d uû centimètre par mètre. La lougueur 
à nu est d'environ 2 mètres 50. La hauteur du dessous 
du mur au sol est de 3 mètres. A cette profondeur, 
M. Tagent-voyer a trouvé dans la terre des morceaux de 
charbon bien conservés. La hauteur du dessus du itiiir, 
partie découverte en ce moment, an sol, est de â mètres 
40, l'épaisseur de 70 centimètres. H. ragent-vo^fer de- 
mande iô à W fr. pour faire une nouvelle fouille sur ce 
point, M. le président s'empressera de les mettre à sa 
disposition . 

Un autre vœu de M. l'agent-voyer est appuyé par la 
Commission. Il s'agit de l'acquisition par le département 
d'une partie de terrain appartenant à M""' veuve Léciiyer, 
nécessaire pour dégager entièrement le théâtre el lui res- 
tituer ses anciennes limites. Il paraîtrait, de plus, que 
dans les bâtiments de ce terrain il existe des vestiges d'un 
escalier en pierre qui doit communiquer avec rentrée du 
théâtre où se trouve le mur découvert. - 

fféricourt-en-Caux, — FouUUi de mlla. — M. Tabbé 
Cochet donne lecture, en terminant la séance, d'un mé> 
moire qu'il vient d'adresser à M. le Sénateur-Préfet sur 
une fouille importante qui a eu lieu à iïérifoiirt-en-Caux 
el qui a amené la déconvei tede deux f'diHces romains. Ce 
compte-rendu sera imprimé dans le iiuUeUn. 

La séance est levée à quatre heures. 

U Meerétaire'-adjmntf 

L'abbé Julien Loth. 
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^ Séaaea du 7 noTembre 

PRÉS1DB9CB DE M. L*ABBÉ GOCHBT. 

La séance ouvre à deux heures, sous la présidence de 
M. l'abbé Cochet, vice-président. 

Sont présdots: Ws\. l'abbé Cochet, de Merval, de Beau- 
repaire, Simon, P- Baudry» Thauriii* l'abbé Colas, Tabbé 
Jenffraîn, Tabbé Loth, de la Londe et le vicomte Robert 
d'Estaintot, secrétaire. 

Ovmrages offèrt$. — La correspondance comprend les 
ouvrajEjes suivants : 

Bulletin de la Société des Antiquaires de Nonnaudte, 
IX* ann . i ^ trim. 

Bulletin de la àlociéte archéologique de VOrlèannais, 
h" 56. 

Bulletin de la Sœiité des Antiquairu de Picardie, 
1868, D« 52. 

Bulletin de la Société polymathique du Morhikan, 
!«• sera., 67 êtes. 

Bulletin de la 'nciété Dunoise, n'''' 2. 3 et 4. 

Bulletin de la Société historique et archéologique de 
Château-Thierry, ann. 181)7. 

M. le président de la Société Dunoise remercie !a Com- 
niissioa de l'envoi du second volume de ses Procès- 
Verbaux , et sollicite, pour ravenir, réchange de soir 
BuUetin; ce ({m est accordé. 

M. le président distribue aax membres présents la 
première livraison da Bulletin annuel de la Commission 
Celte livraison contient Tannée \ 867 . 

M» l'abbé Loth donne lecture du procès-verbal de la 
précédente séance, qui est lu et adopi*^ 

Saint-Virtnr-V Ahhaye. — Salle capitnlaire. — A pro- 
pos de la salle capitulaire et du morceau de transept de 
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rancienne abbaye de Saiot-Vîetor, M. SimoD donne des 
renseignements précis sur cette reslanration dont il est 

chargé, et garantit que Tîntention du propriétaire, 
M. Merlin, est de conserver tout ce qu'il sera possible de 

sauver. 

.Illocation ministérielle. — M. l'abbé Cochet annonce 
avoir touché les 300 fr , monlaiU de rallocatioD de M. le 
Minisire de rinstraclioQ publique. 

Pons pour le portefeuille de la Cammùnon, — M. Tabbé 

Cochet offre à la CommissioQ, pour son portefenille, de la 
part de M"»" v" A. Feret, de Dieppe, trois dessins représen- 
tant: M'intérieur de Péglise d'Ëtran, eçiddO; 2" une 
vue de la chapelle de Sainte- Wilgeforte. à Arqnes, au*- 
jonrd*hm détniite; 3<» les trots tonrs de la plage de 
Dieppe, démolies en 1855. 

M. Baudry espère pouvoir offrir un dessin exécuté par 
M. Chevalier, représentant une porle de la renaissance 
au manoir de Neuville-le-PoUet. 

Dons pour le Musée. — M. Albert Raupp a fait hom- 
mage au Musée de la dalle tomulaire d'un abbé de Sainte- 
Catherine. 

Sur cette dalle da xui* siècle se lit la légende suivante 2 

Hoc ahbas lumulo jacel I. Rateriiiae 

Det Deus hiiic famulo reguet. ... 1 

transCulît Istum 

Hoc sctt quisqiiis fere quod visas nemine dante? 
.Morte fuit vere ? 

Cet abbé portait le prénom de Jean. M. Tabbé Cocbet 
a recherché dans le Catalogne des abbés de ce monastère 
et a trodvé Jean I de Sotteville — Jean H de Saint-Plerre- 
L'adTis, de 4280 an 25 octobre 4294— Jean IIU de 133e à 
1365 

Il pencherait pour râtiribulioii de cette pierre tombale 
au second de ces abbés. 
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Clauemmi de h Unir d$ YiUêilûU'lm-Monta§M. — 
Notre collègue annoDce avoir obtenu le classement da 
clocher de Villedieu-la-Montagne, ancienne Gommanderie 

de Malle , à Haucouri , au nombre des monuments 
historiques du département. 

Le classement e>t du 29 juin 1868. 

M. de Merval demande si cet édifice n'est pas plutôt 
l'ancien château des Mailly, seigneurs d'Hancourt. 

M. Tabbé Cochet dit que la construction qu'il attribue à 
la Commanderie est tout antre chose et que le château des 
Mallly existe à Haucourt-lès-lfailly. 

Le clocher de Ylltedieu, malheureusement soufflé sur 
un de ses côtés, est une belle constinction des XP et xii* 
siècles. 

Catidebec-lés-Elbeuf. — Détournements opérés par les 
ouvriers.— M. le préfet transmet une lettre de M. le maire 
deCaudebec-lès-Ëlbeuf, et consulte sur Tattitude à prendre 
à régard de détournements d'objets antiques opérés par 
les ouvriers employés aux terrassements que fait exécuter 
la Tille. M. Gosselin, pharmacien, qui avait bien voulu, 
dans l'intérêt de Tarchéologie, en accepter la surveillance, 
a été impuissant à les arrêter; il sait seulement en quelles 
mains de coUecUonoeuis ia plupart de ces objets sont 
passf^s. 

Après une discussion à laquelle prennent part plusieurs 
membres de la Commission, elle décide, sur la proposi* 
tien de M. l'abbé Cochet, que M. Gosselin sera engagé à 
suivre avçc le même zèle la découverte des objets prove- 
nant des fouilles et à prévenir les o^uvriers que Tadmi- 
nistration départementale réclame la remise des objets 
qu'ils pourront trouver, et que M. le conservateur du 
Musée des Antiquités les en récompensera (■quitablement. 
Quant aux objets déjà vendus, M. le maire de Caudebec 
pourra faire venir les personnes qui les ont achetés et tes 
invitera à lui restituer les objets parvenus entre leurs 
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mains contre remboursement de leurs déboursée, ou, en 
cas de prétentions trop élevées, d'une somme appréciée 
par experts. 

Bouen. ^ Sami'Sever, — Ménm de Saint^Mellon de 
Pontoue. Tetrei euitèê préparm pour Nmail. — Des 
ouvriers occupés a des terrassements sur remplacement 
d*iiile des anciennes faïenceries de Saint-Server, ont 
remis à M. Baudry un méreaii en cuivre de la collégiale 
de Saini-Mellon, à Pontoisc, frappé en 4563. M. Baudry 
ne sait s'il a été trouvé à Rouen. Il Ta aclieié et Polfre au 
Musée. On a également dt^convert dans les fondations 
voisines d'une maison qui porte h date de 1670 des 
morceaux de terre cuitê préparés ponr recevoir rémait. 

M Thanrin déclare posséder dans sa collection plu- 
sieurs méreanx du même genre» pour la cathédrale de 
Ronen , et on certain nombre de montes qui permettent 
de reconstituer une série de méreaux religieux du xiii* 
siècle ; leur diamètre varie entre 15 et 18 millimètres. 

Forêt d'Eu. — Fosses. — Objets gallo-romains. — 
M. Pabbé Cochet a continué rrcerament, dans la forôt 
d'Eu, avec le concours de M. de Girancourt, ses fouilles 
dans les grandes fosses sur lesquelles il avait déjù appelé 
Tattentlon de la Commission (séances des 7 décembre 1865 
etS octobre 1866). 

Cette fois, il s^est adressé à une fosse double. La plus 
petite contenait quelques fragments de tuiles à rebords. 
Dans la seconde, après avoir été bien prés d'abandonner 
le travail, à 2 mètres 50 au-dessous du fond de la fosse et 
5 mètres 50 an-des<ous du niveau du sol, il a trouvé un 
morceau de poterie gauloise, et un vase romain entier, 
vase du second siècle, renversé. { Mous reproduisons ce 
vase à la page suivante.) 

La forme de res fosses, aujourd'hui conique, devait à 
l'origine présenter des bords coupés à pic. On se demande 
à quoi elles pouvaient servir. Leur diamètre est de 
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VASR ROMAIIV. ( BASSE FOBÉT D'BU, 1868. ) 



il mètres, leur profondeur de 3 mètres ue permeUaient 
I>as d'eo faire des habitatioDs. 

M. de Heml indique que Pou eo reocontre plusieurs 
dans des conpes de la forêt de Roumare ; que c'est dads ces 
fosses qn'aïqoardliai encore les onvriers s'abritent au- 
près de feux largement entretenus, où passent successi- 
Tement quatre on cinq corde» de bois. 

Leur affectation a certains triages, leur situation cons- 
tante vers les limites extrêmes de la forêt n'ont rien de 
compatible avec l'idée d'une habitation/ 

Dans le Roumois, M. de la Londe a vu des fosses de 
45 pieds de diamètre, que Ton désignait sous le nom de 
fosses aux loupi» 

NeiU^Boémg. Cimetière franc. — M. l'abbé Gocliet 
a eu révélation d^nn non?eau cimetière franc sur le ter- 
ritoire de Nesle Hodeng, vers Bonelles ; auprès d'un Ca^ 
fMUre élevé, à un carrefour qui traverse de la route n« 7 
d'Elbeuf à Sénarpont et sur un beau plateau, dans un 
champ qui porte le nom de l^aradis^ des ouvriers occupés 
à déblayer un talus pour le raccordement de la route ont 
trouvé, a une profondeur variant de 50.à 75 centimètres, 
plusieurs sépultures orientées de Test à Touest On a 
recueilli un vase noir en forme de bol, avec pied, cbose 
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bien rare chez les méroTÎDgiens, une hache en fer, une 
âbule de bronze, nn collier en bronze, des perles de verre 

et de paie de verre, une perle de pâle de verre plaie d uo 
côté, sphérique de Tauire, avec un trou au milieu (le 
prince Guillaume de Wurtemberg croit ces perles desti- 
nées à servir de poids à un fuseau). Enlln, on a recueilli 
un plaleaa de cuivre, en forme d'assiette, ayant possédé 
des anses qui se sont détachées. 

M. Tabbé Cochet s'y est transporté, a vu six ou huit 
corps alignés et a recueilli uue petite boucle d'oreilles en 
bronze, avec pendapi formé avec une perle de Terre 
bleu, quMl fait passer sous les yeux de la Commission, 
un anneau de fer et quelques objets iDsigniliaiits. 

Graville. — TotnOtau de sainte Honorine. — Noire 
collègue a visité les travaux faii^ dans l'église de Gruville 
pour abriter le tombeau de sainte Honorine. Ce tombeau 
est aujourd'hui encadré dans une arcade du xiii® siècle 
parfaitement réussie. 

YemiUe — CvmtÙre romain, — A Yerville, M. Cochet 
s'est transporté à la briqueterie de M. Garpentier, qu'il 
avait signalée dans une de nos précédentes séances ; il a 
pu y constater la présence de nombreuses tuiles à rebords 
et de débris de sépulLuics a ujcinéraliOD. 

Grandcourt. — Hachette de pierre. — A Graudcourt, 
on a retrouvé une liachelle en silex poli • 

Dieppe. — Janval. — Balance romaine. — A Janval, 
près Dieppe , il a été trouvé une romaine en bronze 
parfaitement conservée, qui appartient maintenant au 
Musée départemental. Elle passe sous les yeux de la 
Couunissîon. (Nous la reproduisons à la page suivante.) 

LiUehmme» — Vam romains: — Vernis plombifère, — 
M. Cochet s'est occupé longtemps de la question de savoir - 
si les RoQiaiiis avaient connu le vernis verdâtre à base de 
plomb. Jamais il n'en a rencontré; cependant on montre 
au Musée d'Evreux, comme de cette époque, deux objets 
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de ce geore. M. Loisel en possède plusieurs veuant de 
Brione. Récemment M. Montier-Huel a trouvé quatre 
objets à vernis verdâtre ou jaunâtre, notamineut une 
l;jinpe en forme de cothurne. Notre collègue soumet aux 
membres présents un vase provenant de cette trouvaille. 

M. Thaurin se demande si c'est bien un sel de plomb, 
oa si ce n'est pas un silice alcalin. Â Toeil, le vernis qa*il 
examine Q*a point de reflet métallique: Pent^^ôtre serait- . 
ce dn aesqni-oxyde de enivre. On peut se demander 
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.d'iiilUîui > si l'ps vasHs qui offrent le veruis plombifère ne 

SODt [);is ili;-. sui'Qioiilages . 

LxUebonne. Dolium. - M. Vd\Aw Cochet a également 
examiné uu dolium préparé pour rece¥Oir des uroes et 
divisé par une incision denticulee. On a pa ressouder les 
deux parties ainsi séparées. 

LiÙthonne. — Vam et fbuln. — M. Daval a offert 
pour le .Mosée deux fioles en Terre et plusieurs fibules 
de bronze trouvées au Catillon, en 4850. 

Maulevrier. — Epèe. — M. Guéroult a offert également 
une poignée d'épée da règne de Louis XIII. 

IHerre tumhak df i abbt de LongueviUe, à St- Gf orges- 
de-hoschermlle, — M. de Beaurcpaire a retrouvé daus les 
actes décrétât civil de Saint- Georges-de-Boscherville, 
Pacte d'inhumation de Tabbé de LongueviUe. M. Carmer 
lui a dit avoir vu une grande dalle de marbre que Ton 
montrait comme celle du prince ; il existe encore dans uo ^ 
coin du cimetière un amas de débris, parmi lesquelles se 
trouvent peut-être confondus les fragments de cette 
tombe. 

M. de Mervai se rappelle l'avoir vue ; c éiait uue grande 
pierre noire, à bords abattus, dans le genre de celle 
d^Âgnès Sorel. 

UUebonne. — Concile de 1080. — Parmi les pièces 
exposées au Havre par M. Thaurin figurait un fac-similé 
exécuté par lui et relevé sur le manuscrit du concile de 
fjillebonne de 1080, des acclamations du Ghristus vincit, 
où se trouve le nom de Guillaume-le-Gonqnérant. Il 
la présente à la Commission , qui estime que la pho- 
tographie de ce document présenterait un intérêt véri- 
table. 

Château d Jrqucs. - Avant de teruiiiier la séance, 
M. le vice- président lait part a ses collègues de Tacqui- 
silion par TÉtat des ruines du cliàtean d'Arqués, et se 
félicite de voir abrité ainsi contre toute cbabce de des- 
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iruoLioii l'un des monuments les plus précieux pour 
rhistoire de la Normandie et pour celle du pays euUer. 
La séance est levée à quatre heures. 

£é Mulâtre, 

ROBBRT D'ESTAIHTOT. 



Séanee da 12 décembre 1868. . 
PRÉSIDBHCB de If. L^ABBÉ GOGHBT. 

La séance s'ouvre à deux heures, sous la présidence 
de^M . Tabbé Cochet, vice-président. 

Sont présents : MM. de la Londe. Morin, de Beanre* 
paire, Tabbé Ck)1a8, de Merval. d'Estaintot, Paul Baudry, 

de Belîegarde, et l'abbé Loth, secrétaire-adjoiiit. 

Le dépouillement de la correspondance, à laquelle 
M. le pr(^sideDt procède au début de la séance, donne ies 
ouvrages suivants : 

lo Note sur les foui fies archéologiques faites à Héneourt" 
en-CauXt in-8<* de 8 p. Rouen, 1868. 

Notice sur des antiquitis m^romn^MiifMf , découvertes 
en f 866 à Avesnes en-Bray, in-8« de 24 p. Evreux, 1868. 

3* Discours de M, de ta Quérière à ^inauguration du 
monumeni de H. Langhis . 

4 Bulletin de la SocUlé impériale des Antiquaires de 
France. 

5" Bulletin de la Commissifm historique du département 
du Nord. 

6** Bultetin de la Société d'arehéotogie et d'histoire de la 
Moselle. 

1^ Journal de Jean Bauehex, greffier de PkUippeoUle^ 
1551->1561 . 

99 Dessins de deux chapiteaux de Beauvoir-en-Lyoos, 

par M. Delaunay 
17 
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9 " Dessins de l église de ViUedieu, par M Dauphiné. 

Aumale. — Ancienne prison. — M. le président doooe 
connaissance à la Commission des différentes phases par 
lesquelles a passé Talfoire de Tancienne prison du bail- 
liage d^Anmale. 

Le 6 octobre M* Tabbé Gocbet» conformément au 
yflén de la Commission, adressait à M. le Sénatenr-Préfet 
une réclamation en faveur de la prison du duché d' Au- 
male, de nouveau menacée de démolition. 

Cette lettre» communiquée par M. le Sénateur-Préfet 
au Conseil municipal dWumale, a motivr^ une délibéra- 
tion du Conseil de cette ville, par laquelle ce Conseil, 
tout en regrettant la disparition d'un monument histcK 
rique, persévère dans aa première résolalion. 

M. le président, en signalant à la Commission la fdneste 
résolation prise par le Conseil municipal d*Ânmale, ne 
pent s'empêcher de regretter de nonrean la destmetlon 
d'un bâtiment unique dans son genre dans le départe- 
ment de la Seine-Inférieure et qni otlrait un spécimen, 
aussi précieux pour rhisLoire qifuUle pour iarchéologie, 
des prisons de bailliage dans l'ancien gouvernomeni de 
Normandie. Et puisque, par suite du refus délinitif du , 
Conseil, il n'est plus possible de poursuivre administratif 
fement le salot dn monument. H. Cocbet désire qu'il en 
soit feit an moins nn dessin on une épreuve photogra- 
phique. 

La Commission s'unit non-seulement aux regrets expri- 
més par son président, mais décide que mention sera 
laite daiis les procès-verbaux de ses tentatives réitâôes, 
atin que dans l'avenir elle soit déchargcc de la responsa- 
bilité qu'entraîne la perle de ce monument. Elle dtjsire, 
en outre, qu'une dernière dérar^rche soit tentée auprès de 
H. le Sénateur- Préfet pour qu'il veuille bien user des 
moyens en son pouvoir et empêcher, «'il lui est possible, 
la consommation du projet de la municipalité d'Aumale. 



Digitized by Google 



(lmiÉebée'4èi'^Bibmf. *~ Découwriet. — M. le préâidôdt 
donoe lecture âa rapport qull a adressé à M. le Sénateinr- 
Préfet sur tes fouilles exéootées à Gaudebee-lès-Elbeql. 
et demande i la Gonmiisstoo un voto de remerclmeat à 

rhonorablc M. Gosselin, qui les a surveillées avec aatant 
(l'inielligence que de dévouement. 

« Le creusement d'un aqueduc à Caudebec-les-Elbeuf 
a amené dans ceUe localité la découverte d'objets ioté- 
ressaots pour Tarchéologie. Ce résaltat était prévu. C'est 
avec beaucoup de raison qae tous aviez chargé M. Gosse- 
lin, pharmacien à Gaudebecet amatear d'antiquités» de- 
surveille^ cet important traTail. M. Gosselin a recueilli 
bon nombre d'objets rencontrés dans les tranchées, et il a 
en soin de m'avertir lorsqu'une découverte intéressante 
s'annonçait et élaiL sur le poi[it se produire. 

c< A deux reprises différentes, je suis allé à Gaudebec. 
C'était juste au moment où le tracé de ra(]aeduc, passant 
derrière, l'église, traversait l'ancien ij^Hietière de ia pa- 
. roisse. 

I <K Dans ma première visite, le 15 novembre 1868, j'ai 
reconnu que le sol aântique qui entoure l'église descendait 
à 2 mètres 50. G^est dans ce terrain tout semé de débris 
romains que les Francs avaient établi leur cimetière et 
que les gens du mo^fen-âge ont continué de déposer 
leurs morts jusqu'au xix" siècle. Déjà, eu 1865, lors de 
Tinslallation du gaz, les tranchées avaient révélé sept 
cercueils de pierre des teai[)s mérovingiens. D'autres se 
sont produits lors des derniers travaux. 

« Le i 5 novembre 1868» j'ai pu compter dans la tran- 
chée de i'aqaeduc dix ou onze sarcophages, dont une moi- 
tié était en pierre de Yergelé ou de Saiut-Leu et Pautre 
moitié en calcaire blanc de Ganmont ou dn pays. 

« 11 s*est trouvé quatre cercueils en face du clocher 
roman de Gaudebec, quatre derrière l'abside et trois vis- 
à-vis de la sâcnsLie. Tous ces tombeaux étaient à environ 



80 ou 90 cenlimèU'e& du sol actuel > Tous avaient été vidés 
et brisés par les ouvriers avant mon arrivée. La plupart 
ne contenaient que des corps déposés au moyen-âge. 
Deux ou trois seulement avaient gardé leurs inhumations 
primitives, et avec elles quelques objets d'art. Hais ces 
objets, tombés entre les mains d'ouvriers cupides et pen 
soigneux, ont été par eux vendus à des particuliers. J'ai 
encore pu voir chez M. Lhomme un beau bracelet m 
argent semblable, pour la lorme, à celui de Chiîdéric, et à 
un autre que j'ai rencontré, en 1850, dans le cimelièi e 
mérovingien d'Ëovermeu. Heureusement M. Gosselin a 
pu sauver une plaque de ceinturon en bronze, qu*il m'a 
remise poor le Musée. 

« Le 19 novembre, je suis retourné à Gandebec. Les 
ouvriers étaient encore derrière l'église. Cette fois j'ai 
assisté à l'ouverture de dix tombeaux de pierre et de 
quatre cercueils de plâtre. Malheureusement ils ont donné 
aussi peu d'objets pour la science que pour le Musée. 

(( Comme je l'ai dît pour la précédente découverte, les 
sarcophages étaient tantôt en pierre du bassin de Paris, 
tantôt en pierre du bassin de Rouen. Tous étaient fermés 
et généralement complets. Mais la plupart des inboma- 
tions étaient des réoGcupaUons ultérieures. 

« Le premier des cercueils ouvert et visité la veille par 
M. Gosselin était en pierre deVergelé, taillé avec beau- 
coup de soin. Il était en deux morceaux, plus étroit aux 
pieds qu'à la tête, comme tous ses pareils. Le couvercle 
uû peu aplati posait parfaiLemeut sur les bords. Il ne 
contenait pas de terre d'interposition comme on en trdu^ 
vait dans toutes les autres. Avec le corps on a trouvé une 
boucle de ceinturon eu i&t, une boucle de lanière eu 
bronze, un style en bronze et des restes de chaussures 
* aux pieds. 

« Le second cercueil était en pierre blanche 4u pays on 
de Ganmont. Il était entier, avec couvercle encore en 
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place. Au dedans j'ai remannié nn squelette non entier, 
à la ceinture duquel était.tiD couteau, une boucle et uo 
anneau en fer. 

« Le troisième cercueil était en pierre de Vergelé, bien 
fermé, avec son couvercle partagé en deux morceaux. Le 
cercueil lui-même était formé de deux pièces. Il était 
rempli d'uoe terre légère d'interposition. Le squelette, 
placé au fond, avait été en grande partie consumé, mais 
il n'avait jamais été dérangé. Il remontait à Pépoque 
franqne. Aux pieds se trouvaient un morceau de fer, une 
pièce en cuivre et une monnaie romaine entièrement 
fruste. A la ceinture, j'ai recueilli une boucle en bronze, 
UD couteau en fer, un fermoir de bourse et des vrilles en 
fer. 

« Le qnntrième cercueil, placé un peu au-dessus du 
précédent, était celui d'un tout jeune enfant , à peine 
d'une année* On ne voyait que ses petits os dans cette 
auge en pierre de Vergelé, dont le couvercle fermait her- 
métiquement. 

« Le cinquième' et le sixième cercueil s'enfonçaient 
sous Tabside de l'église, qui remonte bien au xi* siècle. 
L'un, eii pierre de Caumoiit, avait un couvercle plat; il 
était rempli de terre et n'a fourui aucun objet. L'autre, 
placé côte à côte, était en pierre de Vergelé; il était 
fermé avec un couvercle en forme de toit très prononcé , 
il n'en est sorti que de la terre et quelques ossements 

a Enfin, un septième cercueil, aussi en pierre de Ver- 
gelé, n*a donné que de la terre, bien quHl fiit parlaitement 
fermé. ^ 

« Les sarcophages étaient entassés autour de Tabside. 
Aussi dans l'après-midi il s'en est découvert encore un 
huitième toujours en pierre de Vergelé. Le couvercle qui 
le fermait avait été travaillé avec soin: ce couvercle était 
en deux morceaux. Aucune terre d'interposition n'avait 
pénétré à l'intérieur ; cependant il avait été visité à une 



époque très reculée. La tête et les ossements avaient été 
rejetés dans la partie inférieure de l'auge. Le pillage des \ 
objets était sans doute résulté de cette très ancienne 
inspection. 

« Les neuTiéme, dixième et onsième cercueils de pierre 

étaient placés devant la maison qui porte le numéro 17 
de la place Notre-Dame. Ces trois cercueils étaient très 
forts et bien fermés avec leurs couvercles. Deux étaient 
d'une seule pièce. Le troisiîme en deux morceaux comp- 
tait aussi deux natures de pierre : une moitié était en 
GaumoDt et Tautre en Vergelé. Les deui autres étaient 
en calcaire blanc du pays. Tous étaient remplis de terre 
dHnterposition et renfermaient quelques ossements. Ces 
cercueils avaient été ouverts et réoccupés au moyen-âge. 
Ge qui le prouvait învlociblem^t, c'est que dans Vnn 
d'eux il s'est reDconlrL' un morceau de ûiclal de cloche. 
Du reste, je n'ai jamais tlouié que les sarcophages francs, 
quand ils se trouvaient autour des églises, n"aieut été 
réoccupés dans des temps ultérieurs, chaque fois que le 
fossoyeur venait à les rencontrer. 

« Outre ces cercueils de pierre, la trancbée du 19 no- 
vembre a encore montré autour de Téglise de Gaudebec 
quatre cercueils en plâtre gâcbé et coulé sur place. Lors- 
que ces sortes de cercueils ne contiennent aucun objet 
(l'art, il devient très dillicile de les dater, attendu qu'on 
en rencontre de pareils depuis les temps uicrovingiens 
jusqu'au xiv« siècle. 

c( Dans la partie de la tranchée qui longe l'enclos du 
presbytère, à peu de distance de la salle d'asile, il s'est 
montré un édiiice romain dont on a reconnu une belle 
salle circulaire pavée en pierre de liais avec une grande 
magnificence. Près de cette salle, H. Gosselin a recueilli 
une jolie spatule en bronze et plusieurs petits bromes 
des et IV® siècles. Je ne dois pas oublier un fond 
de barillet en teiic , sur lequel ou imd disiiucle- 
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méat le mol front, abrégé de fVemtniii, nom dit fabri- 

Mafia, pour être complet* je signalerai encore la pré- 
sence bien constatée â^nne maison dn xy* siècle, dans la* 

quelle se soDt rcDcontrés des carreaux émaillés, des jetons 
de cuivre et des monnaies d'argent des xv« et xvi» siècles. 

« Tel est, M. le Préfet, le résultat archéologique des 
tranchées récemment praii iuees dans les rues de Caude- 
bec>lès-Elbeuf pour la confection d'un aqueduc. » 
. La Commission, après avoir entendu avec intérêt le 
rapport de son président, s'anit à lui pour adresser à 
M. Gosselio Texpression de sa gratitude et de ses cordiales 
félicitations. 

Dieppe. — hueripiUmê eommémorativn» — M. Cochet 

rappelle à la Commission les découvertes de sépultures 
qui ont eu Heu cette année dans des travaux récemment 
eulrcpris a Vép^lîse Saint- Jacques, de Dieppe. Il ajoute 
qu'il vient d'y faire placer des inscriptions commémora- 
tivea. La note publiée dans le Bulletin (p. 214} fait con- 
naître tout rintérét de cet acte archéologiqoe. 

Texte de deux inscriptions placées en 1868 dans Pégltse 
Saint-Jacques, de Dieppe. 

Ces inscriptions sont en lettres d'or gravées sur marbre 
noir et en caractères imités de» w et xv* siècles. 

CY GIST 
GEOFFROY MARTEL 
SlRfi Dfi LONGUBIL 
CAPITAINE DE POHTOISB 
MORT A LA BATAILLE DE POITIEHS. 

CY GIST 
GUILLAUME BE LONGUEIL 
CAPITAINE DE CAEN ET DE DIEPPE 
MORT A LA BATAILLE D'AZINGOURT. 



« 
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Beimcouftm — Deêtrwtnm d'une pierre eêUigug. — 
M. Parisy-Dmnalioir, de Foncannont, s^est plaint, dans 
une feaflle pabliqne, de ce que la Fkrrt qui tourné à 
Bezanconrt ait été déplacée par le fait d^nn garde cpii a 

voulu opérer une fouille sous cette pierre. M. Cochet ne 
peut répondre des faits et gestes de ce garde. Il désire 
que l ûu menti oiiDc T époque du déplacement de celle 
pierre» à titre de renseignement. 

AfuAyu dM «emw éwn wBte antique. ~ M. Cochet 
commnniqae l'analyse d'an vase romain de Liilebonne, 
faite par M. Bidard, chimiste, qui déclare avoir procédé 
à ce travail avec heanconp de soin. Or, il a découvert que 
rémail de ce vase est à base de plomb et d^étain. « L'émaîl 
à base <ie plomb seul, dit M. Bidard, quand il est fonda 
par la chaleur, est transparent : il laisse alors voir les im- 
perfections de la terre. L'addition de l'étain a pour but 
surtout de donner de l'opacité à l'émail et de lui per- 
mettre de cacher la terre dn vase qu'il recouvre. Il résul- 
terait de cet examen que les anciens auraient connu 
rémail à base d'étain et de plomb. » 

Rouen» ^ Découverte d^une épée prèi la Cathédrale. ^ 
M. Barthélémy a fait don au Musée d'Antiquités d'une 
épée trouvée, le 2Q juillet 1868, dans les démolitions 
d'une maison située rue du Change, sous la fondation 
d'un mur. Celte épée ne présente aucun signe carac- 
téristique qui permette de lui assigner une date cer- 
taine. 

CemmMcation de M, Thaurin, — M. le Sénateur- 
Préfet donne communication à la Commission d'une lettre 
que lui a adressée M. Thaurin. M. Thaurin désire offrir 
au Musée un fac-shnile de l'inscription funéraire d'un 

citoyen de Rouen, mort à Lyon vers la fin du iir siècle : il 
prie aassi M. le Préfet d'admellre 1 imprc.-sion , dans le 
recueil de la Conimission, du rapport qu'il a fait sur .sa 
visite à i'Ëxposilion du Havre. La Commission, consultée 
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sor Ja snite à donner à celte dernière proposition, passe 
à l'ordre dn jour. 

Gr avilie. — Dessins des peintures du tombeau de Sainte- 
Honorine. — M. Cochet fait passer sous les yeux de la 
Compagnie les dessins des peintures qui ornent le tombeau 
de Sainte-Honorioe • 

Caudehec-Uê'Elbeuf. — Hachette en fer dam une urne 
gMo-rmaine. ^ Le même membre communique aussi 
oDe petite hachette en fer trouvée dans une urne à Gau- 
debeo-lès-Elbeuf. On se demande si c'est un hochet ou un 
symbole. On sait, en effet, que lV>n ne brûlait que les 
adultes; cette hachcUe proviendrait-elle d'uo tombeau 
d'enfant, inhumé avec ses jouets favoris? 




UAGHEITE Dli FEA (CAUDEBEC-Lto-EUkEVF). 

Sommery. — Francisque avec tnarteau. — M. Cochet . 
appelle l'attention de fa Compagnie sur une hache fran- 
qoe iTéritable ' francisque\ trouvée à Sommery, œee 
mearieetn, particularité nouvelle qui mérite d'être signalée. 
(Nous reproduisons ce bois à la page suivante. ) 

Prochaine publication de' Jf. Deville sur le verre. — 
M. l'abbé Cochet donne lecture d'une leiire de M. Deville, 
qui lui annonce la publication prochaine de son ouvrage 
sur la verrerie antique. Cet ouvrage n'aura pas moins de 
lis planches, dessinées et coloriées de la main de ce 
savant et infatigable archéologue. La Commission apprend 
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FRANCISQLE-MARTEAL (SOMMERY). 



avec bonheur et accompagne de tous ses vœux cette inté- 
ressaule publication, qui sera si profitable à l'archéologie 
et qui ne sera pas assurément un des moindres titres de 
M. Deville à Tadmiraiion et a la reconnaissance du monde 
savant, bien que dans sa belle et longue carrière il en 
puisse compter beaucoup d'autres. 

Découverte d'une urne romaine en Lorraine. — 
M. Loustau, un des ingénieurs du chemin de fer du 
Nord, mande à M. le président qu'un cultivateur a ren- 
contré à Creutzwald-la-Nouac, village des environs de 
Saint-Avold (Moselle), dans un champ provenant d'une 
forùt défrichée , un massif composé de deux pierres 
de taille superposées. L'intérieur évidé renfermait une 
urne cinéraire en verre transparent, d'une couleur 
vert-bleuâtre , de forme élégante et d'une capacité de 
deux litres environ. L'épaisseur du verre présente des 
stries en forme d'hélice, l'urne est à moitié remplie de 
cendres et d'os calcinés; elle est, avec les deux pierres 
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qai la reDferinaieQt, dans les mains de M. Adolphe 
Schlineker, maître de forges à Greutzwald, qui possède 
déjà an assez grand nombre d'antiquités prorenant du > 

pays et des environs. 

M. l'abbé Cochet observe que celte découverte vient 
en conlirmation d'un fait qu'il a plusieurs lois observé et 
qui est acquis à la science. Les urnes antiques étaient 
souvent placées dans une caisse fermée à clé, et les do- 
linms, si communs dans rantiquité« n^avaient pas d'autre 
but que de renfermer des vases qu'on voulait préserver 
de la destruction. Dans le cas présent, il s'agit d*un non« 
yeau mode de réceptacle, le réceptacle en pier]:e, formé 
de deux morceaux. C'est un type intéressant à noter* dont 
on trouve dans la Creuse de nombreux exemples. La 
Commission adresse ses remercîments à M. l'ingénieur. 

Rogerville. — Cercueil franc, en pierre. — M. Ludovic 
Lechaud a lu le 12 juin, à la Société impériale d'Éludés 
diverses du Havre, une note dont nous extrayons le 
passage suivadt : 

« Au mois de mars 1868» un cultivateur de Rogerville, 
près Harfleur, a trouvé en labourant un cercueil de 
pierre long de 4 mètre 70, large de 50 centimètres à la 
tête et 35 centimètres aux pieds. Ce sarcophage, en par- 
tie rempli de terre, avait un couvercle épais de 10 centi- 
mètres îl contenait un squelette encore en place, mais 
sans aucun objet d'art. Nous croyons fortement qu'il 
s'agit ici 4'un cercueil de Tépoque franque. Cette tombe 
ne doit pas être seule. » 

Les Aitihieux-rart-Saint^Ouen, — Un journal de la 
localité avait parlé d'une découverte de tuiles et de pote- 
ries faite aux Âuthieux, M Tabbé Cochet, après avoir 
pris les informations nécessaires, a le regret d'annoncer à 
la Commission que le rédacLeur de ce journal a été induit 
en erreur, et qu'aucune découverte de ce genre n'a eu 
lieu aux Âuthieux. 
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CttUiUbee el Villequier, — > inêcrtpiimu réparai. — La 
GommissioD apprend ayec plaisir qu'oo restaure dans les 

églises de Caadebcc et de Villequier des inscriptions 
dignes d'intérêt, et que M. Fabbé Coraont, vicaire de 
Gaudebec prépare un travail d'ensemble sur Tépigraphie 
de ce canton. 
La séance est levée à quatre heures. 

L'un det secrétaires adjornU^ 

L'ABBÉ JULIER LOTB. 
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RAPPORT ANNUEL 
A Monsieur le Sénateur. Préfet 

DS LA SEINB-INFÉRIEURB 

SUR LES OPÉHAÏlONS ARCHÉOLOGIQUES 

ÛE SON DÉPARTEMENT, 
Fendant Tannée administrative t8a7-fJH. 



IIOHSIBUR LB Préfet, 

L'archéologie a coDUnué de prospérer et de progresser 
dans la Seine-Infériefire sons le bieaveillaot patronage 

de votre administration, aussi éclairée que paternelle* 

Parmi les meilleures preuves que je puisse donner de 
cette assertion, je citerai les Procès-Verbaux de la Com^ 
mission des Antiquités, dont le tome Tl a paru à la ûti de 
l'année dernière, et le Bulletin annuel des travaux de 
cette Commission, dont le 1" numéro a tu le jour au 
commencement de cette année « 
Le second Tolnme des Prœii'-verbatts de la Cwmm^ 
«ion va de 4849 à 4866, et il renferme le rédt des opéra- 
tions archéologiques accomplies dans ce département 
pendant les dix-huit premières années de votre adminis- 
traliuQ. La quantité considérable de faits qu'il renferme 
en font un livre précieux pour l'étude de l'archéologie et 
pour l'histoire de notre contrée. Elle prouve en même 
temps combien ont élé fécondes pour la science el pour 
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les monuments ces dix-huit années de paix et de prospé- 
rité en tout genre. 

Le Bullehn de la Commission enlièremeru consacré à 
Paiiuée ^867 renferme d'excellents documents que les 
hommes du pays et les savants étrangers ne consulteront 
pas sans profit. La liste officielle des monuments histo- 
riques de la Seine-Inférieure qui s'y rencontrent prouvera 
tout eé que Tautorité départementale fart dans llntérêt 
des arts et des monuments do passé. Elle montrera éga- 
lement que TOtre vigilance administrative isait aller chei^ 
cher jusque dans les moindres villages tout ce qui est 
digne de protection. 

Il me sera peut-Ctre permis de porter au bilan arcfiéo- 
loe^iquc de cette année le Catalogue du Musée des 
Antiquités de Rouen, qui vient de paraître Depuis vingt- 
trois ans, aucun inventaire de celte précieuse collection 
départementale n'avait para. Comme son importance 
s'était singulièremeot accrae depuis quelque temps, j*ai * 
pensé rendre un service au pays et au Musée en publiant 
le répertoire détaillé des richesses historiques et scienti- 
fiques que renferme cet important dépôt de la Normandie 
souterraine et monumentale. 

Comme tous les comités scientifiques, comme tontes 
les associations humaines, la Commission est sujette à 
des pertes annuelles et périodiques. Depuis un au elle a 
eu à regretter trois de ses membres : M Fallue, qui 
pendant douze ans fut fort assidu à ses séances ; M . Mathon, 
le zélé bibliothécaire de Keafchâtelf qui a créé dans cette 
ville un véritable Musée du Pays-de-Bray* enûn M. Tabbé 
Godef^oy, le célèbre curé de Bonsecours, qui a laissé 
dans son église une des merveilles archiiecturales de 
notre temps et le plus beau témoin de la résurrection en 
France de Tarchitecture du moyen-âge. 

Pour compenser, autant qu'il e>L en vous, ces pertes à 
peu près irréparables» vous avez bien voulu associer aux 
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travaux de la Commission, M. Albert de Beilegarde, maire 
de GrémooviUet amateur et conoaissenr distingué en 
céramique nationale et étrangère» et M. le docteur Gué- 
rouit, de Gaadebec-en-Gaux, qui possède on cabinet ar- 
chéolo||[iqae fort intéressant et qui est auteur de quelques 
opascales sur les monuments du pays qu'il habite. 

Il me reste maintenant à placer sous vos yeux le résumé 
des faits archéologiques accomplis depuis un ;in dans ce 
département, aux destinées duquel vous présidez depuis 
vingt ans 

Comme toujours, je classerai cet inventaire par les 
quatre grandes périodes tiistoriques connues et aujour- 
d'biui acceptées de tous. 

t 

ÉP0QU& OAULOISB. 

Gournay-cfi-Bray . — Un statère gaulois en or, de la 
période anépigraphique, a été trouvé cette année à 
Gournay-en-firay ou dans les environs et a été acquis 
par la collection départementale . 

Saint'f^alery'SOUi' Bures et les Grandes- Ventes. — Une 
hachette gauloise en bronze a été rencontrée à Saint- 
Yalery'-sons-Bures (canton de Londinières)« mais celle-ift 
a'est point entrée au Musée de Rouen. Nous a? ons été 
plus heureux aux Grandes-Tentes (canton de Bellencom* 
bre) : nous avons pu acheter une hachette et une lance de 
bronze sorties de cette fertile localité- 

Gonfreville-rorcher. — Celle année, nous avons acquis 
la certitude qu'aux temps gaulois il avait existé à Gonfre- 
vilie-rOrcher, près iiarUeur, une fabrique d'armes de 
bronze. Ce fait ne nous a pas été seulement attesté par 
les découvertes successives de dépôts de hachettes faites 
sur ce territoire, nous en avons une preuve incontestable 
dans des moules de hache et de lance rencontré^ avçc les 
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armes elles-mêmes. Houles et armes élaient du même 
pétai (Vy. 

Grandeê'-Ventes. - Le sol des Grandes-Ventes nous a 

encore fait voir quatre hachettes de pierre et un nucleus 
en silex, source d'anciens outils de l'âge de pierre (2). 

Londinieres et Fréaumlle. — ^fais il est un point ar- 
cht'ologique qui n'a cessé depuis un an de nous léguer ses 
épaves antiques, je veux parler des Marettet^ lieu placé 
entre FréauTîlle et Londinières et qui, au temps de la 
pierre polie, a été un atelier de fabrication fort important. 
Plus de cent pièces ont encore été recueillies par H. Ga- 
hingt et offertes au Musée départemental. Ce sont des sUex 
entiers ou fragmentés, à Tétai de préparation ou de rebut 
et qui avaient été destinés à former des haches, des cou- 
teaux, des flèches, des gouges ou ciseaux, en un mot, les 
divers ustensiles qu'une élude phif^ approfondie du passé 
nous a fait voir partout comme ayant été le premier mo- 
bilier de l'espèce humaine. Ou remarquera que les con- 
trées qui ont donné le plus souvent ces vestiges de 
rbonune ancien et de l'homme piimitif , ce sont les terri- 
toires forestiers et à peine livrés à la culture. G*est ce qui 
a lait dire à d'éminents antiquaires de la France et de 
l'étranger que les foréb étâieal de vénlahles hibliulhèques 
archéologiques iS). 

ÉPOQUB R0JUU1£. 

Rmtm, — Le sol de Rouen, toujours profondément 
remué par les importantes constructions qui s'élèvent au 

(1) Revue de la Normandie, tome VII, page 44o, numéro de juiilel 18G7. 

(i) lievue de ia Normandie , tome YIU, page 120, numéro de février 

1808. 

(8) Mûiiol, l'Archéologie du Mecklembourg, page 7, in-ë^. Zuiidi, 

1868. 
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sein de la vieille mélropoie, laisse voir partout les traces 
do'sa prospérilé an famps de la seoonde Lyonnaise. C'est 
on baste de Diane, ce sont dés bas-reliefs recueillis par 
M. Thaurio près le Yieux-.^arehé et dans la rue érut^ 
laume^e^onquérant ; ce sont surtout des monnaies ro- 
maines sorties rues Saint-Gcrvais , Ecuyère et de \ Ava- 
lasse. Le tli'pôt de la rue de [ Avalasse se composait de 
33 monoaies de billon allani de Gailien à Maximien Her- 
cule. 

Villers-Ecalles. — Déjà, en 4865, une colline de Villers- 
EcaUes (canton de Duclair) noos avait donné une sépnl- 
tare romaine du fias-Empire, accompagnée de Tases de 
terre et de Terre et d'objets en os, qui sont entrés an 
Musée de Ronen (i). Cette année, le même taillis nous a 
fait Yoir un beau dùlium en terre cuite, entièrement 
recouvert dime tuile soudée avec du mortier. Ce grand 
vase contenait iesosbrùh' s d'un Romain du Haut-Empire. 

Quévremlh-la-Potirit. — Le terriLoirc de Qiiévre- 
vilie-ia-Poterie (caotoo de Boos) a fourni, en 1862 et en 
1864, une série d'antiquités mérovingiennes, an milieu 
desquelles se sont rencontrées, comme toujours, des mon- 
naies romaines. Cette année, un tiers de sol d'or d'Anas- 
tase y a été recueilli et acheté pour le Musée. Ce triens du 
VI* sîède devrait sans doute être reporté à la période 
fl anque ; mais il nous a semblé qu'à défaut de milieu déter- 
mioant, nous devions suivre la donnée numismatique. 

Yerville. - Dans notre rapport de Tannée dernière 
nous avions dit que des statuettes de Vénus Aoadyomène 
avaient été vues à l'entrée du bourg d'Yervilie (2), nous 
ignorions alors que dans une briqueterie voisine, exploi- 
tée depuis plusieurs années, on rencontrait fréquemment 

(1) La Seine-Inférieure iditorique e< archéologique ^ page 589. 

(2) Btàktm de ta Commttttoii des Aniiçmiés, page 77. — Rmme de 
lu Nommtdiêt tome VOi, page 196, nindro d'avril ISCa. 

18 
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des urnes romaioes contenant des os brûlés et des vases 

aux libations. G'esl une réccute découverte qui nous a 
mis sui la voie de ce idit archéologique précieux à enre- 
gistrer. 

Dampierre-en-Bray. — L'établissement d'un chemin 
d'intérêt commun entre MénervaV et Dampierre (canton 
do Goomay) a fait voir sur cette dernière commune, an 
hameau de Campuhy, des mura romains très importants, 
entourés de tuiles à reborda et de poteries antiques. Le 
aerviee vicinal qui a fait cette découverte tiendra à hon- 
neur d'examiner si nous ne possédons pas ici le corn- 
meDcemeut d'une village quelque importance. 

Héricourt en-Caux, — Puisqu'il s'agit de villa romaine, 
je (lois citer l'hçureuse découverte et l'exploration com- 
mencée d'un édifice romain à Uéricourt-en-Caux (arron- 
diasement d'Yvetot). Cet établissement paraît des plus 
importants. Les murs ont une épaisaonr considérable ; ils 
ae croisent dans tous les sens et il n'est pas impossible 
qu*il y ait eu là un monument idolâtanque. Il ne faut pas 
oublier que nous sommes dans le village où mourut, il y 
a plus de 4550 ans, le premier évêque de Rouen et le 
véritable apôtre des Caiètes. Celle grande construction 
antique est située en vallée dans une île de la Durdent et 
en face de la fontaine sacrée qui porte le nom de Saint- 
Meiion, et où nous croyons que notre plus ancien apôtre 
a baptisé les premiers chrétiens. . 

Cette fouille» qui ne fait que commencer, devra nous 
révéler un des plus curieux monuments antiques de la 
contrée, n ne fiant pas oublier que la Durdent, depuis sa 
aouree jusqu'à son embouchure, est échelonnée d'établis- j 
semeuls romains. C'est dans celte vallée d'ailleurs que 
nous aimons à placer l'ancieunt; sLaUoii de Gravinmn. 

lillebonne. — Mais, comme toujours, c'est de Lille- 
bonne ([lie nous sont venus les principaux éléments ro- î 
mains que notre pays nous ait donnés depuis un an. 
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M. Monlier-Huet, de Bolbec, ayant continfié an CâHfUm 
les mouvements de terrain qu'il avait commenci's l'aiiuée 
précédente, n'a cessé de rencontrer les sépultures des 
romains de Juliobona . De nombrpiix vases de lerre et de 
verre ont été recueillis par les ouvriers. Dans le nombre 
est une jotie pièce en terre rouge glacée de noir présen- 
tant la marqae du potier Ubertus (op libkrti) et la repré- 
sentation de trois scènes de sacrifices, séparées par des 
trépieds antiqnes. Paiini les autres pièces recueillies, 
nous citerons le fragment d^nne Mie, nn anneau en pâte 
brune, ua manche de miroir en bronze, un oiseau en 
terre cuite avec grelot à rintérieur, une tôte de Vénus 
Anaciyomcae, une sonnette et une clef en bronze, enfin 
un bracelet en bronze à ressort, semblable à ceux que 
nous avons rencontrés dans les sépultures gauloises de 
Gaudebec-lès-ElbenC» en 1865, ei que Ton trouve dans 
les plus anciens mouiiments de PSurope archéologique. 

Par la bienTeillance de M. Hontier-Huet, nous avons 
pu Bous-méme pratiquer une fouille sur un des points du . 
Catillon. En deux jours, nous avons récolté 45 vases en 
terre et eu verre qui composaient 8 ou 40 sépultures de 
famille agglomérées sur le même point. Une des uracs 
qne nous avons vu exhumer contenait 35 ta(i ou palets 
en os, dont nous ne saurions donner la destination. Les 
jetons ou palets figurent souvent dans les incinérations 
romaines du Haut-EmpirOt niais jamais en aussi grande . 
quantité (i). 

ÉPOQUE FUAUQOK. 

La découverte des antiquités franques, quoique moins 
nombreuse cette année que les années précédentes, n^a 
cependant pas été nulle. 

(t) BulMi» âe la ComnUAiim det AntUpiité» de ht SeiM'Inféneuret 
liage» SI el58. 
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Dampierre-en-Bra^. — Le cimetière qui eDtotire Té- 
glise de Dempierre-eo-Bray (canioii de Gouniay) est 
eoimo pour renfenner des «épultares firanqaes qui ont 
déjà donné à M. Tabbé Jacqnemet, cnré de Limésy, nae 
belle plaque de ceinturon en bronze ciselé. Cette année» 
i! a laissé voir un cercueil de pierre que le fossoyeur a 
bnsé, mais doûL il a extrait un vase en terre noire et un 
sabre en fer des temps mérovingiens. 

Le Hanouard. — Une extraction de cailloux pour l'en- 
tretien des routes, pratiquée au Hanouard (caotoo d'Our- 
ville), a fait ?oir snr le flanc d'une colline boisée des , 
sépnitiires Sans cercueil, du milieu desquelles on a tiré 
des plaqués de ceinturon en fer et deux seramasaxes, qui 
sont entrés an Musée de Rouen. 

Mmiwmien, — Une découverte plus importante a étd 
faîte à Montivilliers, la ville monastique par excellence» 
qui doit son origine à Tabbaye fondée, en 682, par Saint- 
Philibert de Jumièges et Waratton, maire du palais. 

En creusant des canaux pour l'installation du gaz, on a 
rencontré entre la mairie et l'église trois cercueils en 
pierre de Vergeté placés à un mètre du sol et contenant 
plusieurs corps succes8i?ement déposés par la main du 
moyen-âge. Ces cercueils avaient des couTerdes en forme 
' de totl et Tun d'eux montrait un trou en forme d'enton- 
noir, tous caractères particuliers à l'époque franque. Us 
ont été conservés dans la Bibliothèque de Montivilliers 
par les soius de l'admiiiislralioii municipale (1) 

Sommery. — Mais la meilleure source d'antiquités qui 
s'est montrée celte année dans le département, c'est au 
village de Sommery [canton de Saiol-Sacus) . 

Diverses constructions fàites au lieu dit le Paradis par 

des propriétaires de cette commune avaient amené la 

découverte de fosses contenant le squelette de guerriers 
« 

(1) Revuê 4ê la MwrmmiU, lome VU, numéro de juillet 1S08; 
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armés de couteaux, de lances, de sabres et d'épées. Ces 
trovfaines, dont le caractère était aisé à déterminer» 
m*ont décidé à faire à Soinmery des fouilles qai ont eu 
lieu, Tune à la fin de Tautomne, l'autre au commence- 
ment du printemps. 

Le résultat de ces deux explorations a été important. 
Au mois de novembre et de décembre, je recueillis pour 
le Musée six vases en terre cuite, quatre lances en fer, 
un umbo de bouclier^ deux boucles de ceinturon, un 
anneau, un poignard en fer auquel est accolé un couteau, 
on fermoir de bourse en fer. deux vrilles en fer, une 
"^petite hache en feir, deux boucles en bronze pour cein- 
turon, quatre boucles en bronze pour lanières, quatre 
fibules circulaires en bronze, dont deux sont ornées de 



verroteries blanches, un collier de perles en verre et 
pâte de verre, avec une monnaie percée de Constantin le 
Jeune (1). 

La seconde fouille, pratiquée au mois de mars, fut 
plus heureuse encore. Cette campagne amena la décou- 
Torte de six vases en terre rouge et noire, toiqours pla- 
cés aux pieds des morts, de deux lances en fer, de trois 

(1) Rwued^la Nwmandiei iam Vlll, page 123, numéro de févner 
1868. 




F1B0LE8 BH BROHKB (SOMMBRY, 1367). 



ogIe 



— -iTi — 

haches da môme métal, dont deux grandes el une petite. 
Une des grandes présente au dos un marteau; quant à la 




' HACHE-HARTEAIÎ £!N FEIV (SOMMERY, 1868). 



■ 

petite, deux semblables ont déjà été recueillies à Doa- 
vrend et à Sommery. 

Les autres objets en fer étaient des boucles de ceintu- 
ron, une agrafe avec sa plaque, des couteaux et un sabre- 
poignard; l'étui de cette dernière pièce était garni de 
bronze et de verre bleu. 

Le bronze s'est montré assez abondant, il se compose 
de têtes de clou pour décorer le cuir du ceinturon ; une de 
ces agrafes est munie d'une plaque d'argent sur laquelle 
on a gravé une croix grecque ou pattée. Cette croix est un 
des signes du christianisme les plus prononcés que nous 
ayons rencontrés dans les sépultures franques de nos 
contrées. 
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BOVCUB-AGIIAn BN^ORSB (iOUlIBBy» ISM). 



* Les antres objets de bronze étaient quatre bondes de 
lanières, des terminaisons de ceinturon, des épingles el 
des aiguilles , des styles et une rouelle ou cercle percé 

à jonr et décoré de serpents enlacés. Ce curieux objet 
était vraisemblablement ud ornement du ceinturon des 
femmes. 

En effet, la fosse d'une femme riche a encore fourni un 
bracelet composé de perles en pMe de verre. Quatre 
des perles de ce bracelet étaient très belles et avaient la 
forme inusité d'un tonneau ou d*un barillet. Ce collier 
était décoré d'une monnaie gauloise percée; cette pièce 
en potin appartenait aux Senones et à la cité û^^lgedieum 
(Sens). Elle remonte au siècle avant Père chré- 
tienne. 

Dans cette mémo sépulture , on a encore rencontré un 
polit bronze de Posthume et une perle d'ambre qui servait 
probablement d'amulette. Mais les deux plus belles pièces 
sorties de cette sépulture sont une bague en argent et or, 
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BAGUE ENGAGENT DORÉ (SOiMMERY, 1868). 



OFDée d'uD greoat ou d'un rubis, et une jolie fibule ronde, 



aussi en or et argent, décorée de filigranes d'or et de 
verroteries rouges, rehaussés de paillons. C'est la sixième 
fiibule de ce genre que nous donne la Seine-Inférieure. 
Les deux premières ont été recueillies à Parfondevaj, en 
1851 ; les deux suivantes à Caudebec-lès-Elbeuf, en 
1855 ; la cinquième enfin, à Avesnes-en-Bray, en 1866 (1). 
(Nous reproduisons ici la bagne et la filiale). 

(1) Revue de la Normandie, tome VIU, page 187, numéro de mars 1868, 
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Comme toujours le moyen-ûge, qui est plus près de 
nous et qui a duré plus loDgtemps que les autres périodes, 
nous a fourni le plus graad nombre de faits et de monu- 
ments. 

Envermeu, — Les guerres nombreuses de cette époque 
si tourmentée de rimmamté ont occasionné bien des ca- 
chettes monétaires que nous retrourons de nos jours. 
C'est ainsi que nous attribuons à la marche de l'armée 

anglaise de Henry V à travers la vallée de PEaulne , au 
mois d'octobre 1415, la cachette monétaire qui vientd éii e 
rencontrée à Envermeu, près Téglise. Elle se composait 
de pièces d'argent de Charles V et du comte de Flandre au 

xv^ siècle. 

Bertrimont. J'attribue à Tinvasion bourguignonne 
de 1472* conduite par Charle»-le-Téméraire, qui ne mar- 
chait que la torche à la main, la cachette déo^uverte dans 
une mare de Bertrimont (canton de Tôles). Elle se compo* 

sait de 280 pièces d'argent à bas titre, pesant ensemble 
800 grammes. Presque toutes étaient des blancs au soleil 
de Louis XI- Quelques pièces seulement présentaient les 
armes unies de France et du Dauphiné» le tout était caché 
dans UD vase qui a éfté brisé 

* Sami-Jean-de-FoUmUe, - Enfin, je ne saurais me 
dispenser d'attribuer au terreurs inspirées par les guer- 
res de la Ligue la cachette découyerte, en i855, sous un 
poirier de Saint^ean-de-Folle?ille, prësLillebonne. Elle 

consistait en une trentaine de pièces d'or à Tefligie d'Eli- 

sabeih d'Aiiglcterre, renfermées dans un étui en cuivre 
repoussé du style de la Renaissance. Le tout était contenu 
dans un pot en terre rouge. La boîte et le vase sont entrés 
cette année dans le Musée de Rouen 
Jtoue». — La céramique comme la numismatique pro- 
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ftte des découvertes laites par les tra?aiik modernes. C'est 
ainsi qae le creosement d*ane citerne a amené, rue Si»nt' 
Pairiee, la FeDconire d'un beaa rase da xim siècle. 

D'antres vases de terre ci de verre de la même période 
ont été recueitlis rm Impériale^ âu milieu de moDoaies 
ducales de la Normandie. 

Grumesnil. — Un four tout entier du xiv« siècle a été 
rencontré près Grum^nil, dans le canton de Forges. Des 
carreaux émaiilés sont sortis des églises de Beanssanlt, de 
Villedien et de Saint-Pierre-Mt-ès-Gamps. Quelques- . 
uns de ces carreaux fbrmalènt dés dalles tumnlaires, 
d'antres contenaient des antiennes à la Sainte-Vierge. 
KoliQ, les démolitions de Koueo pour les rues de Vlmpé- 
ratrtce et de Vllôtel-de- Ville ont procuré à M. Thaurin 
des pavés de Tépoque révoiutioQuaire. 

Duclair. — Nous nous reprocherions d'omettre un 
aqueduc du moyen-âge reconnu à Duclair, au lieu dit La 
Fonkiim, lequel i>araissait se diriger vers le châtoaa du 
TaUliê et la léproserie de Jumièges. Un de ces conduits 
en terre caile, encore enveloppé de sa chape de ciment, 
a été apporté an Musée par les soins de M. Darorî. 

Bouen et /Incourt. — Les travaux, soit publics, soit 
particuliers, nous ont montré les ruines du vieux châ- 
teau de ïiouen, bâti par Philippe-Auguste et détruit par 
Henry IV, et rancien château d'Âncoûri, près Dieppe, en- 
yeloppé de terre au commencement du xvii» siècle. 

Rouen. — La démolition des anciennes églises est son- 
Tent roccasion de déconvertes dont la science archéolo- 
gique doit faire son profit, soit pour Tétude, soit pour la 
conserTatlon des monuments. C'est ainsi que la destruc- 
tion récente de Tancienne chapelle des Dominicains, à 
Rouen , a laissé lire une inscription tumulaire du 
XV siècle, qui relalaiL des inhumations du xiii® et du 
XIv^ Grâce a votre bienveillance, j'ai pu faire entrer au 
Musée d'antiquités celle liste de morts qui se rattache 
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MX ancieDiies famiUes dd la contrée. Elle s^y trouve en- 
tourée de chapiteaux et de clefs de ?oûte du xiir siècle 
provenant du cloître de la chapelle des Enfants de saint 
Dominique. 

La vieille église de Saint-Sever. de Rouen, démolie en 
4860, avait laissé sans emploi la dalle <le Jehanue de 
Gallenge, épouse de Claude Leroux» seigneur du Bourg- 
theronlde et de Tilly, précédemment placée dans Téglise 
de Saint-Etlenne-âes-Tonneliers. L'église de Saint-Sever 
avait offert cette dalle 'à rœnvre de Notre-Dame , qni 
ne trouvant pas moyen de ^utiliser convenablement, a 
préféré la déposer au Musée, qui a elé heureux de la re- 
cevoir. 

BosC'Béranger. — I^a conservation des dalles tumu- 
laires de nos églises est mon souci de tous les jours. 
Chaque fois que j'ai lieu de craindre pour l'avenir de 
Tane d'elles, je me téis on bonheur de pourvoir à sa 
conservation. Presque toujours le moyen que j'emploie 
est reocastrement dans les murs mêmes de Tégliae. CTest 
ainsi qu*au Boso-Béranger (canton de Saint-Saëns] , j'ai 
fait relever et Axer le long du mur une magnifique dalle 
de 1430, (iallc d'autant plus précieuse que nous en possé- 
dous fort peu de celte période, la plus désolée de noire 
histoire, celte entiu qui fut témoin des luttes et de Toccu- 
pation anglaise. 

Saint-Laurent-éB'Mrèvedent. — La démolition de Té- 
glise de Saint-Laurenl-de-Brèvedent, près Harfleur, avait 
^lonnéy.en 1S66, les cœurs de DuHéd^Aplemont et de son 
époQse. On a remis dans PégHse le coeur de ce chef d'esca- 
dre sous les rois Louis XIII et Louis XIV. Nous avons fait 
appliquer contre le mur une plaque de marbre iiidiquant 
la place qu occupent les restes de ces bienfaiteurs de 
1 église du pays. 

Dieppe. — Si la démolition des églises et des monas- 
tèros umèœ toujours avec elle la découverte de monu- 
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mimts arcbéologiqaes importants, de simples travaux de 

restauration révèlent parfois des ciioses précienses et pro- 
fondément oubliées. L'église de Saint Jacques, de Dieppe, 
vient de uous donner deux éclatants exemples. 

M. le cnré de Saint-Jacques a entrepris la restauration 
de la chapelle de Sainte-Marguerite, élégante construction 
de la Renaissance élevée par Ango» ott dn temps de ce 
riche armateur, fin renoaTellani le pavage, on aperçât on 
caveaa sépulcral fermé par une grande pierre que sonte- 
naient des barreaux de fer. Ce caveau de famille, qui 
présentait à la surface trois cercueils de bois à peu près 
intaclà, offrait au fond un sarcopliagc eu plomb, long de 
1 mètre 80, ajant la lormc d'un corps humain etprésen- ' 
tant pour la tête une boite circulaire fort commune au 
XVI* et au xviF siècle. 

Ce cercueil était celui de Jean Guillebert, conseiller au 
Parlement, décédé le 25 octobre 4587. Les autres person- 
nages étaient des membres de sa famille, dont le dernier, 
bailli de Dieppe, a été inhumé en 1710. Plus de H per- 
sonnes appartenant à la famille Guillebert de Rouville 
avaient été descendues dans ce caveau, qui, après examen, 
a été respectueusement refermé. Le souvenir en sera 
conservé à l'aide d'une dalle et d'une inscription commé- 
morative . 

L'enlèvement des lambris a laissé voir sur les murs des 
peintures murales de la fin du xvr siècle, et la litre sei- 
gneuriale des Guillebert de RouviUe, dont les brillants 
écussons seront conservés comme souvenir (1). 

Une autre découverte plus importante, a également eu 
lieu dans la môme église à l'occasion de réparations sem- 
blables. Cette fois le travail avait lieu dans la Chapelle des 
Noyés, autrefois connue sous le nom de Chapelle des Lon- 
ymiU ou de Saint-Sauvmr-de-LongueiL Le nom de Lon- 

(I) Aevue de la Nomandiet tome VUI, pige SG8, mniro d'avril 18S8. 
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gueil venait à la cliapelle de ce qu'elle avait été fondée 
par les chAtelaiûs de Lougueil, et richeinenl dotée par 
eux dès 1300, sous le règne de Philippe-le-Bel. Ces che- 
valiers en avaient fait leur chapelle sépulcrale, et les chro- 
iliqnevrs aCArment que deux d'entre eux y ont été iDhu- 
méa. L^lin est Geolfiroy Martel» goQvemear de Pontoise* , 
tné à la bataàle de Poitiers; rântre est Guiltanme de 
Longaéil, son fils, gouyemewr de Gaen et de Dieppe» tué 
à la bataille d'Aziocourt. 

Les historiens ajoutent qu'un mausolée avait été élevé 
au premier, sous une arcade sépulcrale, mais que sa 
statue de marbre avaii été brisée par les calvinist* s eu 
156:2. Depuis longtemps on ne voyait ni arcade sépul- 
crale, ni dalle lunéraire, mais les derniers travaux ont 
révélé l'ancienne arcade décorée dans le style du xiv* 
siècle, nous n'avons pas douté alors que ce ne fût la 
tombe des béros normands. 

Cependant, pour nous en assurer, nous avons pratiqué 
une fouille dans Taicade même et nous avons trouvé 
dans une fosse maçonnée les corps de deux personnages, 
qui avriient été visités, mais dont la présence ici était 
iDcontesiable. Nous n'avons plus douté de la possession 
actuelle par TégUse Saint- Jacques des deux chevaliers- 
français héroïquement tombés dans nos grandes luttes du 
moyen-âge (i). 

Avec votre concours. Monsieur le Préfet, nous noos 
proposons de consacrer par une inscription ce double et 
glorieux souvenir- 

Je termine ce rapport par des faits qui se rattachent 
sans doute au service lies moiiinoeDts historiques, mais 
dont Tarchéologie a inspire la pensée et a pris rioiiiaUve. 
Je veux parier de quatre clocbers romans dont nous vous 
devrons la conservation. 

(1) Hwue de la Nammàn, tome V111, page 236, mmiéro d'af fil 1868. 
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VatiermUe, — AvrememiL ^ Saint *Utvrenê-^e^Brè9&' 

déni, — Les clochers romuûs des et siècles n'é- 
taient pas rares parmi nous il y a 50 ans, mais le grand 
mouvement ecclésiologique qui s'est manifesté depuis 
4830 a été faneste à beaucoup d'entre eux. On a démoil 
plasieurs anciennes églises, aûD de les agrandir pour le 
besoin des populations. D'antre part, la réYolatioQ opérée 
dans les idées et dans les goûts liturgiques a demandé impé- 
riensement ^élargissement des transepts qu'étranglaient 
des arcades romanes trop abaissées ponr le goût du jour. 
Tous Gtis motifs oui contribué à laisser détruire des ab- 
sides et des clochers dont la valeur monumentale n'était 
pas comprise. 

Pour toutes les raisons que je viens d énumérer, les 
tours romanes de Yatierville, d'ATremesnil et de Saint- 
Laorent-de-Brèvedenr étaient menacées comme tant 
d'antres, et bien peu de personnes songeaient | les dé- 
ffsndre. Yons, Monsieur le Préfet» secondé en oela par la 
Gomnrîssion des Antiquités, vous les avez protégées, tous 
les avez réparées, et aujourd'hui elles se dressent comme 
de glorieux témoius du passé et comme des preuves du 
bon goût de notre époqu^i et de son intelligence dans la 
restauration des monuments. Parfaitement consolidées et 
ravivées, elles proclameront longtemps votre amour pour 
les arts et votre dévouement pour tous les intérêts du 
paya. 

f^iliedieîhUiF'MiMÊtagne. — Il reste encore à sauver un 
beau clocher roman. Je veux parler de la tour de Ville* 
dieu-la*Montagne, ancienne commanderie de Malte, au- 

jourd hui annexe de la commune de Haucourt (canton de 
Forges). Le pauvre hameau n'a pas de ressources pour 
soutenir une église ju'il aime et qui le mérite. Il n*a 
d'espoir qu e [1 vous, je sais qu'il suffira de vous signaler 
ce besoin pour qu'il soit immédiatement satisfait. Vous 
ne voudrez pas. Monsieur le Préfet, qu'aucune pierre 
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s'écroule de nos églises, dès qu'elle fait honneur au pays 
que vous administrez. Vous voudrez au contraire qu'elles 
vivent longtemps pour cooserver voire mémoire au milieu 
de populations reconnaissantes. 

Agréez, Monsieur le Préfet, Tassarance da profond 
mpect de Yotre très dévoué larviienr. 

L^ABBÉ GOCHBT, 
luiMcteiir dM amniaMatt liiifairii|a8s 
de la Seiaa^AlIfricire. 

RoaeD, 30 juin 1868. 
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SUA Mt 

FOUILLES ARCHÉOLOGIQUES 

MITES A MÈRICOURT-EN-GAUX. 



Eti 1852, dans dos E'ilisesde l'arrondisement d'Tvetot, 
parlaui des traces de Taposlolat de saint Mellon encore vi- 
vantes à Héricourt, nous écrivions ces lignes : cëd face 
de la Foniaine de Saint-MeUan il existe dans une prairie 
de la Durdent un tertre rempli de murailles , dont les 
fortes dents sortent de dessous le gazon, et dont les lignes 
se dressent snrPherbe des prés. Ce sont les d^ris du 
château d' Héricourt, Le peuple les appelle les restes de la 
maison de saint Mellon. Voilà une fouille curieuse à faire. 
Semblaliles tertres, semblables ruinesse trouvent dans la 
vallée de la liresle, sous Gamaches, et là elles sont ro- 
maines comme toutes celles des bords de la Durdent » (1 ). 

Ces mômes données , nous les répétions avec plus de 
. sobriété, mais avec non moins de conviction dans noire 
N(frmandie ioutemUne^ en I85i et dans notre Seine- 
Infirimm hisfmqw tt arehiokgique, en 1864(3). 

(i) Les Eglisude Vamnd. «TYMlof, Inédit., t. U, p. 107; 2«édtt., 

i. n, p. 102. 

(î) La Normandie souterraine, édit., p. 37; 2* édU., p 57. 
(3) La Seinê-lnférUture hiit, et ùrchéol., V édit., p i70; S* Mit., 
p. M6. 
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Nous ne pensions guère, il y a seize ans, lorsque nous 
écrivions ces ligoes, qu'un jour il nous serait don ne d'in- 
terroger ces vieux témoins du passé que le icmps el Tal- 
lavioa D'avaient pas complètemeat ensevelis. Mous avoos 
été lienreux de le Mte cette année , grâce an lurécieQx 
GfmconrsâHin jedne archéologiie. M. Armand, agenW 
Toyer du canton d^Oorville , en résidence à Hérlconrt« 
(Test Ini qal, ^près a?oir obtenu Tantorisation du proprié- 
taire, H. Andrieu , maire de Fréville , et Tassentiment 
du fermier, a bien voulu recruter des ouvriers et sur- 
veiller le travail. 

Celte fouille, qui a duré environ deux mois , a eu lieu 
dans une Ile de laDurdent, au bord de la route départe- 
mentale nf* i9t et en face d'une fontaine célèbre dans le 
pays sous le nom de Fontaine de Saint^liellon. Cette 
source vénârée attire chaque jour à Héricourt de nom- 
breux pèlerins , mais c'est surtout à la Pentecôte , féte 
baptismale , que Ton vient y plonger de nombreux en- 
fants. Comme celte fontaine porte le nom du premier 
évêque de Rouen et du véritable apôtre de ces contrées, 
cous sommes disposé à la considérer comme le baptistère 
où notre plus ancien pontife régénéra les premiers chré- 
tiens. Ici , en effet » tout est plein du souvenir de saint 
Mellon et quelques-uns donnent le nom de jardin de ce 
saint à la coUine du l^yual, au pied de laquelle coùle la 
fontaine et dont le terrassement aplati affecte la fbrme 
d'un amphithéâtre. 

Tout porte à penser que ce lieu , devenu un taillis, fat 
autrefois cultivé, car le buis y pousse naturellement Or, 
chacun sait que le buis est un indice d'antiquité et que 
presque toujours il germe sur un sol d'origine romaine. 

Plusieurs constructions paiaissent avoir existé dans 
cette prairie qu'entourent les eaux naissantes de la Dur- 
dent. Desteitres» saillant au-dessus du sol» indiquent 
des édifices disparus ; les deux prucipaux ont été seuls 
19 
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aUaqiH^s et leur exploration a donné un rt^sullat satisfai- 
saol. Ces deux bâliments sout silués à environ 40 mètres 
Tun de Tautre et ils atlectent chacun une forme bien 
différente. Le plus grand mesure 44 mètres sur 18, tandis 
que le plus petit n'a guère que 30 mètres sur 15. Le pre- 
mier parait avoir été une maison d'habitation , tandis 
qne le second pouvait bien être une constraction reli- 
gieuse. 

Les murs que nous avons déchaussés varient beaucoup 

de hauteur et d'épaisseur: généralement ils ont 50 à 60 
cent, de haut, mais quelques-uns s'élèvent jusqu'à 1 
mètre. Si IVpaisseur de quelques-uns s'élargit jusqu'à 1 
mètre 10 cent., parfois, elle se rétrécit jusqu'à 30 cent. 
Règle générale, nous n'avons affaire qu'aux fondements 
et aux parties souterraines des édifices . Ces constructions 
se composaient, comme partout en Normandie, de silex 
du pays avec mélange de tuf et de moëlion. Dans qnef- 
ques-uns des angles, on rencontrait de véritables roches 
de tuf. Ce tuf des vallées se trouve en abondance dans le 
bassin de la Dardent. L'hôpital de GrainviUe e^t assis sur 
un banc de tuf. Le tuf était cher aux anciens. Nos pères, 
les Francs et les Normands, en ont construit leurs plus 
vieux châteaux et leurs plus anciennes églises. LesGallo- 
Romains qui les ont précédés sur ce soi ont grandement 
exploité le tuf« mais généralement ils le taillaient en petit 
appareil et ils en composaient les murs de leurs maisons, 
de leurs villas et de leurs théâtres. Ils chaînaient de 
briques les constructions ainsi appareillées, et ici nous 
retrouvons ce petit appareil chaîné de briques comme à 
Rouen , à Lillebonne, à Paris et ailleurs Ce trait est un 
des caractères les plus distinctifs des constructions ro- 
maines dans notre pays. Nous le retrouvons à l'église 
Saint-Gervais de Rouen , construite par saint Victrice, 
vers 400, comme au théâtre de Lillebonne, élevé sons 
Adrien (iil) selon toutes les apparences. 

• 
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Ud dernier trait caractérisliqne de Tart gallo-romain, 
trait qai n'est pas particulier à noa contrées, c'est le 
moellon taillé comme des briques à savon. Le type que 
nons trouvons à Hériconrt apparaît fréquemment parmi 

Dous. Nous ravons constaté dans les maisons romaiues de 
Rouen , de Lillebonne, d'Etretat , de Montérollier, de 
Sainte-Mai LTuerite-sur-Mer et du Bois-l'Abbë . près Eu. 
Comme nous l'avons déjà dit, la forme des deux édifices 
est fort différente. Le plus petit se compose priucipale- 
ment d'une grande salle longue de 22 mètres de long et 
large de il, flanquée de quelques constructions acces- 
soires. Les murs des petits appartements ont à peine 
30 centimètres d'épaisseur, tandis que ceux de Tédiflce 
principal ont plus de i mètre. Cet édifice a tout Taspect 
d'aii temple ou d'iine CcUa antique. Nous avons reocon- 
tré l'analogue à Liffremoni , près Forges , dans reuceinte 
de la ciù de Limes, près Dicfipe, et à SaiQte-Marguerite- 
sur-Mer. ( Mous reproduisons ici ie pian de ce premier 
édifice.) ' 
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L'autre bâliment esl séparé du précédenl par une dis- 
tauce de 43 mètres. Beaucoup plus important et plus 
compliqué dans sa distribution , il se divise en plus de 
vingt compartiments, généralement fort petits. Comme il 
n'en existe que les bases, il devient difficile de leur assi- 
gner une destination. Certaines parties devaient être 
somptueuses, car on y rencontre des bases et des 
fûts de colonnes. (Nous donnons ci-dessous le plan 
de cette construction que nous croyons une maison ou 
villa). 

Celte construction, aujourd'hui si étrange pour nous , 
devait être une maison d'habitation Elle a beaucoup de 
ressemblance avec celle que nous avons fouillée à Lille- 
bonne, en 1864, sur le chemin d'Alvimare et dont nous 
avons donné le plan géométrique dans notre Seine-Infé- 
rieure historique et archéologique. Depuis la découverte 
faite un mois après et dans le voisinage de la sépulture 
d'un prêtre ou d'un pontife , j'ai soupçonné beaucoup la 
maison de Lillebonne d'en avoir été la demeure. 




ÉDIFICE ROMAIN, MAISON OU VILLA, DÉCOUVERT A nÉRICÔDRT- 

EN-«AUX, BN 1808. 
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Du reste, un plan desdeiix édifices d^Hénconrt va être 

dressé par M. Armand, qui a suivi les fouilles avec tant 
de sollicitude. Par l'élude et la comparaison , il pourra 
jeter quelques lumières sur ces précieux débris que leur 
état rudimcntaire rend aujourd'hui inexplicables. Bans 
quelques jours, ce plan sera la seule chose qui survivra 
de nos fouilles ; mais> légué à rélude et à la postérité, il , 
témoignera de, la valeur de nos découTerte^ , et, dans 
la main d^un homme exercé, H donnera pcat-6tre le mot 
deTénigme. 

Grand nombre de débris sont sortis de nos tranchées* 

Comme toujours , il a été recueilli des masses de tuiles 
à rebords et des tuiles convexes provenant des toits ; des 
fragments de pierres de liais et de marbre noir qui for- 
mèrent autreiois dallage ou lambris ; puis une grande 
quantité de fragments de poteries grises, blanches, noires 
et rouges. Parmi ces dernières, il y avait des vases à re- 
lief et des coupes dont trois ont donné les marques des 
potiers : VAPYSO, SEXTINI, - SILYANL 

Nous ne parlerons pas des écailles d^hnltres, ni des os~ 
sements d^animaux recueillis dans les fouilles , mais nons 
ne devons pas oublier des clefs et des clous en fer, un 
fragment du miroii en métal encore brillant et dont la 
foune était circulaire, les débris d'une belle fibule en 
bronze élamée ou argentée, des sifflets en os et un palet 
en os du genre de ceux que Von rencontre fréquemment 
dans les urnes romaines. Nous en avons recueilli notam- 
ment à Manneville-la-Gonpil , en 1858, à Orival » près 
Fécamp, en i864, et au Gatillon, près Lillebonne, en 
1867 ; dans cette dernière localité, il s*en trouvait trente- 
cinq dans une seule nme. 

Pour l'instruction du lecteur, nous reproduisons p. 290 
le palet en os trouvé à Héricourt , et, comme rapproche- 
ment, nous plarons à côlé de lui les trois palets recueillis 
à Orival, près Fécamp, en 18U4. 



« 




PALET EN 08 TROUVÉ A HÉRICUUnT, EX 1868. 




TROIS PALETS EN OS TROUViiS A ORIVAL, EN 1864. 

a 

Les moDDaies ont élé rares , on De nous en a remis 
que trois , dont un grand bronze de Marc Aurèle , un 
moyen bronze de Vespasien, et un petit bronze de 
Claude II dit le Gothique. 

Le verre n'était pas commun , mais les fragments re- 
cueillis ont élé précieux. D'abord nous avons trouvé une 
perle en verre vert de forme carrée, puis une autre perle de 
verre côtelée, dont la pâle bleue a quelque chose d'égyp- 
tien. Des perles de ce genre sont fréquentes dans nos con- 
trées ; on les rencontre dans les incinérations romaines 
du Haut-Empire et dans les sépultures franques des temps 
mérovingiens. Ces dernières découvertes sont , du reste , 
les plus rares. Nous donnons dans sa grandeur naturelle 
la perle côtelée d'IIéricourt et nous rapprochons d'elle 
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également, dans leurs véritables proportions , les perles 
bleues recueillies à Saint-MarliD-en-Campagiie dans une 
urne romaine et à Oaville-la-Ri¥ière dans uo cercueil 
méroviiigieD* 



PBKLE GdTBLÉB EN V£RBB (SAIIIT-MABTIN'BN-CAHPAGNB, 1864). 



PEHLE CÙTËLÉli KN \ ERRE (OU VILLE-LA-RIVIÈUE» I8;i'»). 

On a encore recueilli des débris de fioles en verre 
blanc et vcrdâtre ; mais le fragment le plus inlcrcssanl 
a été celui cj^une coupe en verre bleu, couverte de bas- 
reliefs : les reliefs présentent des lettres et une téte de 
cheval. Nous donnons à la page snivante ce fragment qni 
a pour nous un intérêt tout particnlier. Nous allons dire 
pourquoi. ^ 

Gomme, en archéologie, un fragment Tant un entier, 
nous reconnaissons parfaitement que ce débris a fait 
partie d'une coupe antique sur laquelle étaient représentés 
les jeux du cirque. Ce qui nous fait nous prononcer sans 
hésitation, c'est qu'une coupe entière a été rencontrée à 
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FRAGMENT D'UNË COUPE EN VERRE BLEU ET A REMEFS 
PRÉSENTANT QUELQUES LETTRES ET UNE TÊTE DE 
CHEVAL, TROUVÉ A HÉRICOURT, EJS 1868. 

Trouville-en-Caux dans une sépulture romaine , et que 
le morceau d'Héricourt s'y adapte parfaitement pour le 
sujet, la matière et les proportions. Cette coupe , possé- 
dée par M. Fleury, architecte à Rouen, a été donnée par 
nous dans notre Seine- Inférieure historique et archéolo- 
gique ; nous la reproduisons à la page suivante dans son 
entier. 

On peut très bien connaître la parfaite analogie qui 
existe entre le fragment et la pièce- entière. Il est facile 
de voir qu'à l'époque romaine il existait ici une coupe 
semblable à celle de Trouville, à la couleur près : le 
même moule a dû servir pour lès deux pièces. 

Nous avons déjà dit et nous répétons unejois de plus 
que des bases et des fûts de colonnes, semblables à ceux 
de Liffremont , près Forges, prouvaient l'importance de 
Tédifice que nous venons de faire revivre. 

Nous n'en dirons pas davantage aujourd'hui sur ces 
deux monuments gallo-romains , dont l'importance n'é- 
chappera à personne, surtout à cause du lieu où ils se 
rencontrent. En effet, la présence de ces ruines en face 
du plus ancien baptistère des Calètes , sur le premier 
théâtre des prédications chrétiennes de nos contrées, dans 



le pays même où noir^ plus ancien apôtre a rendu le 
dernier soupir» tout cela» dis- je, donne à ces ruines nno 
signification particulière. Là, peut-être, habita saint 
Mellon , premier pontife de Rouen (S50-31i) ; là , sans 
doute, furent les habitations des idolâtres qu'il conyertit 
au vrai Dieu. On sait que les sources des fleuves et des 
rivières étaient des foyers de paganisme. A la naissance 
de chaque cours d'eau, s'élevaient des temples consacrés' 
aux rivières et aux fontaines. Or, nous sommes ici à la 
source de laDurdent, il n'estdonc pas impossible que les 
édifices quo nous exhomoas aient été la demeure des 
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dieax et des prêtres que venaient combaUre les apôtres 
da Christ. Dans tons les cas, ces consimctions sont con- 
temporaines de leur apostolat, et, à ce litre» elles se re- 
l'ommaDdeiii à une considcratioe plus grande et à une 
«t'tude toute particulière. 

L'Abbé Cochet. 
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BAS-RELIEFS 



DBCOUV£nTS A 



S'-GEORGES-DE-BOSCnERVlLLE. 



— =— 



Des OQfriers , en abaissant le sol du sanctuaire dans 
l'église de SaiDl-George8-de-Bo8cher?ille , fondée avant 
la conquête d'Angleterre par Raoul de Tancarville, séné- ' 
chai de Normandie, ont mis à 'découvert deux pierres 

sculptées qui y avaient éLc enfouies comme blocages , et 
qui sont aujourd'hui déposées dansunô des chapelles. 

Ces deux pierres, qui mesurent chacune 1 mètre de 
longueur sur 67 centimètres de hauteur et 40 d'épais- 
seur, sont sculptées sur les deux faces et nous semblent 
avoir servi de clôture en avant du chœur. Elles faisaient 
partie» sans( doute, d'un jubé ; les bas-reliefs qui les dé- 
corent, retraçant des scènes de la Passion, devaient natu- 
rellement accompagner le crucifix, jqnî, d^habltude, sur- 
montait ces clôtures, au-dessus de la porte d^entrée. 

Ces sculptures, à la fin du xiii* siècle ou des commen- 
cements du XIV* , sont d'une admirable exécution et 
doivent être sorties des mains des imagiers qui ont revêtu 
de si charmants bas-reliefs les deu& portails latéraux de 
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la cathédrale de Rouen : Tan, celui des Libraires, qmest 
le plus ancieOt n'étant pas antéiienr à Tannée i280. 

Malhenreosement, ces scnlpinres , tant de figares que 
d^ornemenl8« ont été oniragensement mutilées par ceux 
qnl les ont arrachte de leur place , au xvp jon an xviir 
siècle , fort probablement , car tes parties intacles con* 
• servent, avec toute la fraîcheur du premier jour, les 
peintures et les dorures doot elles ont été revêtues lors 
de leur exécution . 

Cette Heur d'épiderme prouverait môme que nos bas- 
reliefs étaient placés assez haut pour qu'ancon {rottement 
ne les ait altérés. 

Chaque lace de chacune des pierres est divisée en 
quatre sujets abrités chacun par un arc contre-lobé inscrit 
dans un fronton aigu garni de crochets. Des contre<-(orts 
portés par des culs-de-lampe, qui supportent également 
la naissance des arcs, relient les frontons déux à deux. 
De petits monstres se projettent en avant de chaque cdié 
et à la base de chaque contre-fort, en guise des gar- 
gouilles qui , dans les constructions exposées aux intem- 
péries, déversent les eaux qui tombeciL sur le rampant 
des frontons surmoniaul Tebrasement des portails. 

Une arcalnre garnit les intervalles tri.^ngulaires limi- 
tés par les frontons , les contre- forts et une moulure 
saillante qui se proftle le long de Tarôte supérieure de la 
pierre. 

Ce motif de décoration, emprunté à Tarchitecture bâ- 
tie des façades, est fort habituel dans les décorations de 
toute espèce, sculptées ou peintes, qui furent exécutées 
avec plus ou moins de luxe et de développements pendant 
toutes les périodes de Tépoque ogivale. 

Les figures de chaque sujet , qui ont 30 centimètres de 
hauteur environ, sculptées en i*iein relief, du moins pour 
celles des premiers plans, se détachent sur un fond alter- 
nativement rouge ou bieu« Le bieu est semé de Heurs de 
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lys d'or et le rouge d'étoiles et de roselles éplement 
d'or. Les visages et les mains sont en couleur de carna- 
tion ; les costumes sont d'or avec ornements figurés en 
rouge ou en bistre brun , avec revers bleus ou rouges. 
Les armures des soldats sont peintes en gris réchampi de 
noir qui en dessine les détails. 
Les sujeU qu'il est possible de reconnaître sont : 

PRBMIÈBE PIBRUB. 

* 

Face. i ° L'Entrée à Jérusalem : 

2* Jésus entrant dans le Temple; 

3(> Le Lavement des pieds et laCèoe (sujets 

assez bien conservés ) ; 
4» Le Jardin des OUfiers ( conservé dans le 
groupe des apôtres endormis au nombre 
de sept); 

Revers. V Le reniement de saint Pierre ; 
2* JéeuB devant Pilate ; 
3* Jésus devant Caïphe ; 
4* ? (Les figures n'existent pins; on en 
aperçoit seulement la silhouette sur le 
fond.) 

DBUXlillB PIBBBB. 

Face. 1" V (Les ligures n'existent plus) ; 

2* La Résurrection (bien conservce dans les 
' figures des soldats endormis contre le 
tombeau ) ; 

3* Les saintes Femmes au tombeau (scène 

assez bien conservée) ; 
4* Jésus an jardin (très mutilé); 



Revers : 1* LUscension $ 
La Pentecôte ; 
3* La mort de la Vierge ; 
4* L^AssoinptioD. La Vierge debentdana une 

auréole de nuages, portée par six anges* 

Ces quatre derniers bas-reliefs sont d'une bonne con- 
servation. 

En oQtre des bas-veliefs dont les figures ont été en- 
tièrement enloTées, il n*y a d^lneertitnde q[ae dans les at- 
tribntloDsà donner aux sujets de la première pierre. Nons 
signalerons tout d^abord celni «lue nons avons désigné 
comme étant le Christ entrant dans le Temple, et c^est Ut 
que gtt un prohlème iconographique dont nous provo- 
quons la solulioû. 

Le voici tel que nous l'a présenté le bas-relief frag- 
mente, tel aussi que l'a vu M. Pabbé Faye , curé d*Hé- 
noDville qui Ta étudié après nous , excité par le désir 
de résoudre le problème que nous lui avions indiqué : 

Un personnage drapé à Tantique , pieds nus , ce qui 
est un signe caractéristique du Christ ou des apôtres, mais 
que nous ne pouvons spécialiser parce qae la téte et la 
partie supérienre da corps sont enlevées» est debonti de • 
profil, sVançant à rentrée d*nn édifice indiqué par un 
contre-fort profilé sur le fond. Devant lui , une arcalure 
basse, décorant un massif qui soutient une table sur la- 
quelle est posé un objet brisé, objet signalé seulement 
par le tenon carré qui raiiacliait au fond. Entre la table 
et le personnage, un volet, et non une porte , très bien 
caractérisé par sespenlures apparentes et par sa serrure 
à bosse, est appliqué contre le fond. Il ne dépasse point, 
àia partie inférieure, le niveau de la table. 

Si cè bas-relief ne faisait point partie d'une scène de 
la Passion, nons y verrions un personnage prenant un 
calice sur un autel, ou, du moins» à cause du volet » dans 
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UD tabernacle on dans une réserve dont ce que nous avons 
pris pour un autel représenterait la partie inférieure- 

ie Christ prend-il dans cette armoire le calice qui lui 
servira pour la Cène? Car il nous est impossible de voir 
dans l'ensemble des objets mobiliers que représente ce 
bas-relief une figuration du Temple où Jésus-Christ pé- 
nétra pour en chasser les marchands aussitôt après le 
triomphe de son entrC-e à Jérusalem. Lorsque les ima- 
giers du moyen-âge voulaient figurer le Temple , ils le 
symbolisaient par un autel portant les Tables de la loi 
posées en guise de retable , et non au milieu de Taulel 
comme Tobjet indéfinissable que nous voyons sur le bas* 
relief de Boscherville. 

Mais , si ce bas-relief représente le Christ prenant le 
calice» daâs quel évangile apocryphe, dans quelle légende 
a été emprunté «ce sujet que nous n'avons jamais vu 
représenté ailleurs) 

Pour l'éclaircissement de ce problème , nous rappelle- 
rons que, parmi les admirables groupes de l'église bcne- 
dictine de Solesmes, il y en a un qui représente le Christ 
faisant communier la Vierge. Il est vrai que l'œuvre est 
de la Renaissance et que le calice mis en la main du Christ 
semble le produit d'une restauration moderne Le sujet 
parait représenter Jésus-Christ apparaissant à sa mère 
et à ses disciples ou les quittant pour la dernière fois- 
Mais qu'il soit du XVI* ou 4um« siècle , ce calice a été 
mis là pour satisfaire à une idée bénédictine. 

Â quelle époque remonte cette idée? Le fragment de 
réglise béhédictine à Saint^Georges-de-Boscherville , où 
il serait possible de reconnaître le Christ prenant le ca- 
lice, — avant Tinstitution eucharistique , il est vrai , — 
serait-il un témoignage de quelque croyance , dès le 

xiw siècle , au lait représenté dans le groupe de So- 
lesmes ? 

Ilous posons la question, mais nous avouons noire in- 
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compétence pour la résoudre. Qaantaux aalres bas-reliels 
dont le sujet est donlenx, à cause de leur état de mutila- 
tion, mais qui, représentent un fait bien défini de l'Évan- 
gile, nous n'y insisterons pas. Nous décrirons seulement 
le costume des soldats qui est excessîvemeni inici essant 
pour l'histoire de l'armurerie , car il indiijue la 
transition entre les vêtements de mailles et les armures 
pleines. 

Dans le siyet que nous croyons représenter Jésus 
devant Piiate, trois soldats accompagnent le Christ. Gelai 
qui est le plus en avant , mais dont la tête manqae , est 
vêtu d^on haubert de mailles sous une cotte d'armes quHI 
dépasse et sur un boqueton (I) qui est plus long; vête- 
ment de dessous qu'il est assez rare de rencontrer fi- 
guré. Ce dernier devait cLrc soit de cuir^ soit d'étoffe 
solide bourr(''e — gamboisée, comme on disait, — desti- 
née à résister à Tusure du haubert de mailles et à amor- 
tir les coups que recevait celui-ci. Si les mailles du 
haubert résistaient au tranchant de i'épée , le coup n'en 
subsistait pas moins qu'amortissait le vôtement de des- 
sous qui offrait , en outre , un supplément de défense 
lorsque le fer delà lance, évitant l'écu» frappait en plein 
corps. 

Ce soldat porte des bas-de-chausses et des souliers de 

* mailles, mais des demi -jambières , des « esâveaux dé 

plates w , comme les caémides grecques, par dessus ses 
chausses. 

Les soldats qui dorment autour du tombeau dans la 
scène de la Résurrection et qui y dorment encore dans la 
suivante, — les saintes Femmes an tombeau, — sont 
d'une conservation parfaite, et encore recouverts de pein- 
tures qui accentuent tous les détails de leurs harnais; 
aussi peuvent-ils donner des indications très précises. 

(1) Le havberc trence, Tauquetcii a oo|ié. — Huoo de Bordeam. 
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Ils ont la lôte cQuverle d'une coitïe (1) de mailles par 
dessus une calotte qui en semble indépendante , et qui, 
soit de fer, soit de jfeatre , devait être U coiffure habi- 
tuelle pendant les ioterraUes du service. Cest sans doute 
le bactn on baeinet des anciennes chansons de gestes (2). 
Les chevaliers, an xii* et xiii* siècles, portaient le heaume 
par dessus ce capuchon de mailles , qni dépendait du 
haubert. Au jvr^ siècle celui-ci se transforme en hausse- 
col attaché aux bords du lieaume. 

Par dessus leur chemise de mailles , les soldats des 
bas-reliefs de Boscherville portent des épaulières et des 
cubilîères circulaires, aiiiî^i que des pièces plaies qui re- 
couvrent la partie externe du bras et de l'avant-bras, 
celle le plus exposée aux coups. On aperçoit les courroies 
qui attachent autour da membre ces demi-c^flindres de 
.fer- Des. gantelets longs protègent les mains. La cotte 
d'armes qni recouvre le haubert est sans manches. 

Le vêtement des jambes est semblable à celui q;ne nous 
avons précédemment décrit. Les boucliers sont petits , 
triangulaires et armoriés. Quant aux autres armes dé- 
fensives, les bas-reliefs ne les indiquent pas. 

Ces bas-reliefs que Ton encastrera , nous i'espérons » 
dans une des chapelles de l'église de Boscherville, après 
. avoir divisé chaque pierre en deux , suivant son épais- 
seur, rendront plus intéressant encore ce monument un 
peu trop nu, par suite des dévastations qu'il a subies de 
la part de Vandales de tout genre. 

Alfred Darcbl. 

(I) Lt coflè tranoe du litaiic faaoberc saflré. Huon de Bordeaux 

(8) Dessus son cime amont l'a o li conseu 

Que bîauioe oe bacliio ni valut 1 fflstu. 



Faradiu le félon a bus l'elme féru 
' CtBfe ne bachinet ne li a rien vahi. — Ganfusy. 
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ÉPIGRAPHIE 



DU 



BOURG DE SAINT-SAENS 



iimription rdatani la dédicace de Végliee au XV nkk, 

placée sau$ le elœher, 

« BN LONNSUR DE DIBU ET DE MONS 
S. SABN LEVESQUE DE lUROUE (4) A DÉ 
DIÉ GESTE ÉGLISE BN UNE PAROISSE DE 
ROUEN ET DE SON AUCTORIl^ A DONÉ 
AU JOUR O'ICBLLE DBDUCASSE XL JOURS 
DE PARDON FUT L*AN DE GRACE MIL 
CCCCLXVll (14-671 LK VI JOUR DE MAY 
ET fU jjE LAUiMOiNfi DES IîUaNKES 
GENS 

(1) L'évdque de Margue était messire Micliel,évéque t» partibui dê 
M^ore, vicaire généra) et suffraganl du cardinal d'Estouteville, archevêque 
de Rouen (1462-1409}. — Il Hût nlli' coniiiiandit;iire de Saint-Victor-«ii- 
Caux. — li a atts?i dédié l'église de iiuiss>-i'Ailiery. 



ET 



DE SON ÉGLISE. 




t 



— :i03 — 



Imcriptions obituaires dans la chapelle de la Sainte" 
Vierge (ancienne égliee parmuiaie). 

Deuant les tabellions roiaux de saiact Saeûs jour de 
mars 1618 

Discrèle persoDoe François de Pimont P"" curé de 
Griiot 

Aumosne a l'Eglise de céans six livres 13^^ de renie 
fontière a prendre sur la masure de Jehan Remoa&sin de 
L'Ëspmepourlélectlonqa'Uafaicte de la sépulture soubz 
la tombe de fen soopere en ceste dict,e Eglise à la charge 
de trois messes â notte par chacun an, lune à semble 
jour de son deceds, la seconde le premier jonr dapuril et 
la troisième le trois* de décembre 
avec antres éharges contenues 
an dict cotract. 

Et deceda le 26 jonr de jauuier 

im 

Pries Dieu pour luy 



Dam la mtmt chapelle de la Sainte-Vierye. 

Leglise de ct3aus est subiecie faire selebrer par chacun 
an trois, messes basses l'vne le jour S* Marc vne 
le premier jour de may, l'autre le xxiiii jour dudy mois 
pour rame etalintencion de fen M*" Robert 
DupUx ponr qui la fondacion des dictes messes 
a céans omosné le camp^Eauger 

Priés Dieu pour luy. 



Dans le chœur, existait en 1850 une grande dalle du 
xviii» siècle, sar laquelle on lisait : «f ioinbeau de 
MM. de la Prée, seigneurs patrons de celte paroisse. » 
Cette pierre, qui venait de Téglise démolie de la Prée, 
DÛU8 semble à présent peirdae. 



Dan» le bai-côté méridiimaL 

Par coQlraci passé deuant les Tabellions Royaux de 
S* Saen le dernier jour daoust 16^5 honeste per- 

suDue 

pierre Lepelletier, mercier, a Aumosné a TEglise de céans 
Douze livres de rente a prendre sur Jehan Legrand 
Piqnerre de Maucomble 

Po estre participant aux prières de cette Eglise et afin 
que a son intention il soit dict chacun an le premier 
vendredy de septembre une messe de l'office 
dds Apostres a nette et le lendemain une messe de Re- 
quiem aussi a notes* 

Ainsi qui! est contenu au dict coniract y recours. 

Pries Dieu pour lui 



Datu le transept du midi , qni €st la chapelle de Saint- 
* Sauveur» 

D 0 M 

Et perennî mem. venerab. viri M. Garoli de 
Yaldutlz buins Ecclesi» 
QTocdam Paroechi Sancti Sidonii 
QtI boni Pastoris officio deffrngens 
D?m grassante Epidemlœ 



Digitized by Googl 



moibo consolandis 
et cYrandis iËgris Sepe 
liendis aç inbvmaDdis mortris 
totrm se maocipat pestiferâ ^ve ex 
tiacftvs snmmvm svl desiderîTm vWîs 
excitavit de Tirisque beae me 
ntvs 

Dionysius Fevreeus Flicurticis EcclesiaB 

Primvs meiropol Caiionicvs 
Amico prae^b. à morte svblato merens, 
Posvit. 

Cy devant gist Vaîduîctz en la fleur (îe la âge 
qui plein de charité mie a crainct de mourir 
pour son peuple affligé de peste secourir 
laissant d'an vrai pasteur ce parfaict témoignage 

Obiit Die vi 
Angnsti anno Domini 

M. YC. xxnii 
Reqniescat in pace 



L'église de Saint-Saêns possède nne série de verrières 
du.xiv* siècle , qui me semblent fort rares : c'est la vie 

de saint Louis représentée peu après sa canonisation, 
qui date de 1505. Voici les légendes réunies qui accom- 
pagoent cbacnn des actes de la vie du saint Roi : 

Saint Irtifs mieux le voir movrir 
Qm les morielt encourir. 



Saint Lùffi . . . . lavoii 

Les pies {des povres] et baisoit. 



I 
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Potcreâ en table les samedis 
Dignoieni avec le Roy Loys* 

Saint Loys, de cœur Religyeulx^ 
Doucement baisoit le Lépreux. 



En la grant tour du Kaire 
En ftrison le bon Roy, 



Ik fièvre mourut Lnys 
Son éime est en paradis. 



Sar la cloche de Saint-Saëos od lit : a L'an 171 Ij cette 
cloche a étéhénic {sic) par noble et discrette personne 
' fiOTÎs Débays , prievr de Savsevze , cnré' de ce liev et 

nommcc Lovisc Elisabeth Françoise par hault cl puissant 
seigneur M"""^ François Philippe marquis de Lafond, 
colonel d'vn régiment d'infanterie, et par hauUe et puis- 
sante dame Lovise Elisabeth de Rosel fille de hault et 
puissant seigneur M« François Alexandre comte de Rosel 
lievtenanl genenil des armées du Roy épovse de hauU et 
puissant seignevr Charles Lovis de Limoges marqvis 
de Saëns, mestrcde camp an régiment, colonel général 
de cavalerie. » 

Jehan Dvbvl trésorier : 
Jehan Bvict me lit. » 



' Devant la porte de Tancien prieure , devenue une habi- 
tation particulière , ou voit une dalle tumulaire formant 



r 
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perron : c'est la pierre sépulcrale d'une prieure du 
XV|o siècle. Dû lil autour ce reste d'iDScnplioo : 

CY GIST DAME JEHANNB . * - . PRIBVKB DE 
SAIHT SABRS LA Q ELLE TRESPAS8A L'AN ' 
MIL . . . PRIEZ DIST POUR L'ANE D'ICELLE. . . . 

' » 

La cliapellc ou plutôt l'église do l'ancienne abbaye des 
Bernardines de Saint-Saëns existe encore : c'est uno 
construction en pierre de la fin du xvif siècle, dont les 
fondements forent jetés par Marie de Gassaignet de 
Tilladei, sœar de ré?êque de ce nom et abbesse de 1681 
à i69â. Voici, en effet, ce qu'on lit sur une pierre placée 
à Tangle nord da sanctuaire : 



ICY . FST . LA M EDA 
EN . 1688 DV TEM 
MARIE • OS TILL 



ILLE . DV KOY . MISE . 
PS . DE . MADAME . . 
ADET . ABBESSE . 



Nous devons la transcription de plusieurs de ces ins- 
criptions à M. Buzol père, Uc Sainl-Saëns, qui les a 
réparées en 1868. 



LE CAMP DE FRILEUSE 

ou 

DU HAVRE DE GRACE. 

175Ô 



La gaerre, cette raison du plus fort qui n'estspas tou- 
jours la meilleure, a plusieurs manières d*imprimer à la 
surface du sol ses pas terribles, et laisse après elle des 
traces de différentes sortes. Là, comme dans toute la Flan- 
dre, c'est un effacement complet. La torche dévastatrice 
a loul brûlé, l'aveugle boulet a loul renversé. Plus de 
vieilles maisons, plus d'églises du moyen-âge, plus de 
monuments romains. Ou sent que le fer et le feu ont passé 
et repassé par là. Une brique monotone et née d'bier, 
comme ceux qui Ttiabilent, donne à tous les villages uq 
aspect de morne uniformité. Le paysan flamaud a horreur 
de la guerre. Ici, comme en Normandie, la marche des 
armées, pendant vingt siècles» se fait seulement recon- 
naître aux principales étapes, par ces puissantes inscrip^ 
tiens de terre en relief, assez nombreuses encore, malgré 
les nivellements agricoles, qu'on appelle camps. Aussi 
quelques récoltes perdues ; des arbres, coupés la veille, 
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qai repoussent le leademain ; le sillon, un peu tordn çà et 

la, mais, CD fm de compte, laissé en place ; tous ces demi- 
malheurs, adoucis encore par l'éloignement, font qoe le 
paysan cauchois chanle volontiers, pendant que sa mère 
plenre, le jour de la conscription. Longtemps ces signes 
de la barbarie civilisée oui passé inaperçus devant des 
génératioDs ignorantes ou distraites, semblables à celles 
doDt parle David, ayant des yeux et ne Toyant point, 
mais rhenre a enfin sonné où ils se sont dressés comme 
aatant de sphynx attendant an Œdipe, qui ne Tient pas 
tôujonrs* 

Les camps normands ont été successivement sijpDalés 
depuis le réveil des études historiques , d^abord par 

les premiers membres de notre Commission des Anti- 
quités (i), par M. Emmanuel Gaillard, dès 1829, puis par 
MM. Auguste Le Prévost, Féret, Ballin, Fallue. P Bau- 
dry (2), et récemment, avec une incontestable auionté et 
un plus grand développement, par les savauts abbés 
Soflunéoil et Cocbet, Tud dans sa Campagne de Henri IV 
au pays de Caux (3) ; Tautre dans ses Eglmi [A) du dio- 
cèse de Rouen, son Guide du baigneur dans Dieppe et ses 

(1; Avant la création de la Comaiissiuu des ÂnU((mU>s et dès le siide 
dernier, Tabbé de Fontenu avilit entretenu de nos camps Tancienne Acadé- 
mie deslnseriptions et Belles-Lettres. 

(2) Froeèt'Wrbatix de laCommitsiM dee Antiquités, t. 1, p. iZi, 
133, 191, SIS, 347 etpaanm t. II, p. 229 et 406; - et SuUeim, 
t. I, p. ^5. Camp de Sandouviile . de Boudeville, à Saint-Nicolas -de-la- 
Taille , de Sainl-Aubin-Celloville, d'Vville, de Cottévrard, du Viuiix-Louvetot, 
du Bois-dC'ln -Salle, à TouiTrcvHle-lc-CQrbeline,de Maulévrier, de Uazinval 
et des Mares, à Gruchet-lo-Valas=p. 

(3) In-S" (le 95 p, aver carUj, Iloueu, Fleury, 1863. Camps du Henri IV, 
au Yieux-Louvelûl, du Dois-de-la-Salle , de ValliquenUle , du Bois-de-la- 
Royauté, deSainte-Gertrade, de Saintp-l/Vandrilie et deVEtainpeUe ou de 
Cauddtee. 

{i) Le» EgUm de Vamniistemeni d^Yveht, in-S", 2 vol., Paris, 
Camp dos Vieux-CMteam, à Valmoni, etc. 
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environs cL sui luul dans ce splendide alimm régional 
iiitilulé : La Seine- Inférieure historique et archéolo^ 
gigue (2). 

Nous citerons encore MM. de Caumont et De- 
latlre, parmi ceux qui se scot occupés d'une question 
intéressant, à un si haut degré* Phistoire de notre pays (3)« 
Mais, outre les camps apparents, il y a aussi ceux qui ne 
vivent plus guère que par le souvenir, souvenir altéré par 
la tradition ou profondément caché au cœur de quelque 
chronique. G^est d*un de ceux-ci, rencontré par hasard 
dans mes lectures, que je veux*essayer, en ce moment, 
de retracer en peu de mots la simple esquisse. 

On connaît la guerre de Sept Ans, celte page funeste 
qu'on voudrait arracher du livre de noire histoire, et qui 
ne fut glorieuse que pour le chevalier d'Assas. A celte 
époque, les côtes du littoral se couvrirent de camps, 
sentinelles avancées destinées à repousser Tinvasion an- 
glaise (4). Le camp de Frileuse fut créé à cette occasion. 

(1) Petit in-lfi, Rouen, 1805 - Ciuii]) des Vertus, p. 174. 

il) in- 1", avec nombreuses gravures et eartr, première édition, Paris , 
Deratlie, 18li4. Camps delà Bouleillerie, à Vainevillti ;dt; Mortagne, à Inche- 
ville-GousseauvilIe ; de César ou cité de Limes, à firaquemont ; du Càtelier , 
à V«reDgeville^iir-Mer; de César ou du Canada, à Fécam|); de CAsaty à 
SandouviUe; de BoudeviBe, à Saini-Nicolas-de-Ia-Taille; du CAteKer, k Radi> 
catel ; de Grandcamp ; d'Azélonde, à Criquetol-rEsncval ; du Vieux-Louvclot ; 
de Villequier ; de Corneniesnil , à Bouelles ; (te Urémonl, à Vaticrville ; de 
Nesle-Normandeiise ; de Liffrcniont, à MaïKiiientliy; de Gaillefonlaine ; du 
Mont-Giippoii, à Beanbef-la-Rosièrc; de Gouy ; de Tliurinjic., à Blosseville- 
Bon-Sccours ; de Saiul-Âubia-CclloviUe} du Giilel, ùMuul-Gauvuiie -, du Bois* 
du^Bmiil, à Saint-Ouen du BrenU; des Càtelièrs, à Samt^Pieire-de-Vareii' 
geville ; d* ÏTiSe . de Valliquerville ; de la Salle, i Touffirevitle-la-GoiMme ; 
du Câtelicr, à Vcutettes ; du Bcc-aux-Gaucliois, à Valmont; du Calidu, â 
Caudebcc-en-Caux ; de Maulcvricrcl d'Hengleville-stir-Scie. 

(3) Cougrcs scientifique de France^ 3â' session. Rouea, Le Bninieiit , 
1866, in-H", p. cf ^iiiv. . 

fl) Non?, croyons ne pas rire iniilil** aux airhéolngiies praliiiurs eu don- 
nant ici la liste, que nous eiiipruiUons a» Goiivernemenl de Normandie 
de M. ilippcau, des « lieux de rassemblejneDts » fixés pour les dix capital- 
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Voici dooc, sur ce camp de Frileuse, si voisin do nous parla 
date, si lointain parles souvenirs, ce qaenoos avons appris : 

neriesdegxrde-cdtes delà Haute-Normandie seideineiit, sous rinspeciion 
général» de M. d'Avremesuil. Non pas toujours , mais quelquefois , r ettn 
liste, drcsséf par le dnc d'Aiguillon, en 1762, peut donner la clé de certains 
mouvements de terrains ou de traditions vagues qui, jusqu'alors, étaient de- 
meurées h l'étal d'énigmes. L'idée première de la déleiiîe de la Normandie , 
au muye.nde milices garde-côtes,, appartient à Vauban, et remonte à raimée 
1686. La desMDte des Anglais au Poulduc, près Lorient,eii 1746, donna 
lieu i M. de Moncalro, coounaiidant en Normandie» de penser à son tour 
<|ue, au défaut do troupes réglées qui étaient en très petit nombre dans ces 
provinces, il était indisjtensable de forrher des camps de milices garde-côtes , 
pour pouvoir les exercer et les faire sei-virencas de descente dos ennemis. 
Mais ce ne fut que par les ordounantes du 25 février 1756, du j juui HôT, 
et linalement par le ré|lement du 15 février 1758, que les capitaineries 
des garde-cdtea â« la pminee de Normandie, composées d^iaUtauts des 
Canisses « sujettes au guet de la mer» » fiirent difisées en trois départe- 
ments généraux sous la dénomination de Haute, Moyenne et Basse 'Norman- 
die . Commencée en 1758 par le duc d'TTarcourt, Torganisattoa des capitaioe- 
ries reçut sa forme définitive en 1702 (,1). 

Département général de la Haute-Normandie. 

r capitainerie de Criel. 

Lieu de rassemblement : Auberville. 

2« capitainerie de Dieppe. 

Litou de rassemblement: Les Vertus. 

(4> Nom deonndeiODS à notre- amU ^ Biianehon. ta psnnlnion d'ajouter woa 

oole sur l'iostitution des capitaineries de aos c4tos. Elles nous paraissent remonter 
à la création du fouv^metnent t!n Havre en IGC). Ce qui csl certain, c'est qu'en 
1720, l'^rançois Lenourry. sei^pieor de Serville, était capitaine général de la c6le 
d'ÉlreUt. ( Lu Êglùu de Porrond. d'rvefof, 1. p. ttS. ) 

lu 19 septenbra 1149. liMiqne Unis XV. vlsUaat sa prottoce de Nermandie , arriva 
,ui J'avrr-fle-nr^pc , la capitainerie d'Eslretal envoyé ses garde-costcs cl ses 
«Ira^'ousà M le duc do Saint*Aignao, qui eut soin de les échelonner sur la route du Itui, 
[Keladùn de l'arrivée du Roi hu Havre-d»^race, le 10 tepleaUfre 1740, in-folio.) 

ISn 4130. M. de Granval A«it alde^najor de ta capttalmrie d'Étretat , pir ordre 
du i'>oi. (Mazas, I/Mf. de VOrdre royal et miïHaire de Saint-Louis, l. 11. p 
50î)-51t>. — Voir Ètrelat, $on prétenf, son pasxé. non avenir, chap. x. ) 

Dans l'église de Conleville, près Cany, ou trouve la tombe de Jacques de Uugleville. 
anden eatwaine da rarillcrs, penadier» et uaonim an Riment Boyal d*«itiUerie 
que le Roi a iiOMié d'âne capitainerie garde-cosle de Saiol^Valery. et 'ensuite de 
l'aluel, o'i il exerça son zèle, jusqu'au 4 octobre {^\^^ ( Uk ffflises de Varrrmdis- 
tement d'ïvelol, t. l*', p. 217. — Vers 1720, J.-^, Lefelnrc, écuyer, sieur de 
nwmjf était major géadrai de la Milice des castes narittaws an d^iaxteomi 
rainai. ( fiwMtl. iommmre des ^rcAleet delà SwM-Inf&ieure, p. S6t.) 
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Le Journal du curé de Vaurouy depuis Van 1696/iif- 

qu"à Van 1767, pabUé par M. Paal Baudry, d'après m 
mamiscrit original» contient ce qui sait, sons la rubrique 
de Tannée 4756: * 

« Gnerre entre TAngleterre et la France. 100,000 hom- 
mes de troupe campés le long des côtes de France. Treize 
à quatorze mille passent par Ducler ei VarcDgeuille. Elles 
repassent au mois de septembre. » 

D'un aulrc côlc, si nous ouvrons le troisième volume 
manuscrit des Chroniques de Vabbaye de Montimiiiers, 
sous la crosse de Madeleine-Léonore Gigault de Bellefont, 
à la date de septembre 1756, nous lisons cette mention 
bien autrement explicite et précise : 

a Dans le mois de jailiet dernier, sa majesté ayant en- 
voyé vn grand nombre d'jnfanterie dans ce pays pour le 
mettre a convert des descentes que les anglois ponrrotent • 

3* capitainerife de OuibeniUe. 
Ueu de rassenblement: Pitié, 

4* capitainerie de SaintpValnry. 
Lieu de rassemUêment: AngUns . 

5" capitainerie do Pahiel. 
Lleu de rasseroltlement : Les Drwjhes de C autel. 

6 capitainerie de Sainl-Pierre-en-Port. 
Lieu de rassemblement: /hi^(^ri'i7/e. 

7' capitainerie de Kécamp. 
Lien de nssenlitenieiit: EprevUle. 

8* captlahierie d*Etrctat. 
Lieu de rassembleiBeiit : StAnie-Marit* 

9' capitainerie du Hivre. 
Lieu de rassefflbiement : OeUville, 

10" capitainerie de Seiue. 
Lieu de rassemUemenl : Sfant-Aubin, 

Qa^m nous penne;le, ici, quelques courte eitraite : 

V On a foit camper et cantenner les garde^sdtes, » écrivait le prince dUar- 
court i M. le maréchal d'Hareourt, le 16 janvier 1779. 

Dès le 29 mai 1760, M. le comte de Rellogon, dans une lettre à M. de 
Brélieuf, s'expriniait ainsi: « U est nécessaire de prévenir Messieurs 
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y fiîre et ordonné que les irouppes montant a près de 
vingt mil hommes, feroient vn camp tant dans la ville 
d'Harflenr, qu'a Rouelles, en attendant qujls fussent en 
état de camper* il fut ordonné que les irouppes serotebt 
logées dans différents endroits (anl dans la ville que dans 
les faubourgs, et dans ies campagnes d'ity autour, et que 
Moniivilliers auroit pour sa part douze cent hommes du 
Régiment de Mailly, y compris les'ofliciers. L'embarras 
ou se trouve MM. le maire et échevins de celte ville, pour 
pouvoir loger toutes ies trouppes, les obligea de venir 
supplier Madame de vouloir bien permettre qu'on mit 
dans son abbaye les provisions de bois destinées tant pour 
MM. les ofllciers que pour les soldats, ce qu*elle accorda 
bien .volontiers» estant pour le service de* sa majesté, et 
destina la grange de la cour extérieur de Tabbaye pour 
serrer les dittes provisions de bois. 

les capitaines géueiuox de choisii' dans les comparûtes de leurs capitaioeries 
les cinquante meilleiirs hommes et de les foires aimer el équiper de tous 
points, ponrttre prêts h mareberau premier ordre, avec lentes, marmites et 

tout 06 qui peut leur être nécessaire pour camper. Vous voildret biai aiissi, 
Monsieur, les avenir (ju il faut absolument qu'ils soient pourvus de vingt- 
cinq outils au moins par fomi)agnio, savoir : douze pelles et douze pioches, 
et quelques serpes, si cela est possihle ; vous sentez qu'il est important pour 
eux d'être pourvus de ces outils, aliu d être eu étal de se retranclier, si l'on 
se trouve dans le cas d*élre obligé de les porter «ur le bord de la mer dans 
des parties où il n'y ût pinnl de retranchement, et oette précaution est 
ndme nécessaire à prendre, tant par rapport à cela que |>our les autres re^ 
miiemcnts de terrf que l'on pourrait être oblif;é de leur faire faire. » 

Entin, et c'est par la que nous Icrniinons des citations qui nous paraissent 
dénature à jeter une vive ciarlti sur les mystères de la cUé normande, l'au- 
teur d'un mémoire, du 18 février 17GI, sur la nature des cotes de la Mor- 
mandie rebUTementi leur déCsose, annonce < qu il a bit fiûfe dans toutes 
les falées, ayant d*ouTerture h la mer depuis cent toûes jusqn*! sept et 
huit cents des retranchements de Aiconà pouvoir être & l'abri dttfeuderen- 
nemi et l'arrêter avec pen de troupes, i Lê Gouvmwamt de Normandie^ 
etc., t. l,p. 120(1). 

(t) GasllN«ésedfl«ttteoc«Màltveltt, o& «a le$ vmm las httrmuéhmetai,' 
i on icf « d^inits «i| ISS3. 



« Madame voulu bien aussi co cliai gor de loger M. le 
comte de Mailly, colonel du dit Régiment qui deToit estre 

icy.donlMM. le maire et Rchevinsfurent très reconnoissant. 

« Le de juillet le Régiment de Miiill y arriva icy, et 
des le lendemain M. le lieutenant Colonel, accompagné de 
MM. les principaux ofiiciers, vindrent rendre leur respects 
a Madame. 

« Les dits officiers marquèrent un heure pour que les 
soldats se rengeasse dans ia cour extérieure de l'abbaye, 
pour y prendre chacun la proTîsioD de bois qu'jl leur 
esloit destinée, ce qaise distribua avec beaucoup d'ordre, 
et sans confusion . 

« Le i^. dtt dit mois M. le Comte deMailly arriva îcy : 
des qii*jl fat dekeodu de caroce» jl monta au parloir de 
Madame, pour la salner, etlay tesmoigner sa reconuois- 
sance de ce qu'elle vouloitbien luy accorder vu logement 
chez elle, ou jl na séjourné que trois jours, vn desquels 
Madame luy donna vn grand diner auquel elle fit inviiter 
les principaux officiers du dit régiment pour faire compa- 
gnie a M. leur Colonel. 

« Le 16« du mesme mois de juillet M. le Comte de 
Mailly, nccompas^né des principaux officiers de son régi- 
ment, vint voir Madame a son parloir, pour luy rendre 
ses actions de grâces de la réception quelle luy avoît faite, 
et luy en marquer de nouveau sa reconnioîssance, MM. les 
officiers en firent de mesme, après quoy jls montèrent a 
cheval, avec M. de MaiUy, qui se rendit a la teste de son 
Régiment pour aller camper a Rotielles : pendant vn mois 
que les troupes ont esté campé .tant a Rouelles qnt Har- 
fleur, M. le duc d*Harcourt (i) qui estoit gênerai du camp 

(i) Anne-Pierre d'Harcourt, 5-^ fils du maréchal Henri d'Harcourt, am- 
bassadeur en Espagne en 1697 et eu ilOO, fut d'abord tiouverneur de Se- 
dan en nr>(V yiyis lieulenant-gc'nf'ral de Normandie, sous les ordres du 
niarécM de Muulmoreucy-Luxembourg ; gouverneur eu 11^4 à la place de ■ 
celuî-ri, et maréchal de Flniioe en 1175. Umoiinrten 1788. 11 avait époos^, 
\» 7 février 1735» Tbéràse-Eulalie de Beaupoil de Saint-iliilais. 
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et les anUes principaux officiers du camp sont venus ren- 
dre visitte a Madame, qui a donne plusieurs fois à manger 
a ces messieurs, parliculièreoient à M* le comte de Mailly et 
aux ofAders de son Régiment qui'auolt esté a Hontivilliers. 

« M. de 6rou (1) intendant de la province- estant venu 
de Rouen pourvoir le camp, est venu aussi rendre visitte a 
Madame, a laquelle jl Ht olïres de ses .services de la manière 
du monde la plus gralieuse et la plus obligenie, et l'assura 
qu'jl seroit charmé de trouver les occasions de luy estre 
vtilles qu'il les saisiroit auec vn grand plaisir. » 

Muni de cette indication, je pus me mellie, au mois do 
mai 1867, en quête du camp de Rouelles, et bientôt je 
fus assez heureux pour découvrir à la fois et le camp que 
je cherjsbais et un château que je ne cherchais pas. C'est 
sur Tâpre plateau qui domine l'ancieB prieuré de Graville 
que s'élevait autrefois, à l'est et non loin du bots des 
Halattes, le château de Frileuse. Un historien de la ville 
du Havre, l'abbé Pleuvry, qui écrivait au siècle dernier, 
dit que, de sou temps, le château de Frileuse ciaù célèbre 
par ses légendes. Aujourd iiui, légendes et château, tout 
a disparu, et, saus un ancien soldat labôureur de Graville, 
nommé Jules Ozenne, qui me fil remarquer de nombreux 
fragments de tuiles et de mortiers au milieu d'un champ 
de trèfle incarnat, en ajoutant que cette pièce de terre, 
de la contenance d'un demi-hectare» était connue dans 
le pays sous le nom de la Pièce du Château, j'aurais par- 
couru la longue plaine de Frileuse sans me douter qu'à 
l'une de ses extrémités, la plus rapprochée du Havre, Je 
foulais aux pieds l'endroit même où avait été le château 
de Frileuse, tant la charrue a bien accompli son œuvre 
et tant est pariaitc Toblitération (2). 

(1) Antoiné-Paié-Joseph de Leydeau, marquis de Brou, intendast de la 
généralité de Rouen de 1155 â 1762. 

(2) Plan cadastral, à la mairie de Graville: section n*" 20, ron dit: la 
la Pîâce du Château. 

- 0 



Un vieillard de Graville-Saiole-Hononne, M. AimaMe 
Larena» âgé de quatre-Yîogt-qaatre ans, a seul conservé 
quelques soQYenirsdachâieau de Frileu8e,qa*iln'a va qu'en 
ruines* Ces mines étaient couvertes de ronces lors que 
M. de Martonnè, procureur du roi au Havre, les visita en 
1815. Elles ont été démolies, à fleur du sol, de 1 820à i825. 
On a déraciné les fondatioDs, il y a une douzaine d'années. 

Presque au bout de ia plaine de Frileuse, du côté de la 
mer, se trouvent deux mares, Tune petite, Taulre grande, , 
celle-ci profonde d"eiivuou deux mètres. Jules Ozenni;, 
cnrant celte mare en 1861, y a rencontré, sous un nièlre 
de vase, des ossements de dievaux amoncelés en quan- 
tité énorme et qui lui ont paru avoir été déposés là depuis 
kngtmp$. 

Mais arrivons au camp. 

En voyant mentionné pour la première fois, dans les 
Chroniquei de Vabbaj/e de MonimlUerê, le camp de 
Rouelles, j'avais espéré que des mouvements du sol quel- 
conques, naturels ou exécutés de main d^homme, tels que 

mamelons, fossés ou retranchements, me le feraient aisé- 
ment reconnaître. C'était une illuMon. La [ iaine de Fri- 
leuse justifie son nom. A défaut d'empreintes sur le ter- 
rain, je dus donc recourir à la mémoire des vieillards et 
interroger M. Laveuu. — Connaissez- vous le camp de 
Rouelles? — fte Rouelles? non; c'est de Frileuse que 
vous voulez ve. J^en ai souvent entendu parler, et à 
mon propre père, qui en avait fait parti. €e camp était 
assis an pied du diâteau, un peu du côté où le soleil se - 
lève, et s^étendait bien loin, là-bas, là-bas, jusque sur la 
côte d'Harfleur. Yoyez-vous ce point blanc au milieu des 
arbres? c'est le château de M. Dutuit. Eh bien, c'est juste 
eu face, sur le versant qui mène à Rouelles, que le gros 
des tentes était planté. C'était tout comme.* Je ne l'ai pas 
vu, mais c'est mon père qui me l'a dit. 
Rien n'a manqué au récit du bon vieillard, pas même. 
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accompagnemenl obli^xf de tout l'ail historique, le peut 
coDie bleu. Si j'avais douté du camp de Friteuse, l'anec- 
dote suivante me l'aurait prouvé. Ainsî^ du temps da 
camp de Frileuse, le géoéral de MootmoreQcy (i), qui 
était OD drôle de corps, c'est M. Lavena qui parle, et qui 
aimait à plaisanter, le général de Montmorency serait 
entré brusquement nn jour ehes on manant dn village 
qui ne tni avait point été son bonnet, et aurait donné 
l'ordre à ses soudards de passer toute la vaisselle plate du 
pauvre liomnie au lil île l'épée, ordre qui avait été exé- 
cuté. On montre encore la maison. Une autre fois, par un 
jour de marché, un officier galonné du camp de Frileuse, ' 
monté sur son cheval blanc, traversait à fond de train le 
profond, mais fragile cam' de céramique normande qui 
couvrait la place de Montiviiliers. C'était encore M. de 
Montmoreugy. On Havait sninommé, dit M. Lavenu, le 
casseor d'assiettë^^isbns vite^ à la décharge dn ma- . 
réchal, qne, s'il les cassait bien, il tes payait encore mieux. 

C'est à TaiBStence dn camp de Frileuse » au mois de 
juillet 175^ qu'il faut attribuer, croyons-nons, Tentasse- 
ment d'ossements de chevaux dans la grande mare. 

Il n'est peut-être pas inutile de remarquer ici que la 
Butte ëentinelle, ouvrage de terre qui commandait l'em- 
bouchure du lleuve, et qui a été détruit li y a peu d'an- 
nées, se trouvait h quelques ceniaift^s de mètres seule- * 
ment du camp de [Milease. 

Trois letires, publiées par M. Hippeau dans son Gou^ 
vemement de Normandie au xyw et au xviir sièc/e, com- 
pléteront merveilleusement cette brève information du 
camp de. Frileuse, appelé ausssi, par le duc d'Harcourt, 
camp du Havre , et camp de Rouelles par les religieuses 
de Montiviiliers. 

(1) Sans douie Frédt'ric ih MoiiliiiorencY, duc de Luxembourg et de Pi- 
îiay, gouverneur de NoviDundie, ayant sous ses ordres ie duc d'Harcourt, 
lieutenant général de la province. 
2t 
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« Au Gunp du Havre, le 16 juillet 175G. 



a M. U duc d tiarcouri à Al, le comU d'Argenéou, 

€ Les ironpes destinées an camp , Monsieur « dont le 
roi a bien voala me confier le commandement , y sont 
arri?ëes ce matin et sont campées snivant que j'ai en 

rhonneur de vous le mander. Elles se soni très bien coo- 
duUes, tant dans leurs cantonnements qu'en route , ei tl 
ne m'en est revenu aucune plainte. Je ne puis, au con- 
traire, vous marquer toute la satisfaction que j'ai eue de 
la façon dont ils en ont usé avec les paysans et ceux-ci 
avec eux. Quelques-uns mêmes leur ont offert de leur 
prêter les ustensiles dont ils pourraient avoir |)esoiD pour 
le camp. Je me ûalte <iae la bonne #iQipline qui s'y ob- 
serve soutiendra cette bonne intelligence. ^ 

« Toutes les fournitures ipii ont été faites sont bonnes. 
/Je n'ai pu voir celle de la viande, mais les officiers m^'ont 
assuré qu'elle était très bonne. Quant à cdle du pain, j ai 
visité les farines des magasins et les ai trouvées d'une 
bonuc qualité. J'ai vu aussi le liomcal cl le seigle en 
grain , et en faire le mélange, dont j'ai été également 
content. Au lieu de mettre un tiers deseiyte dans le pain, 
on n'y en met qu'un quart sur trois de froment, par 
Ifi difficulté qu il y a de trouver de beau seigle dans cette 
partie de la province, où il ne sert qu'à faire des liens. 

« J'ai goûté le pain et l'ai trouvé bpn« à Texception. 
qu*il était trop gras cuit, ce qui a pu arriver, parce, qu'é- 
tant la première cuisson, les boulangers ne connaissaient 
pas encore leurs fours. Ainsi « il y a lieu de croire que, 
dans la suite, il deviendra meilleur^ ét que le camp sera 
bien fourni. Le sieur Mil) in, que vous m'avez récommandé, 
me paraît s'appliquer à bien faire les fournitures ; il s'y 
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porte avec intelligence et vivacité, ni , s'il continue de 
môme, comme je n'en cloute point, il me mellra dans le 
cas de rendre de lui les témoignages les plus avan- 
tageux. 

« La fourniture du bois est de la meilleure qualité. J'ai 
▼isilé l'hôpital. Les lits en sont bons, et il est proprement 
tena par les infinniers , qui ont beaacoup de soin des 
malades. La nourriturit y est aussi très bonne. Les four- 
nitores, qui sont vennes âe Valenciennes, sont arri?ëes 
très malpropres* les draps n^ayant pas été blanchis non 
pins que les toiles des matelas* La laine en est de bonne 
qualité, mais elle est toute en flocon, sans avoir été bat- 
tue, ni môme développée à la iii.un. J'ai ordonné, en con- 
séquence, qu'on les fit rebatire aux dépens des entrepre- 
neurs, ce qui se fait acluellemenl, au moyen de quoi ils 
seront très bons. MM. les commissaires y donnent beau- 
coup d'attention , et je regarde le service comme bien 
^ assuré. 

c Les tronpes, Monsieur, seraient parfaitement au 
camp, si les vivres i^'étaient pas aussi chers qu'ils le sont 
dans le pays* Mais les légumes y sont extrêmement rares, 
de sorte que le soldat ne peut en avoir. Ce serait un grand 
bien que vous feriez aux troupes que de leur procurer le 
riz. L'air du pays, et surtout du camp, qui est sur un ter- 
rain iort élevé, est très subtil, et le voisinage de la mer le 
rend encore plus vif, ce qui fait que le soldat a plus be- 
soin de nourriture. Celte considération m'engage à vous 
supplier de vouloir bien y avoir égard. 

« Je compte commencer lundi les manœuvres d'em- 
barquement et de débarquement, que nous ne pourrons 
guère faire que d'un bataillon à la fois, cet exercice ne 
pouvant avoir lieu que dans le bassin, attendu que la 
vivacité de la mer sur cette côte et la difficulté de l'entrée 
et de la sortie du port ne permettent pas de le faire de- 
hors sans un danger évident, tant pour les bâtiments que 
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f»our les hoDjmes. J'en ai conîi'iï» avec M. de Villers. 
capitaine de vaissean, commaodant la marine du Havre ; 
M. de Coradin, lieutenant du port, homme très entendu, 
et M. Ranché, intendant de la marine, et nous sommes 
' coQvenuâ de ce que nous pouvions commcDcer à faire 
faire aax troupes. J'ai lieu d'être très content de la façoD 
dont ces messieurs se prêtent à Tcxécntion des intentions 
de Sa Htyesté à cet égard. 

tf J'anrai Thonnenr de tous rendre compte, Monsieur, 
du progrès que les tronpes feront dans ces eierclces. 

« Il n'y a que les pièces de canon destinées pour les 
bataillons de ce camp qui soient arrivées nu Havre. Les 
autres sont encore sur la rivière. Dès qu'elles nous seront 
toutes parvenues, je ferai exécuter rinstruriion qui m'a 
été envoyée par les canonniers et vous en rendrai pareil- 
lement compte. 

«Je vom supplie d'être, etc. 

« d'Harcoort. » 

< 

Dix jours après, le général commandani le camp de 
Frileuse écrit au même ministre de la guerre une seconde 
lettre qui, par les plus pratiques détails administratifs 
dans lesquels il entre, ne témoigne pas moins qne la pre- 
mière, sans parler des antres points de vue, de sa solli- 
citude éclairée et incessante pour le bi^n-être des tronpes 
^ confiées à ses soins. 

« Au camp du Havre, le 26 juillet 1756. 

«> Tout commence à prendre forme, Monsieur. Gomme 
Texercice d'embarquement et de débarquement m'a été 
le plus recommandé, je m'y suis d'abord attaché, et je 
l'ai fait exécuter jusqu'à l'arrivée de M. le marquis de 
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Paulmy il)el de M. le maréchal de Bclle-lsle(^), à deux 
balailloiis par jour, un le matin cl un le soir, l'étendue de 
ce bassin ne permettant pas d'en exercer deux à la fois. 
Présenlement, j'en fais exercer le matin deux successive- 
ment, les faisant arriver du cauip^au Havre, Tuo à six et 
raairc à huit heures du matin. Ainsi, à moins de dix 
jours, j'y ferai passer tous les l>ataiUons. Je me propose 
ensuite de le leur faire recommencer^ en leur faisant 
faire feu de dessus les bâtiments, comme ils Pont fait 
devant M. le marquis de Paulmy et H. le*maréc]ial, et je 
compte qu'après ce couple d'exercices pour chacun, ils 
sauront tout ce qu'il est possible d'cxéculcr dans ce 
bassiu. • ' 

« Nous avons eu des pluies conLuiuelles depuis que le 
camp est assis, et si le lerrain où il est pose n'était pas 
d'aussi bonne nature, il deviendrait absolument inhabi- 
table. Mais heureusement il boit l'eau, de façon que» 
quand la pluie a cessé, une heure après, il devient sec> 
Néanmoins les pailles des soldats sont mouillées au point 
que, si la pluie ^continuait» je serais obligé dé leur en 
faire faire quelques fournitures de plus, pour renouveler 
celles qui se trouveraient pourries, et, par ce moyeo, 
éviter des maladies aux soldats, et épargner au Roi des 
frais d'hôpitaux, qui seraient bien plus considérables. 

« L'exercice du canon à la suédoise, Monsieur, fait 
aussi une partie de notre occup.ilion. M. le chevalier de 
Grivel, qui en est chargé, commence par instruire les 

(1) Antoine^aië-Voycr d'Argimson, dit le maniais de Paulmy, fils ainé 

de René Louis, ministre dos afTaires étrangères. 11 mourut en 1787. Il était 
de l'Académie Franraise et iiiembrt; lioiior.iire de. celli; des Sciences et des 
Inscriptions. Sasupeilif hiMiotliô(|iie, aciutéefin 1781 parle comte d'Artois, 
est aujourd'hui la hibltoihcque de l'Aneiifil. 

(î) Cliatles-Louis-Augusle Fouquet, cnnilo, {mis diiL de Helle-lsic , né en 
1684, maréchal dcFrancc en 1741, aior^ cuinmandour général des côtes de 
rOeéan, mort en 1761. 



serfeote, afin que, quand II les aura mis au fait de c€t I 
exerclce« ils puissent débourrer les soldats et avancer I 
leur instmctioD, à laquelle il ne pourrait foamir, étant I 

seul avec deux sergenls de canonniers pour exercer les 1 
canonniers des dix-neuf bataillons, 11 y a iDOmc (juntques- A 
uns de ces sergents qui sont en étal de le secooder. 1 
Cependant il m'a reprc^senlé qu'il ne pouvait s'acquitter 1 
de celle fonction sans avoir un cheval, el se propose d'en 
avoir un. Mais il demanderait que le Roi voulût bien lui 
accorder, eu cAnséquence, une ration de fourrage. Gela 
me parait d'autant plus juste que, quoiqu'il n'ait actuel- 
lement que neuf pièces de canon, les autres n*étant pas 
encore arrivées, et qu'il n'ait, par conséquent, à exercer 
que les canonniers de neuf bataillons, il est obligé de 
faire le voyage du camp deux ou trois lois par jour. Vous 
sentez, Monsieur, qu'il n'y pourrait suffire. Je vous sup- 
plie donc de vouloir bien lui accorder sa demande, el, si 
vous Tapprouvez, je Iul ferai fournir celte ration parie 
magasinier. 

« J*ai fait aussi deux demandes» également fondées, à 
11. le marquis de Paulmy et à M. le maréchal, fja première 
est le riz pour toutes\les troupes,- qui n'ont point ici la 
ressource des légumes, qui sont très rares ef par consé- 
quent fort ehers, ainsi que j'ai eu l'honneur de vous le 
représenter. Ta! parlé de cette fourniture à M. Mil! in , que 
vous m'avez recommandé. Il m'a dit qu'il pourrait la ' i 
faire à raison de 7 à 8 deniers la ration de la Caroline, et j 
celle du riz des ilcs à 7 deniers 1/8. L'autre demande est ^ 
un supplément de sel ponr les troupes. La quantité qui 
leur est délivrée suffisant à peine pour leur soupe, il ne 
leur en reste point pour conserver leur viande, que les 
' chaleurs et les orages fréquents qu'il fait corrompent 
entièrement. 

. « Vous observerez d'ailleurs, Monsieur, que les troupes 
' sont obligées d'acheter le sel li sous 6 deniers la livre, 
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laDdis que le bourgeois du Havre Ta à 3 sous 6 deniers, et 
que suivaDt vos inlenlions, j'empêche qu'elles n'en pren- 
nent de celui que les bourgeois pourraient leur revendre 
des épargnes qu'ils en font. Je me flalle que ces considé- 
rations vous engageront à m'envoyer, h l'égard de ces 
deux objets» des ordres qui leur soient favorables. 

€ Comme je n'ai point de maréchal-des-logis de Far- 
mée, je tous snpplie de trouyer bon qne j'en fasse faire 
le service et le détail par H. le chevalièr de Montaiga» 
capitaine au régiment des Cravates, ifai n'en demande 
point les appointements. Vons le connaissez, Monsieur, e| 
pouvez juger de sa capacité pour celte place. J'en al parlé 
à M. le maréchal, qui a fort approuvé mon choix, et je 
serai fort aise qu'il soit pareillement de votre goût. 

« J'ai reçu hier, Monsieur, l'ordre que vous m'avez 
envoyé pour la réjouissance de la prise du fort Saint- 
Philippe (1), et le ferai exécuter dès que le resle de notre 
canon, qui est en chemin de Rouen ici» sera arrivé. 

d Je vous supplie d'être, etc. 

« D'HàRCOURT. n 

■ 

Enfin , voici une troisième lettre , toujours au sujet 
du camp de Frileuse, qui n'est pas moins curieuse qne r 

les précédentes : 

■ 

« A Rouen, le il mars .1151. 
« Lettre de BÊ, de Brou à M. le duc d'Oarcourt* 

<( J'ai rprii encore . il y a trois ou (luatre jours, une 
nouvcHe rcqiiélc tics Inhoureurs , sur le tcrrnin desquels 
le camp du Havre était assis, par laquelle ils demandent 

(t) Port-Maon, pris le 27 de juio (Journal fin curé du Vaurouy , pu- 
Wit' ?';ir M Paul Baudry ». — Te Deum en artinns de grâce de la " prise du 
fort ^umi-riiilipiie dcMahon (mnndemeDt de M. le grand-vicaire de Tabbaye 
de MoQliviliic'i^, en date du G août 1750,. 
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^ avec instance les dédommagemeols qui leur ont éiû pro- 
mis, et qu'il me paraîtra ii, en effet, bien injuste de leur 
refuser. Je n'ai cessé de presser M. d'Arirenson à ce su- 
jet, penilant tout le temps que j'ai été cet liiver à Paris. 
J'ai écrit encore a M. le marquis de Paulmy (1) avec les 
instances les plus fortes, et je n'en ai point reçu de ré- ' 
ponse. Mes représentations ont été si souvent réitérées, { 
qne je n'ose pins les répéter. Oserais-je vons prier de 
vouloir bien employer votre crédit auprès de M. le mar- 
quis de Paulmy en la faveur de ces malheureux. Il fau- 
drait, je crois , que vous eussiez la bonté de lui écrire , 
comme sî les plaintes qu^ils m*ont faites vous eussent été 
adressées. Lear état est tellemeni a plaindre et leur de- 
mande me paraît si juste, que je crois qu un aurait à se 
reprocher, du moins, fie n'avoir pas fait tout ce qui était 
possible pour la leur tau e obtenir. ■ ■ 

« J'ai l'honneur d'être, etc. 

' \ « DE BftOU. » 

I 

L'éditeur du Gouva nement de Nonnandie , ou lo^ do- 
cuments abondent d'ailleurs , mais qui n'a pu les citer 
tous, ne donne point la réponse dn dnc d'Harcourt ; mais 
à quoi nous servirait-elle? Par le^ doux lettres que nous 
connaissons, on devine la troisième, que nous ne connais- 
sons pas. C'est la lettre d'un homme de cœur, c'est une 
lettre qui satisfait au droit et à la justice , c'est tout ce 
que pouvait attendre d'un lieutenant-général comme le 
duc d'Harcourt, un intendant comme le marquis de Brou. 
Je ne sais si je me trompe, mais 11 me semble que ces si 
honnêtes, humaines et intelligentes figures du siècle der- 
nier, jusqu'à présent laissées dans l'ombre, consolent de 
celles qui d'ordinaire occupenl le prenuer plan , que si 
Louis XV ne valait rieu, bon nombre de ses agcns ne lui 

( 1 ) Alors, ministre de la guerre. 
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ressemblaient pas, el que . tout bien considéré et tout in- 
térêt historique mis i part, la moralité à tirer de notre 

camp de Frileuse est celle-ci : moralité au double usage 

des historiens et des aDliquaires : que qui clicrche bien, 
finit par trouver , et qu'on rencontre du bou partout , 
même sous l'ancien régime. 

Baunghon. 



DECOUVERTES 

* 

FAITES A ROUEN, EN 1868 



ÉPOQUE AKTIQUB. 

Depuis quelques mois des découvertes archéologiques 
d'une certaine importance ont été faites à Rouen. 

Eu terminant Une petite fouille dans la rue Ecuyère, 
il y a quelques jours, les ouYriers oot déeouYerl à nue 
certaine profondeur, dans un sol rempli de carbonisations 
et de grandes tuiles romaines à rebords, plusieurs objets 
intéressants» nolamnoenl de belles poteries rouges à re- 
liefs, le socle d'une sialueiie eu terre cuite, un coiiuillage 
turbiné et une épin^e à clieveux en os. 

Les objets en rnétal sortis de cette fouille sont au nom- 
bre (îe douze, les uns en bronze, les autres en fer. Parmi 
les bronzes se trouve une cassolette spbérique pour brûler 
des parfums, qui pouvait être suspendue, un beau style 
pour écrire sur les tablettes de cire, deux cure-oreille 
ciselés et gravés, puis deux médailles, Tune de grand 
bronze à Peffigie d^Antonîn Pie, et l'autre, de moyen 
bronze, à celle de l'empereur Constance Cblore. 

Les objets en fer qui paraissent appartenir à l'cpoque 
barbare, saxouuc ou mcrovingieDDe, soul deux clefs à 
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locqucl (connue toutes les clefs auiiques), de dimension 
moyeiiDc, enfin un él^'gant poinçon. 

Une découverte plus importante avait été faite au mois 
d'avril dernier, par les ouvriers qui creusaient les fonda- 
tions d'une grande maison que Ton vient de terminer au 
nord de la roe de la Grosse^Horloge, prés de la roe de 
rimpératriee. 

Dans cette fonille on tronva, au milieu de poteries 
romaines de toutes les nuances et de médailles en bronze 
du Haut et da Bas-Empire, une foule de petits objets : les 
uns en bronze, les autres en fer ou en os. Le groupe le 

plus intéressant de ces objets parait avoir fait partie de la 
trousse d'un chirurgien du Bas-Empire. On y remarque 
des spatules en fer terminées par une lame en feuille de 
sauge, de petites cuillères en bronze fort élégantes; puis 
viennent des stylets et des aiguilles en bronze ou en os, 
un petit' instrument opératoire, recourbé, en fer, avec 
manche de bronze et des grififes de ce dernier métal pour 
la réunion des plaies. 

La pièce la plus singulière, parmi les produits de cette 
fouille, est uoe lame en Ter de 1 55 millimètres deloogueur 
sur âO millimètres de largeur, qui constitue un démêloir 
sur une longueur de 75 millimètres : l'extrémité opposée 
de la lame a la forme d'un couteau aigu. 

Le deuxième groupe des objets nombreux sortis de la 
fouille dont nous parlons contient trois belles clés en fer, 
de l'époque barbare, quatre styles en bronze, des bou- 
clettes de toutes les formes, et de grandes et de petites 
fibules à bossage on à boutons. La pièce capitale est une 
sorte d'amuljstte ou de breloque emblématique en fer, 
composée de cinq pièces, , à laquelle on ne conoaît pas 
encore d'analogue dans nos collections françaises. Ce 
siogulier objet se compose d*un anneau de 45 millimètres , 
de diamètre extérieur, fermé d'une façon toute particu- 
lière ; à cet anucau sont enfiles quatre petits instruments 
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symboKqnes de ragricnltore, dont la longueur varie de 30 
à 45 mtllimèlres. Ce sont: une hache, udc bêche, une 
serpe à bec et une fourche à deux dénis. 

M. Tabbé Cochet afiirme qa'un ou phisieurs objets 
analogues pour la forme, mais pd bronze et un peu plus 
grands que celui dont nous parlons, ont été trouvés à 
Londres par M. Roach Smiib» créateur du musée spécial 
de cette capitale. 

Les médailles romaines en bronze trouvées avec ces 
denx groupes d'objets sont aux- effigies des empereurs 
Domitien, Trajan, Adrien, Antonin Pie, Marc Anrèle, 
Constantin V-^ et Tetriciis. Elles ont été recueillies par 
M. Thaurin. 

Journal de Bouen du 9 octobre 1868. 



ÉPOQUE MODERIIE. 

En opérant la démolition de l'une des vieilles maisons 
de la rue Saint-Vivieu , que Ton élargit , on a trouvé 
perdue dans les boiseries une médaille en bronze qui 
rappelle l'un des événements les plus notables de la 
révolution française. 

Celte pièce» de la plus belle construction, a 35 milli- 
mètres de diamètre ; elle porte dans le champ du droit ou 
côté principal, un groupe principalement composé de 
trois personnages debout; a ^^auche, on remarque une 
grande ligure de Bellone ou de Minerve, vêtue à l'antique., 
casquée et s'appuyant de la main droite sur une hasla ; 
de la main gauche, cette figure maintient une grande table 
sur laquelle sont gravés les mots : Comiitution française^ 
et qui repose par la base sur un autel carré décoré des 
faisceaux de la République ; au-dessus et au centre posté* 
rieur de cet autel, ou aperçoit une figure de la Justice avec 
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ses attributs; enfin, au côté droit de Taulel» le roi 
' Louis XVI, ia tôle nue, portant Tépée et le manteau royal, 
a le pied gauche sur la dernière marche du trône, et la 
main droite étendue vers la Constitution, qu'il touche du 
bout des doigts. On lit autour de la médaille cette formule 
du serment qui fut prononcé par le roî. 

Je jure d'être fidèle a la nation et a la loi. 

Pui$ à i exergue, au-dessous du sujet qui figure le ser- 
ment : 14 SEPTEMBRE 1791 . 

Le revers de cette intéressante médaille est occupé tout 
entier par rioscription suivante, qui s'y trouve écrite en 
neuf lignes : 

Le vœu — du peuple n'est — plus douteux — pour moi : 
'-'j'accepte la — constitution — 13 septembre — i an lit 
delà — liberté. 

La légende circulaire qui entoure ce texte ne laisse 
aucun doute sur son origine et sa signification. La voici : 

Message du roi à V assemblée nationale constituante, 

présidant J'^ Thouret. 

On sait que Thouret, président de l'Assemblée nationale 
constituante, né à Pont-r£véque en 1746, avait été avo- 
cat au paiiement de Rouen. Il avait été député en 1789 
aux Etats généraux* il fit partie du comité de constitution 
dont il devint le rapporteur. Il prit aussi une large part 
au grand travail de la division de la France par départe- 
ments. 



On vient de retrouver, à Rouen, un exemplaire en 

bronze fort bien conservé et des plus rares de la belle et 
très mlcrcssaïUe médaille qui rappelle les origines de ia 
Société libre d'Emulation du Commerce et de l'Industrie. 

Voici ce qu'écrivait à ce sujet, en 1823, le savant archi- 
viste de i'Âcadémie, M. A.-G. iiaiiin : 
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« Quelque temps après la suppression des Acadriiiies, 
en 1793, pliisieurs membres de celle de Roaen se réani- 
rente! formèrent une noa?eUe société, sous te nom de 
Société d^Émnlation ponr le procurés des Lettres et des 
Aris. En ISOO, plasienrs membres de cette Société en 
établirent une nouvelle, sous le nom de Lycée libre de 
llouen ; mais lors de rorganisation de l'iusu action pu- 
blic, d'après la loi du 1 1 lloital an X (l"" mai 1802i. au- 
cun établ]sseraent ne pouvant prendre le nom de lycce, 
spécialement consacre' à l'instruction publique, le lycée 
libre de liouen dut changer de nom et prit celui de So- 
ciété des Sciences, Arts et Belles-Lettres. 

« Après le rétablissement de TAcadémie, en 1803. les 
Sociétés d^Emnlation et des Sciences. Arts et Belles-Let- 
tres, se réunirent, pour ne former qu'une société, sons le 
nom de Société libre d'Emulation. » 

M; J.*A. de Lérue a également relaté ces faits dans son 
Histoire de la Société d'Emulation^ doat il ial un des 
secrélaires. 

La belle médaille que l'on vient de retrouver et dont il 
n'exisie qu'un nombre lort restreint d'exemplaires, a 
40 millimètres de diamètre. Dans le champ du côte prin- 
cipal, se trouvent deux figures pédestres de femmes, 
richement drapées à Tantique, et tournées-Tune vers 
Pautre; la figure du cOté droit, celle de la Gloire et de 
rHonneur, a la tête eotonrée d'une auréole rayonnée. 
Cette figure tient dans ses mains des couronnes de laa- 
rieis; elle en dépose une sur la téte d*une jeune fille 
placée dOTant elle et qui sincline en tendant les bras. Des 
peupliers, des lauriers et des fleurs sont aux pieds des 
deux personnages, autour desquels oii iii ; uic. i ietatis 
HONOs Et à Texergue, en deux ligues sous le sujet : la , 
BONNE FILLE (la FraierniLé). 

L'ornementation du revers de celle belle médaille con- 
siste uniquement dans une élégante couronne formée de 
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myosotis habilemeoi groupés, au ceulrc de laquelle oo 
lit, CD Irois lignes: LYCÉE des arts. Piiis« ei en dehors 
de la côiironoe : fondé, en. 1793. 

Toujours à Texténettr de U couronne et au sommel de 
la médaille, se trouvent écrits ces mots caractéristiques 
de la grande époque de liberlé qui les inspira : prix 

DÉGERRé PAR LA FRATERNITÉ. 

La médaille que nous venons de décrire et dont le mé- 
tal, extrêmement beau ei pur, a la sonoriic de l aigeni. 
esi duDc bien, on n'en saurait douter, celle qui fut fraj [u i 
par lû Lycée libre de Rouen, auquel la Société d'i£mula- 
tioD actuelle doit son origine. 

Cette belle médaille fait partie de la collection moné* 
taire créée par M. Thaurin. 

Journal de Houen des 23 juillet et 22 octobre 1868. 



NOTE 

CHARNIERS EN xNOUMANDIE. 



M. Tabbé ValenliQÛafour, sous-bibliothécaire de la 
ville de Paris, a conçu le projet de décrire, dans une mo- 
nographie spéciale, tous les charniers de la capitale. Déjà, 
en 1866, il a pnblié , comme préliminaire de son grand 
Iravailt Ze« Ckamiers de l'weimçimHière de Samê-Panl^ 
étude hùtùrique de 41 pages in-8*. Désirant étendre la 
matière et faire précéder son œuvre d'un conp-d'oBîl 
général sur les charniers de France, il a dcmaijdé à 
M. l'abbe C.uchei ce qu^il savait des charniers de la Nor- 
mandie. .\ûire confrère lui a répondu par la lettre sui- 
vante, que nouâ ne croyons pas déplacée ici ; 

« RoMo, le sa décembre 18ia. 



< Monsieur l'abbé et cher confrère , 

<K Vous m'avez demandé ce que mes études archéolo- 
giques m'ont révélé sur les charniers du moyen-âge, 
sojt en Normandie, soit ailleurs. Je me fais'^nn plaisir do 
vous offrir tout ce que je possède snr cette cnriense ma- 
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tière, Tobjet de vos recherches. GeUe faible gerbe , je Tai 
formée de loDgae maio saos savoir jamais à qui elle ser* 
virait. Je sois charmé que ce soit à vous qu'elle paisse 

être utile, à vous qui vous êtes fait des cliarniers de Paris 
une spécialité et qui nous réservez de précieuses révéla- 
lions sur ce moTide disparu. 

« Nul doute <}ue i'usagedes charniers n'ait été autrelois 
universel dans les villes et parfois dans les campagnes. 
Celle praiique, que la eouiume d'inhumer hors des villes ' 
a sapée par la base, a complètement disparu de nos con< 
trées. Le dernier monument de son eiistence qne j'ai 
constaté en Normandie était à Yeoles, près Sainl-Ya- 
lery-en-Ganx. Je Ty ai remarqué en 1835, la première 
fois que je visitai Téglise de ce bourg. Je fus frappé de 
voir sur un porche en bois, placé au midi de Péglise, un 
amas considérable d ossements blanchis provenant du 
cimetière. 

« A cette époque, je ne compris pas très bien ce que c'é- 
tait ; mais après uu voyage fait en Basse-Bretagne, en 1 842, 
je fus parfaitement renseigné. J appris inTme que l'usage 
remarqué par moi à Veules et à Carnac était encore en 
pleine vigueur en Espagne et dans le midi de la France» 

« Le charnier de Veules existait déjà en 1623; il est 
mentionné, dans un registre de cetle^époque. Il a disparu 
vers 1840. Son existence était menacée dès 1830, car 
M. Lebay , curé de Yeules, qui en rédigeait alors This- 
toire écrit, « que c^ôtaitli quelque chose de choquant 
cl que Ton ne voyait guère d'étranger qui ne' demandât 
que ces os fussent rendus à la terre dont ils étaient sor- 
tis » Les Eglises de l'arrond. d lvcioi, 2" édit. t. II 
p. 64-G5). 

A Harfleur, on montre encore la rue des os rangéSy pla- 
cée au midi de l'église. ( Les Eglises de Varrond du 
Havre, 1. 1"% p. 160). C'est bien là le reste d'un reliquaire 
disparu. Dans les archives de l'église du Bourg-Dun, nous 

22 
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lisons sur iiii registre de 1C46 : « payé six livres à 
Jacques Âuzoa pour aider à payer les carreaux el lets 
pierres que le dit Auzou a veodu pour faire les Lieulx 
pour mettre lesôtt des trépassés.» {fées Effliseide Varrond. 

cf* Dieppe, t. P', p. 266). 

Les cloîtres do cimetière de MoDtivtlliers et de PaUrc 
Saint-Madoiidc Rouen étaieiil évidemment préparés pour 
recevoir les restes des ancêtres que l'on exhumait de ci- 
metières infiniment !rop petits pour les populations. Je 
suis porté à croire qu'il en a été de môme à AutTay au 
XV ir siècle, à en juger par les amas d'ossements trouvés 
en 1861. (Procès-verbaux de la Commimon des Antiq- 
de la Seine-Inférieure ^ t. II. p. 1 78 ) 

Lorsque la paroisse ne possédait pas de cloitre ni de 
reliquaire» on seconteàtait de placer les os exhumés sur 
les voûtes et les combles de Téglise. C*cst ainsi qu'en 1850, 
sur les voûtes et sous les combles de Téglise Sainl-Remy 
de Dieppe, nous a vous remarqué des fémurs qui n'avaient 
paa encore été enlevés. A Rouen , en 4857, lorsque l on 
détruisit rancienue église Saiiil-Vigor , on trouva, au- 
dessus des planches de bois qui forment les plafonds des 
allées latérales une assez grande quantité de débris hu- 
mains, parmi lesquels figuraient plusieurs crânes. (Joicr- 
no/ /^ouen du 6 mai 1857.) 

Quand l'édit de Louis XVI, du 19 novembre 1776, pres- 
crivit la translation des cimetières loin des centres de po- 
pulation, les enfants s'empressèrent d'enfouir autour des 
églises les restes des pères qu'il fallait abandonner. C'est 
ce qui bit qu'à Rouen , à diverses reprises, lorsqu'on a 
fouillé autour des anciennes églises de Saint-tô , de 
Saint-Michel et de Saiut-Pierre-L'Honoré,on a rencontré 
des masses li ossemenis provenant d'anciens charniers 
pratiqués sur les coiobles de ces églises disparues. 
M. Thaurin a fait la même remarque pour Faocienne église 
de Saint-Amand et pour le couvent de Saint- Louis. « En 
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i853, ajouie-il , lorsque Ton creasail le sol devant le 
portai! de Saint-Ouen pour la construction du nouvel 
aqueduc , on trouva de grands amas d'ossements fortan* 
ciens pour la plupart. » 

Dans sa Notice L'église de Srîint.ToîîTi de Rouen , 
M. De la Qaérière rapporte qu'en 1621 il existait autour 
d'elle deux reliquaires que Too nommait : « Les char- 
niers du petit aitre. » On se plaignait qu'ils étaient en- 
combrés d'ossements à ce point qu'on en transportait 
jusque sur les voûtes de Téglise qui en étaient surchar- 
gées. ( De la Quérière, Notice historique et archéolo- 
giqne de V ancienne église de Saint- Jean de Rouen, p. 91 ) 

M. de Caumont, dans son Bullelin monumental ôe 1857, 
après avoir ncciipilli la note que je publiai alors sur les 
charniers de la Seme-Inférieure { Vigie de Dieppe du 8 
mai 1857:, ajoute qu'il en existe ('gaiement dans le Cal- 
vados, il cite notamment l'église de Saint-Etienne-le- 
Vieux à Gaen. « Au dessus du portail latéral du nord, on 
voyait autrefois une quantité considérable d'ossements 
rangés sous le toit au-dessus de la voûte. On appelait cet 
ossuaire le grenier de Sainl-iyenis , et II a existé jusqu'à 
la Révolution. i» (Ètttletin monumental^ t. xxill, p. 237 ) 

A Troyes. en 1859, lorsque Ton fit des fouilles pour 
fonder le Musée Simard, on trouva le charnier de l'ab- 
baye de Saint-Loup. L'amas se composait d'ossements 
accumulés et déplacés vers 1735. (Hermand, Mèm. de la 
Soc d'Agric de rAube, 2*- série, t x. p. 260 ) A h Réole, 
département de la Gironde, c'était une crypte qui servait 
de ciiarnicM- à Pancienne église de Saint-Michel. Vers 
1849, on Ta trouvée remplie d'ossements [Compte- 
rendu des travaux de la Commission de$ Monuments his^ 
toriques delà Gironde^ année 1849-50, p. 21.) 

Ëoftn» il s^en trouvait aussi à Ghambéry en Savoie , car 
les publications de la Société Savoisiennc d^Hisloire et 
d'Archéologie de celte ville nous parlent du charnier des 
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Daminicaips où Ton mil en 1662 les restes dumarquis de. 
Beanba. Le chroniqueur monastique diilai-niéme à Tan- 
née 1655 : « Je fis reraire les six charnieiï qui sont dans 
le sancia sanetarum )». (BÊém, et doc. pMiéipor la Sœ, 

Savais. (TUist. et d^Areh., l. II, p. 63.) 

Je n'ai rien à vous dire des charniers de Paris, dont le 
plus célèbre était celui des Idnocenls. Cesl à tous qu'il 
appartient de nous nisirmrc sur cet important sujet : 
vous le ferez avec rcrudiiioo qui vous distingue. 

Agréez l'assurance de^non entier déroûment. 

V L'Abbé GocuET. 
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Exploralions archéologiques. 

ITUOE 

•m LIS 

FOSSES DE NOS FORÊTS. 

FOUILLES DE fOSSES DANS LA FORÊT D'EU. 

J'ai commué celte année (1) rétiide des fosses de la 
basse-forét d'Eu (2). l/exploratton a eu lieu au iriége de 
Varimpréf^à 300 mètres de la verrerie de ce nom. J'ai 
entrepris celte fouille de concert avec M. de Girancourl 
qui avait obieça la permissioD de t^administratioo fores- 
tière et qui a bien voula en faire les flrais. 

G^était la quatrième fosse qne nous explorions dans 
cette forêt: eUe a été de tontes la plus intéressante. Cette 
fosse avait 33 mètres de circonférence et 14 de dia- 
mètre. Sa forme était celle d'un cône renversé. Sa pro- 
fondeur au-dessous du sol de la forêt était de § mètres 
GO centimètres. Nous l avoiis creusée de plus de 3 mètres 
cl nous sommes descendus à 5 raèlrcs 60 au-dessous du 
niveau extérieur. A celte profondeur, nous croyons 

(1) En octobre 1868. 

Pour les fouilles drs ann<\^s 1865 et iSGfi, voir les Procès-Verbaux 
de la Commission des AtUiquilés de la Seine^lnfétieure, i. II, p. 357, 
396. 
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afoir atteiot le fond primitif. G'est-tà , en effet, que nons 

avons rencontré un vase romain tout entier. Ce vase qui 
était renversé, l'ouverture en bas, était autrefois tom- 
bé des terrains supérieurs avec les éboulemonls. C'était 
une écuelle en terre grise, semblable à celles que j'ai ren- 
coiiirées dans le cimetière do Neuville-le-Pollet, en 1845 
et en 1850. (Nous reproduisons ici ce vase. ) C'est cette 




VAIB ROMAIN. (BA8SB FOSftTD'BU, 1868}. 



circonstance qnî me le fait reporter avec qnelqne con* 
fiance jnsqn*au second siècle de Tère chrétienne. 

Ce débris antique, tont important qnMl mi, n'est pas 
le senl qne nôns ait donné la fonille. Dans la coupe de 

près de 10 pieds qn'il nous a falln faire ponr arriver 

jusqu'à lui nous avons rencontre deux autres fragments 
de vases. L'un élail un morceau de vase romain en terre 
ronge L'autre un morceau de poterie gauloise en terre 
brune et grossière comme celle que nous avons recueillie 
dans cette même forôt en 1864 et en 1865. Ces derniers 
spëcimens appartenaient à des urnes gallo-romaines du 
iw siècle. 

Outre le vase et les débris de vases, la fouille soigneu- 
sement étudiée» nous a montré au moins trois fragments 
de tuiles antiques. Deux provenaient de tuiles à rebords. 



Digitized by Google 



donl elles moniraieDt encore le bourrelet. La troisième 
élaît Je* reste d'une fallîëre. Tons ces débris attestaient 
IVpoque romaine et pronraient jasqa'à la dernière 

évidence que celte fosse était dans son plein développe- 
ment iiu siècle de notre ère. 

Remonte-t-elle plus haut et son creusement pourrait- 
il éire attribué aux temps gaulois? Nous ne saurions le 
dire . 

Eu dehors de ces indices céramiques» nous n'avons 
trouvé aucun débris qui puisse nous renseigner sur Tâge 
et la destination de cette fosse. Toutefois, nous ne devons 
pas omettre de dire que dans cette fosse et dans toutes 
ses pareilles que nous avons fouillées depuis trois ans , 
toute la coupe du remblai était constamment charbonnée. 
Outre les charbons qui ne faisaient jamais défaut et qui 
nous servaicoL de guide ei de repère, il s'est rencontré à 
plusieurs reprises, des couches entières de charbon de 
bois encore bien conservé. 

Le charbon est assurément un indice bien certain du 
passage de l'homme, mais il ne saurait rien dater, car le . 
charbon d'aujourd hui ressemble à celui des tous les 
temps. Mais s'il ne sert pas à la chronologie, s'il ne peut 
indiquer une origine, il trahit peut-être une destination. 
G^estce que nous verrons plus tard. 

En effet, ces fosses profondes de plus de 5 mètres et 
larges seulement de 3 ou A, dans leur partie la plus abaîs^. 
sée» n^ont jamais pu servir au séjour de rbonune. G*est en 
vain que Thommc eût essayé de vivre dans cette humide 
et étroite demeure. Outre la difficulté de la descente, il 
n'eut pu y faire de feu, la chose la plus indispensable 
dans nos climats, et puis la fumée de ce feu, n'ayant 
aucune issue l'eût vite étouffé comme un renard dans sa 
tanière. 

Il ne faut pas perdre de vue que dans beaucoup d'en- 
droits, tant en Loraine qu'en I^Iormandie, ces cavités por- 
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fftnl le nom de fosses à Loups. Celle dt'nominalion est un 
indice. La présence du c arl)on vient confirmer une con- 
jecture qui se présente naturellement à l'esprit C'estqae 
ces fosses nombreuses ont été des pièges leodus par 
Phomme aux hôtes des forôis. 

£q effet, à une époqae ovt l'on ne connaissaîi pas les 
armes à feu ni les poissants moyens d^attaqne dont nous 
disposons aujourd'hui, Thomme a dû recourir à ces fosses 
comme à des engins de chasse et de destruction. G*est 
ainsi, du reste, que le pratiquent encore les peuplades 
sauvages de TAsie , de l'Alrique et de l'Océanie. ^ 

Les hôtes fauves, que rien nelroublai.t alors, durent 
peupler nos forêts où elles pouvaient se multiplier a t'aise. ' 
Ces Irous si profonds, creusés en terre et artificiellement 
recouverts de broussailles durent être dressés contre les 
animaax dangereux ou simplement contre les animaux 
utiles à la nourriture de rhomme. Peut-fitre même le 
chasseur allait*il jusqu'à placer au-dessus du gouffre ar* 
tificieusementrecou?ert, un appât trompeur qui servait 
puissamment à attirer Tennemi dans le picge. 

La malheureuse bête, si forte qu'elle fal. une fois tom- 
bée dansée puits de six mètres, à murailles à pic, n'en pou- 
vait plus sortir. On s'empressait alors de renfumer à 
Taide de charbons et de branches allumées que Ton Jetait 
dans la fosse. Selon nous , c'est la raison de ces couches 
successives de cendres et de charbons que la bêche re- 
connaît aujourd'hui dans ces fosses comblées par des 
éboulemenis séculaires. 

Ce mode de chasse fat progressivement abandonné à 
mesure qpe les bdtes fauves ont diminué et que les engins 
destructeurs se sont perfectionnés. Mais à nos yeux» 
cette explication est jusqu'à présent la seule raison que 
Ton puisse donner des fosses nombreuses qui peuplent les 
forets de la Normandie, de la Lorraine, de Berry et de 
toute la France. 
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Pour l'homme primitif privé des outils que nous possé- 
dons en SI grande abondance , ce dut être un travail long 
etdifQcile que le creusement de ces fosses Evidemnn ut 
ce ne pouvait être l'œuvre d'un seul individu, ce fut sans 
aucun doute la propriété d'une famille ou d'une assoçia- 
tion. Si déjà noQS avoDS tant de peine à les débarrasser 
des éboalements que te mam da temps S| entassés, com- 
bien la corvée d'an creusement primitif âi(t-elle coûter 
de peine à des hommes peu exercés et privés des moyens 
dont nous snràbondons anjonrdlini. Nous croyons donc 
qu'il n'y a qu'un intérêt du premier ordre qui ait pu faire 
entreprendre à I homme primitif des travaux coDsidé- ' 
râbles, si complètement abandonnés etmémesi incompris . 
aujourd'hui. 

Une autre preuve que l'on peut donner de la desiina- 
lion que nous assignons aux fosses de nos forêts, c'est 
qne toojoars aatoar d'elles, le sol est parfaitement ni- 
Telé, 

Pourtant un déblai considérable dut provenir de ces 
excavations profondes. Tout naturellement il aurait dû 
former rejet de terre autour de cet immense trou. Eh 
bien t il n'en est rien. Toujours le fossoyeur a eu Tatlen- 

lion d'étendre sur les bords la terre d'extraction à tel 
point qu'on ne pourrait soupçonner qu'on va rencontrer 
un abtme. Le motif de cette précaution laborieuse et pé- 
nible ne peut s'expliquer que par le but pour lequel 
étaient creusées ces fosses. Il fallait, par l absence d'obs- 
tacle, enlever au gibier tout soupçon de piège et toute 
détiancc d'embûches. 

Tout ceci est une hypothèse, je le venx bien ; mais oh 
conviendra qu'elle sort naturellement des faits précédem- 
' ment établis» comme une fleur sort de sa tige. Je reconnais 
volontiers que pour asseoir et étayer ma thèse, je manque 
d'analogues et de rapprochements. Mais je crois utile de 
présenter celte explication, que j'ai déjà soumise aux 

«3 
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lumières de mes confrères en archéologie el que je sou- 
mets de nouveau aux aoliquaires qui vondroni bien 
descendre avec moi dans nno fosse qui fui probahlpment 
la foise aux hups, mais qui ne fut Jamais la foste aux 
lions* 

Da reste, ces fosses de nos forêts commençjent aojonr* 
d'hui à èire Tobjel d'études et d'observations en diverses 
contrées. 

H. de la Yillegille s'en est occupé le premier poiir 
le Berry» en 1838. On peat voir son travail dans le 
tome XIV des Mémoires ds la SœUté des jlniipiaires de 

France. 

Dans le môme temps, le Comité historique des Arts et 
MoDuments de Paris appelait dans ses instructions l'at- 
tention de ses correspondants « sur les fosses placées 
dans des taillis, sur le flanc des collines, vers la crête des 
monts, et quelquefois groupées eu grand nombre sur un 
petit espace. » 

Cette provocation du Comité ne parait pas avoir attiré 
beaucoup de communicatîoDs, car je ne me souviens point 
d^avoir rien rencontré dans ses Buikiins que j'ai suivis 
avec assiduité. 

Cependant deux archéologues de nos départements ont 
parlé incidemment de ces fosses dans leurs travaux 
archéologiques. 

Ce sont M. Pistollet de Saint-Fergeux, dans une Notice 
sur les voies romaines et les Mardelles du département de 
la Haute-Marne, insérée, en 1860, dans le tome I" des 
Mémoires de la Société historique et archéologique de 
tangres, et M. Maud'heux, dans un travail sur les Mares 
ou Maïes des FiM^e<, inséré, en 1861, dansjcs Annales 
de la Sodéié d^ Emulation des Vosges, 

Mais c'est en Lorraine, et surtout dans le département 
de la Moselle, que Ton parait s'en être préoccupé le plus. 
Le premiei^ travail que nous connaissons snr ce sujet, 



Digitized by Google 



c^est une Noùce sur les Marges, Margelleg ou Mûr délits, 
par M. Le Clerc de Bussy. 

Dans cette note de 4 pages, extraite du Bulletin de la 
S^ié d'Arehéolagie H d^Biitmre de la MÊctelle pour 
1862, M. de BasBy montrie Timpoilanee de la matière au 
point de Tue hisloriqae, mais sans pouvoir encore arriver 
k aQCQDe^condnsion. 

n constate seulement que, dans le Berry, M. Guillard, 
agent-voyer de i arroodissement d'IssouduD, a fouillé 
quelques-unes de ces mardelles et y a trouvé des foyers 
éteints, des cendres et des charbon*i , des pierres et des 
ossements calcinés. C'est à peu de cliose près ce que nous 
trouvons dans les nôtres. Cette observation est la seule 
qui ait été faite jusqu'en 4862. Depuis cette époque la 
Lorraine archéologique s^esl préoccupée deux fois de la 
qoesUon des fosses. La premièris fois ce fut à Nancy en 
1865, le seconde à Metz en 1866. En 1865, M. l'abbé 
Ledain publia nn travail dans les Mémoires^ la Saciélé 
d^ Archéologie de kl Lorraine. On y voit que Ton trouve * 
de ces fosses autour de Mayence comme auprès de Metz. 
A Vinkel, on les appelle des trous païens et des mai es 
pairiines, lorsqu'ils contiennent de Tenu Généralement 
on les nommr; en Lorraine mares des payens; en France, 
on les appelle margelles ou fosses à loups. Ces enfonce- 
menis circulaires varient de 10 à 40 mètres de diamètre 
et de 3 à 40 mètres de profondeur. 

M. Louis Beooist les considère comme des maisons 
gauloises. (UuUeiin de la SociiU d'Archéologie et d^Hit^ 
ioire de la MoeeUe^ année 1866, p. 51 , 52, 53.) 

Enfin, le R. P. Bach a parlé aussi de ces fosses dans 
son Mémoire sur les habitations gauloises et les vestiges 
qu'on en trouve dans les provinces de Pfist. 11 dit qu'en 
général ces fosses sont peu explorées ; mais dans celles 
qui ont été visités on a trouvé de la potene ne 
qualifie pas), des hachettes eu silex, du fer, du bionze^ 



des médailles et des ossements d'animaux. {Mémoires de 
la Société d\ frcfÙQlagi0etd^Hi$Unre delà MoteUe^ année 
1866, p. 85-95.) 

Noos ferons remarquer <pié ces assertions générales 
ne précisent rien et qu'elles n'indiquent pas encore des 
observations sérieuses ni soigneusement làiles. Nous 
pensons donc être les premiers qui ayons fkit sur ces 
fosses des observatioDs scienlifiques que nous livrons au 
contrôle de nos confrères et aux expérimentations de 
Tavenir. 

Rouen, le 30 décembre 1868. 



L'abbé Cochet. 




.PROCÈS- VERBAUX 
COMMISSION DES ANTIQUITÉS 

Pendant l'année 1869. 



Séanee du 28 jmm» ig69. 

Présidence de M. l albé Cochet, vice-président. 

La séance ouvre à deux heures, dans une des salles de 
la Préfecture. 

Sont présents : MM, de Glanville, de Beaurepaire, de' 
la Londe, de Merval, l'abbé Colas, de Girancourt, Fabbé 
Somménil, l'abbé Loth, de Biosseville, Goaellain, Tbau- 
rin, de Bellegarde et d'Estaiotot. secrétaire. 
MM. Boaqaet et l'abbé Lecomte sont excQséi : 
Le procès-verbal de la précédente séance est In et 
adopté. 

Corretpondanee, — La correspondance imprimée com- 
prend : 

Recueil des noticee et mémoires de la Société archéolo- 
gique de la province de ( unstantiue^ 1868. 

M. Bouquet fait iiorumage à la Gommissiou d uue bro-- 
chure iutiiulée : 
44 
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FonimeUê el la Marquise des Enêreitene sur la pliera- 
médes Mondes (extrait de la Revue de la Normandie). 
Des remerctmeots lai soot adressés. * 
Analyse du vernie d^un vaee aniique, — L'opiaion 
émise par M. Bidard sur la eomposîtioa de Pémall da 
fragmeot de vase présenté à la Commissioa par M. fabbé 
Cochet à la dernière séance, émail considéré comme 
à base de plomb, reocootre d'assez vives protesta- 
tions. 

La majorité des membres de la Commission ne croit 
pas possible d'émettre une opinion définitive sur d'ausai 
faibles indices ; tout au pins admettrait-on la présence 
dans le vemis de traces de plomb et d'étain* 

Letire du Minûtre, — M. le Ministre de rinstraction 
publique accnse réception de Teiemplaire du BuUetiu 
de la Commiseion (1867), 

Il rinvite à se faire représenter par des délégués aux 
réunions de la Sorbonne du 3 avril 1869. 

Aumale^ — anctcnm prison. — M. le Président rend 
compte des efforts qu'il a faits pour conserver à Tarchéo- 
logie la prison du Bailliage d'Aumale. 

Il donne lecture d'une lettre de M. Lecointe, adjoint 
d^Âumale, où ce dernier exprime ses regrets d'être 
obligé de faire procéder à la démolition entière de Té* 
diflce. 

« Il nous sourirait beaucoup assurément, dit-il, de 
« Toir cette cage de fer et les cabannes conservées dans 
«( un musée ou sur un terrain Isolé ; mais, une fois privé 
«c de ses murailles noircies, de ses jours sombres, Fen- 

« semble perd beaucoup de son mérite. Si la Société 
« honorable dont vous êtes membre disposait de cer- 
« taines ressources pour rétablir le seul rez de-chaussée 
« de cet édifice, on trouverait certainement un terrain 
tt de peu de valeur pour y satisfaire; si enân votre 
«c musée désirait s'approprier, à ses frais, toute la partie 
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« du fer et dabois qui composent ces fieux cechots, on 

« ne s'opposerait certaiaemeDt pas à cette cession. » 

M. de GiraDCOurt demanderait que la cage fût con- 
servée, 

M. Tabbé Cochet croit qu'elle ne pourra être enlevée 
que par morceaux. 

M. d'fistaintot insiste snr le désir qn'il a déjà exprimé 
que l'on fasse de ce monam0nt. avant sa destmction, on 
dessin et des plans exacts qoi prendront place dans le 
portefenille de la Commission. 

Ltmdiniires, — Poignard g aitltni. — M.LonisdeMenral 
offre pour le portefeuille de la Commission le dessin de 
grandeur naturelle d'un poignard gaulois en bronze, 
trouvé à Londinières il y a quelques années et possédé 
par M. Havart, greffier de la justice de paix au dit lieu. 
(Nous reprodoisons ici une gravure de ce dessin). 




POIGHABD GAULOIS fi^' IIAONiSK (LONOINlBBfiS, IMl). 



Héricourt-en^Caux . — Plan dei fouiUes. M. l'abbé 
Cochet offre également : 

Le plan développé des fouilles d'Héricoart-en-Caox, 
dressé par M. Armand, agent- voyer cantonal. 

Photographies offertu. — H présente, en même temps, 
nne série de dix photographies exécutées par M. Letel- 
lier, de Bolhec (quatre ont été données par Ini); 

L'église d'Etre .at (portail); 

L'église d'Ëtrelat (vue générale) i 
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La façade de l église SainlrElienoe, de Féeamp; 

Le chàieau de Callelot (Bolbec) ; 

L'église de Caudebec (portail et vue géoérate) ; 

L'église de LiUebonne ; 

L'église de Tabbaye de Jumiéges; 

Le châtêaa d'EleUn (d ux vues) 

Jiimm miridiea. offert par H. Vecorde. - M . l'abbé 

Decorde offre au Musée déparicmeoul uu anneau me- 
ndien qui ne parait pas aniérieur au rni* siècle, et une 
clef eu bronwtrouvéeà MesDières, àlaquelleoiinedouûe 

pas de date. 

Des remercîmeols lui aoni adressé». 

Caudebec-lès^Elbeuf. — Mmnme ffnequi. - M. laODe 
Loth communique une pièce d'argent trouvée a Cau- 
debec-lès-Elbeuf. Ou la considère comme une monuaic 

Cartes cantonales offertes par M le Préfet. - M. I aooe 
Cochet a reçu du service vicinal, pour le poricteuille de 
la Commission, fiûgt-oettf cartes cantonales qui se sub- 
diviseui ainsi: 

Artimdkienmi d€ Bovm . • • • ^ 

!• Uouen et Daroétal; 6* Glères; 
2* Graud-Uouronne; 1* Maromme; 

3^ Elbeuf; «• 

i Boos ; 9» Dttclair. 

5» Bucàjf i 



Arrandimmettt du tiawre. 



Le Havre et Monlivilliers ; 5« Goderville ; 

Saint-Romain-de^ibosci 6 » Criqueiot-rEsneval ; 

a>UUeboime; 7- Fécamp. 
4* Bolbec; 
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Àrrandinsement de IHeppe » ... 3 

i* Dieppe et Offranville ; 3** Eu. 
S " ËDTermeu; 



ArrondisêemeiU Ywiot . 
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4* Doadeville ; 
5* Fannllé ; 



V Yveiot; 
2' Caiidebec; 
3*^ Yerville; 



6» Valmont; 
7* Oarville; 
8» Cany ; 

9^ Saint-Valery-en-Gaux ; 
10« Fontaioe-le-DoD. 



Les cartes des antres Arrondissements seront fournies 
à la Commission au fur cl a mesure de leur publicalion. 

Saint-/^/artin-(ie-Bo8cherpille. — Bas-reliefs de t abbaye. 
— M. Darcel signale àTaUeiition do la Coiiiiuission, deux 
ini( restants bas-reliefs du xiii* ou xiv" siècle, découverts 
il y à quelques mois sous le pavage de l'église de baiot- 
Georges'de-Boscherville. 

11 en publiera h description dans le prochain numéro . 
des 4nnaie$ arekéohffiqtiêê, 

Il demanderai! qn'on s'occoplt de leur consenration, 
et, ponr y par? enir, qo^on les sciât dans le sens de leur 
épaisseur et qn'on les encastrât dans la chapelle snd de 
réglise où elles ont été trouyées, et dont elles diminue- 
raient la nudité. 

M. l'abbé Cochet se rendra à Saint-Georges pour voir 
le meilleur parti à prendre. 

Héricourt-en-Caux. Miroir et fibtUes en bronze» — 
M. Tabbé Cochet fait passer sous les yeux de la Commis- 
sion un fragment de miroir et ane fibule trouvée à Héri- 
court. 

Crftif2tiNi/<l (Moselle) : umer&mamo en «erre. — Il donne 
lecture de la notice suivante sur une urne en verre trou- 
vée à Grontzwald (Moselle). Cette note émane de H. Lous- 



Digitized by Google 



350 



tenu, logéoieur de la Compagnie du chemm de fer du 
Kord. 

« L*Qro6 en Terre a été trouvée sur le lerritoire de 
la commune de Greutzwald (Moselle) , presque au niveau 
du sol d'une ancieone foréidéfiricliée k Textrême limite 
du lerritoire français, non loin des vestiges d'une an- 
cienne Yoie romaine et au centre d'une eq»èce de mon- 
ticule on tumulus. 

Les deux pierres qui enveloppaleot Pume sont en grès 
des Vosges grossièrement taillé; la partie supciieurc de 
ces pierres a la forme d'nn trapèze irrégulier. 

L'urne en verre, traosparent légèrement coloré de vert 
hlenâire. Sa forme est clégaaie ; elle est à moiiié rem- 
plie de cendres et d'os calcinés ; ses dimensions sont: 
hauteur 16 centimètres. 

Diamètre le plus grand, 20 centimètres* Diamètre de 
Forifice* 10 centimètres. 

Id. da pied, 6 centimètres. 

Les raies inclinées que Ton remarque à la surface du 
▼ase semblent avoir été produites par une plus grande 

épaisseur de la matière ; elles sont en effet, d'une leiDle 
un peu plus loDcée que le reste et saillissent légèrement. 

Une troisième pierre de grès, égrilemeul taillée, gisait 
près du monument ; elle a la forme d'une maison avec 
une petite excavation à la parlie supérieure. Cette pierre 
avait peut-être été primitivement superposée aux deux 
autres et renversée à la suite de quelque accident. 

On va commencer des fouilles près de remplacement 
où le monument a été trouvé et notamment dans quel- 
ques antres monticules qui se voient tout à côté* » 

Rùum, — Cercueil du cardinal Cambacerh.^ M. Bar- 
thélémy a offert à la Commission uo calque colorié 
représentant de face et de profil la disposition du cer- 
cueil en plomb où ont été renfermes les restes du cardi- 
nal Gambacérès. 
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A ce propos. M. Tabbé Cochet lit la note suifante : * 
« Le cardinal GamtMcérès, archevêque de Rouen, 
monmt dans «oq palais» le 85 octobre 1818 , à Tâge de 
solxaote^denx ans. Le 28 do même mois, il fntinhnmé 

dans la chapelle de la Sainte-Vierge de son église Cathé- 
drale. On ne lui creusa pas de tombe paniculière. On se 
contenta d'ouvrir le caveau qui est placé devant le tom- 
beau des cardioaux d'Amboise. lequel avait déjà reçu 
les deux archevêques de ce nom, en 1510 ci en 154-5 ; 
Larochefûucauld-Randon en 1598 . Uarlay 1*% en 4653 
et d'Aubignô en I1i9 Hais la Révolation française avait 
fait place nette de ces morts illustres, et, des cinq sarco- 
phages déposés successivement depuis trois siècles, il ne 
restait que quelques ossements épars et sans nom. 

« Le cercueil de l'ancien sénateur Impérial occupaitdonc 
senl ce caveau qui n'est pas grand. Nous pensions bien 
qu'il ne nous serait jamais donné de contempler ce sar- 
cophage déposé-là depuis un demi-siècle seulement. Une 
circonstance inattendue nou^ a (ourui l'occasion de le 
voir à notre aise et de IV-tudier. 

«Mgr Bianqaart de BaiUeul. chanoine de Saint-Deois et 
ancien archevêque de Roaen, étant mort à Versailles le 
dOdécembre 1868, S. £• le cardinal de Bonnechose désira 
qu'il lût inhumé dans notre métropole. Comme lieu de 
sépulture, il désigna le voisinage du tombeau des d'Am- 
boise. Le 5 janvier 1869, Hé Barthélémy semîtà l'œuvre 
et H près une heure de travail, il trouva le caveau creusé 
pour le ministre de Louis XII et ou reposait seul le irère 
d'un consul de la République française. 

a Ce cercueil, entièrement en plomh, est énorme de 
poids et de grandeur Long de 2 mètres 20 centimètres, 
il n'a pas moins de 60 ceniimèires d'épaisseur, et de 
80 centimètres dans sa plus grande largeur. La forme 
est étrange et très inattendue pour Tépoque. On croirait 
un cercueil du temps de Louis XIV et non du règne de 



Louis XVIII. Il offre les caractères les plus marqués du 
XTii* siècle, l'arrondissement du couvercle el des eitré* 
mités etremboltement circulaire pour la tète. 
« Chose assez bizarre, la partie saillante qui renferme 

la téte présente nne figare humaine. Ce doit être une 
fantaisie du plombier. C'est également au goût de cet 
ouvrier que 1 on doit imputer la croix latine, à branches 
lleuronnées, placée sur le couvercle bombé du cercueil. 
Comme le corps du cardinal était très puissant et que 
son poids dépassait de beaucoup un corps ordinaire, le 
plonîbier a jugé à propos de placer de chaque côté, à 
rangle supérieur, trois anneaux perpendiculaires des- 
tinés à faciliter le transport du sarcophage. Tel est le 
eercuell sur lequel nous avons cm devoir attirer un mo- 
ment votre attention. L'importance du personnage au- 
quel il se rattache et la dignité du lieu où il se trouve 
lui donnent un intérêt tout spécial ; mais ce qui me le 
rend particulièrement intéressant, c'est sa forme tradi- 
tioiaielle et archéologique et que l'on croyait presque 
exclusivement réservée aux tombeaux des xvi* et xvii* 
siècles. 

€ Il est bon de signaler l'exception pour instruire nos 
confrères et les mettre en garde contre des erreurs tou- 
jours possibles en matière d^archéologie. » 

SaùU^Dems§n France* — Cer&ÊsUde plomb (nue Cwmé' 
titeê. — Après la lecture de sa note, M. l'abbé Cochet 
rappelle le débat qui s^est récemment élevé à Paris au 
sujet d'un cercueil de plomb trouvé en 1868 dans le 
cloître des Carmélites de Sainl-DeDis. 

Ce dernier cercueil offre la parlicuiarité de la forme 
circulaire de la tête, avec réirécissemenl au cou et ren- 
flement aux épaules, déjà noté à propos de deux cer- 
cueils de plomb des religieuses Ursulines de Dieppe, at- 
tribué au xvii* siècle, et si fnppant dans ce cercueil dont 
le dessin vient dépasser sous les yeux de la Commission. 
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La supérieure des Carmélites de Saiat-Deuis a vu daos 
le cercTieit ainsi retrouvé celui de Louise de Frances in* 
humée en 1789. Les ossements ont été sonmis à nne ex- 
pertisa dont les résultats n*ont pas paru conclnants, et le 
débat s^estoitTert. 

M l'abbé Cochet, se trouTant à Paris, a examiné ce 
eereneil avec soin ; le dessus est parfaitement consenré, 
le dessous est très usé ; il le croit antérieur à quatre-vingt 
ans ; on sait d'ailleurs par D. Poirier que le tombeau de 
Louise de France a été profané en 1793. 

M. de Guiihermv o'a pas hésité à faire remonter ce 
• cercueil au xvii' siècle. 

Notre collègue ne croit pouvoir» quant à lui, tirer au- 
cune induction de la forme dn cercueil, pntsqne celui do 
M°>'de Tessé, inhumée à l'abbaye auxDamesen 1 720« celui 
dn duc de Lujnes, déposé au Panthéon, et enfin le cer- 
cueil dn cardinal Gambacér^, offrent tous Tentaille circu- 
laire. 

Forêt d'Eu» — Varimpré. — Etudede fiutei,*^ H. Tabbé 
Cocbet Ht ensuite une note relative à de nonvelles 

fouilles par lui praiiqiK'es, de concert avec M. de Giran- 
court, dans la basse forèi d'Eu, a 300 mètres de la ver- 
rerie de Varimpré(li. 

M. Tabbé Cochet n'a pas trouvé, dans les travaux 
publiés sur celte matière, des observations sérieuses et i^oi- 
gneusemenl faites, il croit être le premier qui ait fait sur 
ces fosses des oJ)servations scientifiques; il les livre au 
contréle de ses confrères et aux expérimentations do 
Payenir. 

M. de'Girancourt remarque que ces fosses offrentdeux 
catégories bien tranchées : la première des losses simples 
et uniques, complètement circulaires ; la seconde des 
fosses accouplées qui présentent d'un côté une petite fosse 

(t) Celte éUide t été insérée dans le Bulletin de 1868, p. o38-3i3. 
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séparée par un rejet de terre d'une grande fosse OTale. 
Il n'a pas férifié rorieDtation relative de la petite fosse» 
dans le cas de fosses acoonpléesv 

L'inspectear des forêts de Qlangy en a tronTé qui 
étaient remplies de eaiUoax, non-senlement aa centre, 
mais partout. 

M. de Merval ne croit pas qu'il soit possible d'établir 
des pièges dans des fosses dont (quelques-unes sont aussi 
larges que la grande cour de la préfecture. Longtemps 
on y a vu des carrières à caiUoax. Il ne faut pas oublier 
d'ailleurs qu'elles sont tonjours rapprochées de la péri- 
phérie des bois où on les tronve creusées. H cr^it que les 
charbons pea?enl provenir des foyers allumés par les ou- 
vriers employés aux conpeb. 

M. de Giranconrt ajoute que dans certaines de ces 
fosses le passage de chaque siècle est marqué par une 
poterie différente : au-dessus le grès de Marlincamp, à 
50 centimètres; en dessous les poteries du xv* siècle, plus 
bas eucure les vases romains. Ën Bohême, des fosses de ce 
genre servent aux grandes traques de cerfs. 

Dalles tumulaires de VMure. — M. Tabbé Cochet appelle 
l'attention delà Commission sur l'intéressante publication 
des ikUUs tumulaires de l'JEure, par M. Corde. • 

CaudebeC'-lès^Elbeuf, — Fibvles gauiaim en fer — 11 
fait passer sons les yeux de la Commission le dessin de 
denx fibales en fer, trouvées, en 1864, dansnne nrne gau- 
loise découverte à Gaudebec-lès-Eibeuf. Ce dessin c(h 
lorié, exécuté par M. de la Serre, sous-iaspecleur des 
forêts, est parfaitement réussi. 

La séance est levée à quatre heures. 

Le Secrétaire, 

Lb Robbrt d'ëstaiktot. 
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Sémce dn 4 ma» 1861. 
Présidence de M. Vâbbè Cochet. 

La séance ouvre a deux heures, dans une des salles de 
la Préfecture, sous ia présidence de M. Pabbé Cochet, 
Tice-président. 

Secrétaire : M. Bouqnet 

Membres présent : MM. de Merval, Gouellain, Bouquet, 
l'abbé Colas, de Glanville, Morin, Simon, de la Londe, 
Brianchon, Pabbé Jeaffrain, de Beaurepaire, Tbaurin. 
Paul Baodry. 

M. Desmaresk est excusé. 

Itouen.-' EgHn Saini-Oum. — A St-Ouen. H. Des- 
marest a retrouvé une peinture murale du m* siècle 

dans la chapelle de la Vierge. Il est embarrassé pour la 
coaservatioD. Il demandera ropinion delà Commission* 

Ouvrages offerts. — Envoi des Mémoires de la Commis- 
swn des Antiquités du département de la Cùte-d Or^ 
tome VIP, 2« livre. 

Envoi de la seconde partie des Clackei du pttyê de 
Br«y,parM Dergny. 

Lettre du Minitire, ~ Lettre dn Ministre de l'instruc- 
tion publique pour l'annonce d^nn concoure* On demande 
Pavis de ia Commission. Le prix est bisannuel. Attribu- 
tion des sections qui doivent concourir pour le prix. La 
Commission ne se croit pas en mesure de prendre part à 
ce concours. 

Céramique rouennaise. — Une lettre adressée à 
M. Pottier par M. Duilos, conseiller général à Amiens, 
pour le consulter sur la date d'un plal et sur son degré 
de rareté, est renvoyée à M. Gouellain, avec le dessin 
qui raccompagne. 

Aumate, — Dessins de la prison. — M. Morin a de- 
mandé des dessins de ia prison d'Aumale. M. Alfred 
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Petit, un lie ses t^lèves, lui a envoyé sept dessins fort 
curieux, qui passent sous les yeux de la CommissioQ. 

M. le Préfet est prié de demander à M. le Maire d'Au- 
male de réserver les portes des cabaoooset les barreaux; 
Une face entière, si c*est possible. 

Rouen, — Crypte de Saint^Gerwiiê* — M le curé de 
de Saint-Gervais de Rouen soomet un projet de restau* 
latioQ poar sa crypte. M. Desmarest et M. Tabbé Cochet 
se sont rendus sur les lieux. Ce projet ofit'e de grandes dif- 
ficultés, puisque M Grégoire avait reculé. 

M. Demarest a reconnu des parties mutilées; on peut 
les réparer. 

Le sol actuel est eu tene baltue. M. Desmarest a pensé 
à des dalles. 

M. l'abbé Cochet propose une mosaïque grossière, ca- 
ractère romnin. LYj;lise de Bertrevillc-Sjnnt-Ouen en 
doDoe un échantillon. Il serait suivant lui le modèle k 
suivre. 

Reste l'arcade, — bien conservée, composée de con- 
soles, avec caractère romain. On pourrait essayer un lé- 
ger repiquage. 

Il y a des parties inégales auxquelles il serait dange- 
reux de toucher. 

MM. Morin et Brianchon pensent qu'il faut aller très 
sobrement dans toui iiavail qui pourrait altérer le mo- 
numrni. Ils nxclueot le repiquage et le ravalement. 

M. de Merviil ne veut pas non plus du ravalement. 

M. Thaurin se prononce contre le pavoge en mosaïque. 
Cela n'a pas été pavé, il en est ainsi à Saiut Godard. 

M. de Merval proposerait également le dallage, et veut 
une aire battue, formée de pierres irrégulièrement tail^ 
lées. 

M. Thaurin rappelle une proposition faite il y a 40 ans 
pour retrouver Fancien passage souterrain par lequel on 
y descendait. 
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La Gonimission décide : 1 " QuUl sera procédé au net- 
toyage de Tarcade qui sépare la crypte de rentrée au 
moyen d'un simple balayage et à l'exclasion formelle du 
marteau. Cette résolution est prise à Tunanimité. 

2» Que le pavage proposé ea mosaïque grossière, à 
Texelusion de dalles, sera fait en terre nue, avec aire 
battue; en un moi, que Tou conservera l'étal actuel. 

3» Sur la troisième question : Hcslnuriilion des mutila- 
tions que l'oD remarque dans l'appareil dn fond, M. l'abbé 
Cochet allègue les nécessités du cuile et M. P. Baudry 
appuie M. Cochet. 

On ne met pas cette question aux voix. Elle eût été re- 
poussée. 

Ltignieu^ pri$ Boin , (Loire). — Vm de SoiaUe-Alr' 
hmu. - M. Cochet communique à la Commission un 
▼ase trouvé le 6 août 1849 dans la tombe de sainte 
Âlbane, à leignieu, canton de Boën (Loire). Il donne 

lecture d'un mémoire de M. Durand sur le tombeau et la 
fontaine de sainte Âlbaue ei demande à quelle époque 
peut remonter ce vase. 

Ce vase a quatre becs, il est de la contenance d'un 
demi-litre et fortement évasé. 

Il est composé d'uue ten e grise, légèrement rougeâtre» 
coloriée par un Ternis à Toxyde de plomb formant cou- 
verte jaune verdâtre. 

Le tombeau de sainte Albane ayant été plusieurs fois 
ouvert à différentes époques, suivant le détail de la note 
communiquée par M- Durand, la Commission émet Tavis 
que ce vase n'appartient pas aux premiers temps du 
tombeau et qu'il n'est pas antérieur au xvi« siècle. 

Grucket-le-Vatas8e. — Silex taillé. — M. Brianchon 
communique une liaciieue intonne eu silex trouvée à 
Gruchet-le- Valusse» au Val de iu Roche. Celle pierre 
semble présenter uu essai de tfâvail humain tout eu u of- 
frant pas une régularité fort grande. 
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ïrQUviUe^n^€€MaB, — * TiêmiUui, — A la base du ta- 
mvlos de TrouTille-en-Caux ont éié troaf és des frag- 
meDto d'argile durcie ]»ar le feu, dont les écbantiUoBs . 
sont également commnniqnés par M. BriaDebon. 

VHMieu-ia- Montagne. — Le clocher. ^ A Villedieu- 

la-Montagne, la tour de i* église a été conservée, giàce au 
secours da département. 

Villequier. — Inscriptions restaurées. — Le président 
commuoique à la Gommissico uoe ioscriplion de 1634 
provenant de Villequier» afin qu'elle soit consignée 
au procès-verbal. 

QVISQVIS ERlâ 

QVl HBG TIRB* 

A LEASS KXBH- 

PLA FIORVH 

mA QTE PO- 

8T OBITVH T* 

AL18 DI8CB 
Le XII. JOYR DË JANVIER LAN DE GRA- 
CE MIL SIX CENTS TRENTË QVATRS JEAN 

bedovin demevrant a roven et 
Pierre Bedovin demevrant av bov- 

RG DE YlLLfiûVBa A FONOE EN LEGLiSE DE 
CBAN8 TNE BA88B HB88B PAr GOAQTE 
BEPMAINNE A PERPETVITB AYBG LE UBBBA 
n DE PBOFONDIS LA PIN DE LAB^ MEflBe 
QVl 8B BIBA mS LES TBNBHBBT BB 
LAHNBB EVIT A NEUF HEIIBES DE M- 
ATIN POVB LAQVBLIE PONBATION 
LEDIT BeDOVIN A DONNEY ET PAVE AV 
TRESOR DE LA DUR EGLISE QVATRE CE- 
NTS LlVRtà lOVKiSOiS POUR ESTRE CO- 
NSTITVES EN 28 LIVRES DE REfiTE HÏPÛT- 
HBOVE DE LAD*« SOMME EN SBBA PAYÉ D. 
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QVfNZE LIVRES A CELVY QVl BiRA LA 
HSflSE BT 40 80VDS POYE LA SONIIB 
GflAOYB TBNDBEDT 1 U BITS HBT 
. BB BT LE RESTE MONTANT VKZE LIT- 
RES m SOLE BBMBVBA* AT FBOf>* 
BT BIT TfiBBSOR BT BB PLV8 A LE BIT 
BBBOTIN donne BT PATB AT DIT 
THRESOR LA SOMME DE $IX VINGT 
LIVRES TOVRNOIS ï'0\h ESTftE APLI- 
QVABLE A LACHAPT DES ORNEME- 
NS NESSAICEHE A Gt:LERRER LA DITE 
MESSF LFQVFL BPDOVIN EST DE 
CEDE LE 8AMËDY VINGT HVJT 
lESHB lOTR BTDIT MOIS DE 
JENTIBB MIL DG CENTS 34 
FBIBS DIKT FOTB SON AME. 

CeUe ioscriptioa Tient d'être restaurée aax frais du 
département. 
La séance est leTée à quatre heures. 

Le swritaire adjoint^ 
Bouquet. 



SéfliMM dn mardi 4 mai 1860. 

PBiStBBNCB DB M. L^ABBÉ CiOGBET. 

La séance ouTre à deux heures, dans une des salles de 
la Préfecture, sous la présidence de M. l'abhé Cochet, 
Tice -président. 

SoDt présents : MM. de Beaurepnire , de la Londe, l^abbé 
Lecomic, P. Baudry, Br ianchou, Thaorin, de Bellegarde, 
Tabbé Jeuffrain, Bouquet, et le vicomte R. d'Ëstaintot, 
secrétaire.. 
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Les proeès-Terbaax des deux précédentes séaaces soDt 
lus et adoptés. 
La correspondance imprimée contient : 
Ùmrages ofjMi, — Le Bulietin de la Sœiéié des Af^ 

tiquaires de Normandie, 2S 3- cl 4« trimestre de 1868. 
i^Le Uul félin de la Société académique de Laon^ t. XVIf. 
2» Mémoires de ta Société d'agriculture d Orléans ^ t. XII, 
n. "1 et 2. -V' Comptes-rendus de la Société française d*ar- 
chéologie, 4869, feuilles 1, 5 et 3. 4" Les Chapiteaux 
mérovingiens de l'église d$ Lhivy^ par H. Ed. Fleury. 

Revtie des Sodéiéi savantes. — M. Tabbé Cochet donne 
lecture d'ao passage de la Revue des Sociéié$ $awsntes de 
décembre 1868, qui contient l'éloge de« travaux de la 
Commission. 

If. tabbi LtcùmU. — AMRma^. — H. Pabbé Lecomte 
liit hommage de son discours sur Mgr Prançotê de Har- 
lay de CkanwslUm, archevêque de Rown. La Commission 

lui en adresse ses remerciùients. 

Pnx annuel des académies. — La Commission a reçu 
un exemplaire du décret impérial et de Tarrété ministé- 
riel des 20 et 34 mars 1869, créant nn prix annuel de 
1,000 fr. dans chaque ressort académique. 

Saint-Hemy-Bosc-Hocourt, — Caveau, — M l'abhé 
Cochet a été informé de la découverte à Saint-Remy* 
Bosc-Roconrt d'un caveau datant de 1516 qu'il se pro- 
pose de visiter. 

Harfieur, feni$ d^usu daUe tummimre. — AHar- 
fleur, une dalle tumulaire en marbre noîr fin de Belgique» 
sur laquelle avaient été gravées les effigies de deux per- 
sonnages entourés d^oscripiioDs également effacées, a 
été vendue sans auLonsaLioii. Il en a été informé par l'avis 
suivant, publié par le Journal de F écamp, du mois davril 
1869- Voici cet arucie : 

« L église d Harilem , si remarquable déjà par son 
magniiique portail gothique et ses vitraux modernes, va 
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encore s'améliorer. Eo ce momeDC. les ouvriers sont oc- 
cupés à poser de nooveaax bancs et un parage en pierre 
blanche. 

« Ce dernier travail, qui exigeait de Tuniformité, a na* 
torellement décidé la fabrique à se défaire des dalles de 

toutes graûdeurs qui couvraient le sol de l'église. Parmi 
celles-ci se trouve un énorme morceau de marbre noir 
fin de Belgique, acheté par M. («. Deschamps; il mesure 
3"» 70 de longueur sur l'" il de largeur; son épaisseur 
est de 20 c. el son poids de plus de 10,000 livres. 

« Il est évident qu'il avait servi autrefois à reconTrir 
la déponille mortelle de riches personnages, mais qn^ll 
n*mi% été posé plus tard an milieu de l'église que 
comme simple pavé, puisque les fouilles opérées au-des- 
sous nW amené la découverte d*aucun corps. Deux par- 
bûimages de grandeur naturelle y étaient gravés ; les ius- 
criplions du tour sont effacées et la date iiidéchiiïrablc. 

« Le Havre ajoute que ce monolithe a été vendu 15 fr. 
Peut-être la fabrique eût-elle dû le conserver, car ces 
fragments archéologiques ont souvent fie Tintérêt. » 

M. le président s'occupera de cette atïaire et ii écrira à 
Harfleur pour savoir ce qu'il en est. Au besoin ii saisira 
la Préfecture de celte question. 

— De son cdté, le journal Le Nwmand du 4 avril conte- 
nait le fait suivant : 
« En démolissant Tancienne prison, les ouvriers ont 

découvert une inscription qui présente un grand iaiéi t^t , 

elle était gravée derrière une pierre enchâssée au-dessus 
de la porte d'entrée. L'extérieur de cette pierre repré- 
sentait les armes de la maison de Savoie. 

tk Voici l'inscripiion : 

a Ce 15° jovr de may 1679, M* lean Savnier, advocat 

« et procureur fiscal de ce duché, a placé icy ceste pierre 

« pour honorer rentrée de ce temple de ivstiee des armes 
45 
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« de irès-haule et irès-illvslre ei très-excellente princesse 
a madame royalle Marie-Ieanne-BapUsle de Savoye, 
« duchesse régente de Savoje, princesse de Piedmoal ei 
« de Chypre. » 

« Dans quelques jours, il ne restera plus rien de cet 
horrible lieu de souffrance et de toriure. Celte démotitico 
est regrettable : il est des objets, si affreux qu'ils soient, 
qui appartiennent à l'histoire d'un pays. On devrait les 
oonserrer pour montrer aux générations fatares ce que 
ponTaient des seigneurs qû n'avaient d'autres principes 
qne la force et d'antre mobile qa'one ambition effrénée* » 

Bwnux, — ùéetmwrU de éenien normands du ix* 
giéde. — Enfin, M. Tabbé Cochet a été informé d'ahe 
trouvaille faite à Evreux, près SaiaL-Taurin. 

Voici l'article du Nouvelliste de Rouen, du 26 mars 
1869: 

« Une découverte qui n'est pas sans intérêt au point 
de vue de la numismatique, vient d'être faite à Ëvrenx. 
En creusant dans un terrain qui touche à l'antique église 
abbatiale de Saint-Taurin, on a trouvé, an milieu de sar- 
cophages, d'ossements et môlés à la terre, une cinquan- 
taine de deniers d'argent de l'époque carlovingienne, 
frappés à Rouen. La plupart de ces pièces ont été frappées 
sons le règne de Cliarles-le>Ghau?e. Enfin, avec les mon- 
naies, on a trouvé nn anneau d'argent uni, plein, et qui 
va en s'amincissant du c6té où les deux bouts se rejoi- 
guent. 

« Il y a tout lieu de croire que ces quelques pièces 
trouvées à Saint-Taunn ne constituent qu'une bien faible 
partie d'un trésor qu'on a voulu soustraire à la rapacité 
des hommes du Nord qui, vers la fin de ia deuxième 
moitié du w siècle vinrent ravager nos contrées. Les 
1,500 pièces d'argent et de bitton du xt* siècle, trouvées 
Il Evreux en 1847, chez M. Prieur, avoué; les 400 mon- 
naies d'aiient, anglo-normandes et baronnales, décou- 
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vertes à GauviUe (Eure), eo 4860; les beaux fraaes iPor 
da roi Jean, recueillis dans la rne Ghartralneen 1836; 

les 450 deniers d'argent, du règne de Charles-le-Chauve, 
trouvés à Saini-Michel-de-Savaignes (Sarthc;, et tant 
d'autres découvertes du môme genre, viennent témoigner 
de la valeur importante, eu égard aux temps, des dépôts 
confiés à la terre. Il est donc à présumer que si l'on sait 
bien diriger les recherches, on peut relrojuTer la totalité 
du numéraire carlovingien, ce nfl(j depuis des siècles à la 
discrétion des morts de Saint-Taurin. » 

Presque toutes ces diverses monnaies ont été acquises 
par M. Charvet, de Paris. M. Tabbé Cochet s'est rendu 
chez lui et a acheté trois de ces pièces d'argent. L'uuq 
d'elles semble poser un Téritable problème historiquOi» 
Elle porte à Tavers celte légende : rot. com. ci fit, et 
au revers alowic. rex. M. Charvet y voit une monnaie 
inédile de Loms (rOuiremer. Mais Louis d'Outremer a- 
l'il jamais été maître de liouen? 

Excursion dans V ile de France^ à Seniis, Noyon^ Com- 
piègneet Soissons. — Notre collègue fait ensuite Tinté- 
ressant récit d'une excursion récente à Sentis, Noyon» 
Coropiègne et Soissons, dont les sociétés savantes deman- 
dent à échanger leurs publications avec celles de la 
Commission. 

Il a visité les travaux d*exhumatiou des Arènes de SenliSjt 
qui se développent sur une superficie double au moins 
de celle qu'occupe le théâtre de UUebonne. Une somme 

importante est consacrée chaque année à ce travail. 

Mais ce qu'il a constaté de plus curieux, c'est la dé- 
couverte au Moru Berny, dans la forêt de Compiègne, 
d'une cité antique dont les vestiges recouverts par de.s 
couclies épaisses de terre, se développent sur une éten- 
due de près de 2 kilomètres. Cette découverte est due à 
M. de Roucy. Cette cité initie à in civilisation des pre- 
miers siècles de notre histoire, du i*' au xv* siècle. 
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Oq y voit un petit temple se préseotant sons la forme 
d*nQ carré loDg, des baiosoù se remarque le eondait de 
plomb qui amenait les eaux; des baies de portes ayant 

encore leurs crapaudioes; chaque maison a son puits 
qu'alimente une eau romaine. 

On trouve des ruines semblables à la Garenne du Roi, 
En dehors de la forêt, il a visité le théâtre de ( hampUm 
que MM. De Saiilcy et Viollei Leduc avaient prétendu, à 
tort, être méroviogieo Sur un côté s'élève un joli petit 
temple carré; sur Tautre. des bains. 

Le château de Pierrefonds n'est pas moins remarquable. 
Dans la salle des Preum a été placée Tanotenne coUec-* 
lîoo Soltikoff, et ToD voit, non encore rangée, la belle 
eoUeclion d'armnres de MM. de Belleval, à Boîsrobin, 
payée, dit-on, 70,000 fr., par TEmpereor. 

Notre collègue a également visité le musée gallo- 
romain du chAteau de Compiêgne, qui se présente avec 
un ordre el une richesse admirables. 

Rouen, — Découvertes par M . Thaunn,~^M. Thaurio 
fait pasf^er sous les yeux de !a Commission un carton of- 
frant une série de verres teiuts, de verres émaillés, d'é- 
maox et de perles de compositions diverses» trouvées à 
Rouen, du 20 février an 15 mars 1869, dans une fouille 
pratiqoée à Tencoignure de la rue de PImpératriee et de 
la rue de la Grmse-Borhge. 

HM. Darcel et Riocreux considèrent certains d*eatre 
eux comme gréco-romains ; ils les reconnaissent à leors 
couches concentriques zigzaguées, à leurs cylindres cou< 
pés. ^ 

La Commission a remarqué deux perles céramiques re- 
couvertes d'émail ; l'une d'elles paraît même tout en 
émail, et des fuseaux destinés à être tordus et à •orne- 
menter les verres filigranes, dits vénitiens, dont Rouen 
parait avoir été un centre de fabrication. 

En 1853, dans le sol de Saint-Amand, on a décooTert 
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uu moule en pierre schisleuse, représentant un Christ 
en croix, à tAie radiée, accompagné des instruments de, 
la Passion ; M. fhaurio îe croît du xiv ou xy® siècle. 

Au môme endroit, plus récemment {Journal de Bouen^ 
du 3 décembre 1868), od a trouvé un fragmenlde pierre 
tombale du xiip siècle, sor laquelle est gravée une 
graode croix fleoronaée, à champ recrois^té. 

M. Tbaurin présente encore nne jolie petite croix en 
or« où le Christ lai parait Téta d'one jupe plissée, ce qui 
ferait supposer nne assez haute antiquité. 

M. l'abbé Cochet n'y voit qu'une large ceinlure, il fait 
remarquer que l'autre côté de la croix porte limage de 
la Vierge. Il ne la suppose pas aoiérieure à Henri IV 
ou l.ouis Xin. 

M. Tbaurin fait ensuite passer une autre petite croix 
eo étain, qu'il croit du XYII* siècle; il Ta trouvée eu ou- 
▼raat aoe liasse de parchemins anciens^ relatifs à la cor* 
poratîoD des fondeurs-changears et orfèvres de Rouen. 

Dans une antre fouille, rwBtautomn»^ les ouvriers 
ont découvert nne série de monnaies françaises parmi 
lesquelles une obole de Cbarlemagne, d'une conserva- 
tion parfaite avec son grenetis des deux côtés; une fibule 
sur laquelle se lisait la légende dorée; rue de Tlmpéra- 
Irice. près Saint-Marlin et Renelle, deux beaux blancs de 
Philippe-AiigusLe et de saint Louis; deux deniers d'ar-, 
gentdu roi edwardvs; un fragment de poterie du moyen- 
âge, à vernis jaunâtre» et une tétine en terre blanchâtre» 
à vernis verdâtre 

Samt'Rtmif'en^ Rivière. — Vase gaulois^ ^iucy,'^ 
Chapelet en verre, — M. Tabhé Decorde offre au Musée 
nu vase gaulois en terre grise, trouvé à Saint-Remy«en- 
Rivière» et nn chapelet en verre bien, du XYII* slèdOr 
trouvé, il y a dix ans, à Lucy, en faisant les fondations dn 
chœur: il était déposé auprès d'un corps. 

Liliebome. — Monnaie romaine» — M. lirianchoUi 
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offre pour le Musée, au nom de M. Oranf^e, juge de paix, 
deax médailles trouvées à Lillebonne ; Vaue d'elles est 
une médaille commémorative de la translation de PEm- 
pire romain à GonsiaoUiiople; l'autre, imGonstaDce II. 
M. P. Baadri oomaimiqoe nne marque de potier : 

<m. RANG. 

H. Brianchen fournil quelques renseignements sur 
réeusson sculpté à l^ine des clefs de Toûte de la grosse 
tour da château de Lillebonne; qui reproduirjiit les nr- ' 
moiries des Eieux-Rochefori, comtes de Lilleboune au 
XV* siècle. 

Il soumet à la Commission un cachet bourgeois, du 
cabinet de M. iePrésideni de Warengîiien, dont la lé* 
géodes, iehan josepth a paru douteuse; il présente 
également une monnaie d'Edouard, trooTée à Bolbec* 

La séance estiefée à quatre heures. 

i.i Seerétohn^ 
Vicomte R« d*Estaiiitot. 



fléanee du lundi M juin 1869. 

PRÉSIDENCE DE l'àBBÉ CÛCUëT. 

La séance ouvre à deux heures, sous la présidence de 
M.Tabbé Cochet, vicc-pr^îsident. 

Sont présents MM. de Bcaurepaire, Bouquei, Simon, 
Tabbé Colas, P. Baudry, l'abbé Lolh, Tbauna^et vicomte 
d'Kstaintot, secrétaire. 

MM. Briancbon et Tabbé Jeuffrain sont excusés. 
. Le procès-verl^al de la séance du 4 mai est lu et 
adopté. 

La correspondance comprend : 
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Ouvrages offerts : 

BulUtindelaSociUi wrchéolapqw de Noffon^ 

et m. 

— — polpuathiquê du HorfriAon, aih 

née 1868. deuxième série. 
Mémoires — hieiorique^ liUérairet ariieUque 

et eeientifiquê du Cher, deuxième 
série, 1 vol., 4861. 
Comptes rendus delà Commission impériale archéolo- 
gique (Saint-Pétersbourg), 4 vol. pour quatre années: 
1863. 1864, 1865, 1866, avec un Atlas pour chaque an- 
née. Les volumes sont accompagnés d'une lettre de M. le 
sécr^laire de la Commission, annonçant l'envoi et de- 
mandant réchnnge des publications. 

La Commission, en accédant à cette demande, a ex- 
pressément décidé que des remercîmeots seront adres- 
sés à H. le Président de la Commission, etqne H. le Pré- 
fet sera prié de lui adresser, par voie diplomatique, les 
TOinmes des firoeès*Verhaux ei des i?ti//eftfif déjà paras. 

Croix en or du XVll* siècle , — M . Baudry soumet à 
la Commission une croix en or semblable, suivant lui, à 
celle que communiquait M.Thaario à la dernière séance. 
Il la croit du xvir siècle. 

M. Thaurin signale des différences assez notables, dans 
les détails de romemenlatton, la forme du lintcum, la 
longnear relative des bras, etc., qai lui paraissent as* 
snrer à la croix qu'il a produite une ancienneté relative 
incontestable» 

Hearfleur^ — > IkÀle tmnuMre «eiuftie. — H. Tabbé 
Cochet a écrit à M. le curé d*Harfleur relativement à la 
tombe en marbre noir qui aurait été vendue par la fa- 
brique. Celui-ci lui a garanti qu'elle n'avait rien d'im- 
portant; elle était brisée eu plusieurs morceaux, elle a 
été cédée au trésorier de la fabrique pour le prix de 
H (rancs. 



Digitized by Google 



— 368 — 

M. l'abbé Ckilas ajoute qne le possesseur actuel est 
tout disposé à la remettre au Musée. 

Mwt de M, Bretiin, — H. Tabbé Cochet lit ensuite 
ï la Gouimisslbn la notice nécrologique suivante sur 
notre regretté collègue M. Brevlère. 

<c La Commission apprendra avec peine la perte qu'elle 
vient do faire de l'un de ses plus anciens membres. 
M. Brevière vient de mourir à Hyères, le 2 de ce mois, à 
l'âge de 72 ans. M Brevière appartient à notre départe- 
ment par sa naissance et par ses travaux. Né à Forges-les- 
Eaux le 49 janvier i797« il fit partie de cette pléiade 
d'artistes qui, sous la Restauration, sut ressusciter l'étude 
et le goftt des monuments du moyen-Age. Artiste par to- 
cation, H. Brevière s^attacba principalement à la gravure 
sur bois* Cette branche de l'art du moyen-âge qui était 
restée en arrière et presque tombée en oubli, il la ressus- 
cita et lui fit faire de magnifiques progrès. Son nom est 
resté ailaclié à la xilographie, cette parlic de l'art du des- 
sin si cultivée et si répandue de nos jours. M. Brevière a 
contribué à illustrer un très grand nombre d'ouvrages et 
de recueils de notre temps. L'Imprimerie impériale s'em- 
para de M. Brevière qui lui fit honneur. Ëlle lui confia un 
service important dont il s'acquitta parfaitement. Notre 
compatriote travaillait aussi bien sur cuivre que sur bois. 
Les derniers ouvrages publié» par M. de la Quérfère sur 
les élises et Tanclen Hôtel-de-Ville de Rouen témoignent 
' du grand talent de notre artiste dans Part qui a illustré 
les Brevet et autres graveurs français. 

ft Nous devons savoir gré à M. Brevière d'avoir coniri- 
bu6 à fiiire connaître les moiiuiiients de Rouen et de la 
iNonnandic ; car tout ce que louchait la main de cet 
homme, elle le convertissait en or. M. Brevière pratiquait 
fort bien le dessin et la gravure archéologiques; plusieurs 
fois il a travaillé pour la Commission ei nos publications 
en font foi. Nous ne pouvons nous empêcher de citer 
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les lolis bols dont il a illaslré le récit que nons avons fait 
de la découverte des sépultures gauloises dans la forêt 
d'ia en 1864. 

« M. Brevicre, devenu vieux et maladif, s'iiait retiré à 
Rouen, sa patrie adoptive. Cette grande et généreuse cité 
qui honore toutes les gloires n'abandonna pas dans sa 
vieillesse le pauvre artisie qui avait travaillé pour elle. 
M. le Préfet et M. le Maire s'unirent à quelques amis 
bieuveillants pour lui faire une position qui adoucit ses 
derniers jours. Le vieil artiste est mort en bénissant ses 
bienfaiteurs et nous, Messieurs, nons les bénirons avec 
Ini. » 

Bevué des Académieê de province dan» h» journaux* 
^ n donne ensuite connaissance d'un appel adressé aux 
Académies depromnce, parM. Delaunay. dans la Patrie 

du Sjuio. Cetaiticle se termine par les considérations 

suiviiiiies : 

« Nous avons pensé que la revue des sciences na- 
turelles dont noire collaborateur, M. Henry Berllioud, 
s*acquiite avec tant de compétence et de talent, trouve- 
rail utilement sa contre-partie et son compléoient dans 
une revue des sciences littéraires. 

ce Deux fois par mois, sous le titre : Les /Académies de 
proomce, nous donnerons un article qui tiendra nos lec- 
teurs au courant de ce qui se fait d'important, d^ntéres- 
sant ou de curieux dans nos sociétés savantes de pro- 
vince. 

« Le Ministère de l inslruction publique publie chaque 
semestre un Balle lin résumant les travaux de ces socié- 
tés; au point de vue de la science pure et de Térudition, 
ce Bulletin remplit parfaitement son but* Le nôtre est 
di£rérent. 

«( Nous nous adressons à une classe de lecteurs plus 
nombreuse, moins lettrée; notre public est affairé, ses 
loisirs sont rares, il vent comprendre tout de suite, il ne 
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lit que ce qui Tîniéresse. II Uui le defioer et lui com- 
plaire. 

« NoQg ne nous iaterdirons point à roccmioii des 
excunîottsà rinstltut, à PAcadémie des iBScriptioi», à 
rAeadémie des sciences morales et politiques; nons ne 
négligerons pas les sociétés sayantes de Tétranger. Il y 

pura, pensons-nous, plus d'un profit à remplir ce cadre; 
en disant à la province : Voilà ce qui se fait à Paris, et à 
la France : Voilà ce qui se passe à l'étranger, 11 pourra 
nons arriver de provoquer d'utiles recherches et de sti- 
muler les satisfaits. 

a Nous faisons aux sociétés savantes de province un 
appel qoi sera, nous Tespérons, entendu. Nouslear de- 
mandons de nous tenir an courant de leurs travaux quo- 
tidiens; nous leur promettons en retour de nous occuper 
de ces travaux avec bonheur, avec conscience et ponc- 
tualité. 

« FERDIN AHD OBUUICAY* )» 

SaitU'Georgn-dê^BoieherviUe, Boê^'tliefê du xiv* 
siècle. — Sépultwreif du moyen-âge . — H. Tabbé Cochet a 
déjà parlé à la Commission du bas-relief en pierre de 

Saint-Georges-de-Boscherville, signalé par M.Alfred Dar- 
cel. Ce bas-relief, aujourd"iiui déposé dans la salle capi- 
lulaire, est tellement mutilé qu'il n'y a pas de restaura- 
tion possible, et qu'il fera probablement retour au Musée 
des Antiquités. 

Ces sculptures^ du xiv<> siècle, représentent la vie de 
Notre Seigneur ou delà sainte Vierge. Les personnages 
ont environ 0,25 de haut. Le fragment en deux mor- 
ceaux a 2 mètres de long. Il a dû être peint et doré. On 
peut supposer que c'était nn rétable d'autel, placé de 
manière à être vu des deux côtés. 

Une fouille faite près delà porte delà sacristie a amené 
la découverte de sépultures du moyen-âge, avec des vases 
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blancs ? ernissés de vert, perforés après la cuiuoo. Ges 
vases sont des xiu* et xiv* siècles. 

StMU-WandrUU, Vam fmérain$ du moyMHl^e. 
l^nmfoÊiMtiÊn ëu mûnmtin. — Des vases du même 
genre ODi été trouvas à Sainl-Wandrille. Celle mslheii- 
cease abbaye est chaque joar Yictimc de mutilaticos nou- 
velles. Lord Stackpoole a détrait Toenvre de Boynet da 
xviP siècle, et les maguitiqiies bâtimenls rcconslruils de 
4630 à IGGO où se trouvaient placés le chapitre, les dor- 
toirs et plus de 80 chambres. 

La salle capitulaire a été coupée par an refend et plan- 
cheyée. 

M. Simon s'est transporté à Saint- Wandrii le en 1867 ; 
il se proposait de photographier le cloître et Téglise . et 
il a eu la douleur de constater (pie le bâtiment constniit 
an xvir siôcle avait été coupé snr une longueur de 25 
mètres ; que la salle capitulaire avait été défigurée par 
la construction d'une tribune ; que la corniche romane 
avait été enlevée à la pioche. 

G^est lui qui avait donné le conseil de déblayer Tan* 
cieiine église atio de découvrir remplacement et la base 
des piliers. Mais il déplore avec la commission les muti- 
lations subies par ces ruines vénérables. 

Fesques. — Découvertes gallo-romaines. — M. Tabbé 
Cochet fait passer les renseignements suivants: 

Â Fesques. en 4858, M. Boulanger, aujourd'hui fer* 
mierauLihu, a trouvé au triége de la Yienrille, une 
hache en silex et une hache en bronze , une urne < des 
meules à broyer, des tuiles à rebords. M. Paillard^Femel 
père, avocat à Neufchâtel, ancien membre de la Com- 
mission, a fait un rapport sur les fouilles faites à Fesques 
en 4833. 

Saint-Sacns. — Le Lihu . — Verrerie découverte, — A 
Saint-Saëns, aux environ.^ du Lihu, on a découvert trois 
pieules à poudingue qui avaient le caractère particulier 
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d'offrir dans la partie haute un trou assez lai*ge, se rétré- 
cissant au fond. On oe sait trop comment ellet se manoMi- 
mient. 

Autoar de la verrerie dn Libu» on trouve de nouih- 
hrevoL débris de verrerie, parmi lesquels on a relevé et 
remis à H. I^abbé Cocbet, une empreinte armoriée, écar- 
telée ao 1*^ qnartler d'one tour, an 2* et S* d'an lyon ram- 
pant, au 4* de trois coquilles? Cet usage de marquer les 
bouteilles d'une empreinte armoriée était nssez fréquent. 

Forêt (VEawy. — Constructions romaines, — Dans la 
fôret de Saint-Saonî^, triége du Camp-Souverain, près du 
Chemin fîps Limousins, ou a constaté l'existence d'une 
construction aociennOt longue de cent pieds, large de 
trente, et Ton a ramassé au milieu des décombres» un 
grand sabre franc. 

Au triége de la Sallandrière, près la Mare au joncs du 
Libu , on voit encore dépassant le sol de 50 centimètres, 
sept ou buit maisons romaines, qui méritent «ne fouille. 
Le bois des Loges contenait aussi cinq ou six maisons 'du 
môme genre. 

Le Chemin des Limousins élaitau moyen-âge frtqiu ni/; 
par les marchands qui proposaient aux églises l'acquisi- 
tion d'ostensoirs, émaux de Limo^;es« caiicest custodes, 
etc., etc. 

M. Thaurin dit avoir remis à M. Poltier un matériel 
complet de sépulture découvert à Orival. 

Geneiay* — Eeho du cAdieau.— M. Tabbé Cochet 8*est 
rendu dernièrement à Saint-Georges de-Boscherville, au 
hameau deGenetay, Là existait un château construit au 
xvii° siècle, par M. de Lilly, du bureau des finances. Il 
oiïi ait quelque ressemblance avec celui du Bellay, a Ilé- 
uouville. 

Ce château possédait un écho célèbre dans toute la 
France. L'Académie des Sciences en fait mention dnii^ sos 
Mémoires (t. X, p. 217). En parlant à la porte de la cour 
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d'honneur dessinée circulairement, leç paroles élaiealré- 
'pétées trois fois, mais D'étaient pas entendaes de celui 
qui les prononçait. Vigneul Marville cite le fait en 1725 
dans ses MUangu de UtUrature, 11 de Lilly disait avoir 
rapporté dltalie le secret de cette disposition, mais il 
étail demeuré ineicplicable. 

Aujourd'hui l'explication paraît trouvée ; on a récem- 
ment découvert des vases acousùques placés dans l'épais- 
seur des murs. 

Une discussion s'élève à cet égard; plasieors membres 
ne paraissant pas admettre que la présence des vases 
acoustiques puisse à elle seule expliquer cette bizarrerie* 

Rouen . — Découvertes, — If. Thaurin a trouvé en mal 
4869, dans rétablissement des Petites-Sœurs des Pauvres, 
des fibules desxiir ei xvr siècle, portant des légendes 
peu déchiffrables. Il en a trouvé de semblables aux aine- 
lières de Saint-Sauveur, de Saint-Martin-sur -Renelle, sur 
des poteries et sur des pichets. 

Caudebee^Ue-Eibeuf. — Abside, — M. TabbéLoth an- 
nonce que Ton va détruire Pabside circulaire de I^otre- 
Dame de Caudebec-lès-£lbeuf, bâtie sous le règne de 
GuiUaume-le-Gonquérant. U demanderait qu*on en fit 
faire un dessin. 

Rouen. — Cathédrale. — M. Baudry annonce que le 
Conseil municipal a mis à l'étude rabaissement du parvis 
de la place de la Cathédrale. 

M. d'Ëstainlot craint que cette opération n'ait pour 
résultai de dégager les fondations du portail. 

Â propos de la place de la Galende et de Tancien lit de 
la Seine, M. Thaurin dit qu'au-dessous du terrain con- 
sacré aux inhumations, on retrouva des vases gaulois, et 
qu'en reconstruisant il y a 40 ans une des maisons de la 
rue du Bac. on a mis à nu les anciens murs du quai avec 
leurs anneaux. 
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La GomniiuioD exprime sa satisfaclion sur Thcureux 
effet du dégagement commouoc de la caihédraie. 
La séàucQ est levée à 4 heures. 

Le Secrétaire, 

yte D'ESTAIIITOT. 



8éttio« àa 3 mokk i86t. 

Pr^sidencb de h. l*abbé Cochet. 

La aéanee oavre à deux heares, dans une des salles 
de la Préfecture, sous la présidence de M. Pabbé Gocheti 

▼ice-présidert. 

Sont présents: MM Bouquet, do Beaurepaire , De la 
Londe, de Mer?al, P. Bauiiry, Brianchon, Somméni!, 
Gouellain, Tliaurin, D' Gaeroull» de Lépioois, Gosseim 
et d'Estainlot. 

W. l'abbé Jeufïrain est excusé. 

M. le Président signale la présence pour la première 
fois au sein de la Commission de MM. Gueroult et Gosse- 
lin, et se félicite des garanties qu'offre leur activité pour 
une précieuse collaboration* 

Bulletin de la Cmmiuùm. — La denxîtoe li?raiaon du 
1. 1« du BulleHn d$ la CmnUuUm pour Tannée 1868 est 
mise en distribution. 

La correspondance comprend. 

Ouvrages offfris : — Mtirtuircs de la Sociélé hisloriqueet 
archéologique de Langrc.s, t. II, 18G7- 

Matériaux d'archéologie et d'hntoire^ par les archéo* 
loques de Saône-et-Loire. Février 1869. 

Mémoires de La Société d^archéohgie de la Moselle, t. X, 
2 fascicules. 

Dix planches gravées par M. Louis de Merval» 4*après 
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les minialvres d'un mannscrit de la bibliothèque de 

Rouen, représentant le cortège et les divers épisodes de 
VEntree de Henri II à liout n, le 4*"^ février 1552. Des 
remercimcnis lui sont adressés. 

M. Thaorin fait hommage des journaux de Rouen des 
19, 23 et 3i)juin, 1, 11, et 55 juillet 1869, relatifs aux 
découvertes faites dans les ruines de Tancien couvent des 
Jacobins, par suite de Tagrandissement de la préfecture. 

Leiire du Miniitre, — Une lettre du MiBÎslre de Tins^ 
traction publique, en date du i2 juittet 1869» accuse ré- 
ception de quatre Tolnmes de procès-Terbaux de la Ck>m- 
mission. 

H. l'abbé Cochet porte ensuite à la connaissance de la 

Commission les faits suivants : 

MesmouHns. — Vieux chàleau — Ostensoir^ etc. — 
A Jlcsmoiilins . dans reniplacemeiil du vieux château qui 
apparueiit au comte de Bagneux, on a récemment décou- 
vert au milieu de maçonneries en tuf qui portent le carac- 
tère du xi^ siècle, différents objets en bronze iioiam- 
ment un Chiist et un ostensoir, supposés du xv° siècle, 
n y avait aussi , dans la cachette, quelques outils eu fer. 

Samê-WandrUie. -* Un gaïga. — A Saint-Wandrille, 
M. Tabbé Gomont a trouvé une monnaie d*argent anépi- 
graphique, qui a été reconnue par M. A. de Barthélémy 
pour être un Saïga de l'heptarchie ; an même lien, on a 
aussi trouvé des vases du siècle, sans qu'il soit pos- 
sible d'aliirmer s'ils oui servi à des inhumaiious ou à des 
usages de ménage . 

Vatieville. — Jgrafe. — De YatleviUe-Bliquetuit pro- 
vient une fibule en bronze décorée d'une légende où l'on 

m : PAR AMOUfiS i£ DONNE BIEN. . . 

Mmckaux. — Sceau du xui« siècle, —.An cliâtean de 
Uonchaux, M. de Giranoourt a découvert nn sceau du 
XIII* siècle an nom de wiu ubmire. (Gnillaume Lemire). 

i?oii«ii. — Dicou99rU$ faiUi aux Bmimcmm, — 
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M i'abbé Cochet retrace ensuite Thislorique des décon- 
vertes faites aux anciens Dominicains de Rouen, me de 
/bii/ffie//<f»D*abord, en 1868,.dc8 fragments de Terrières» 
defs de Toiite et chapiteaux dn xiu* siftcle; inscription 
du siècle, relatant des inhumations dn xin* et dn 
XIV" siècle. 

En 1869, les découvertes les plus importâmes ont été 
des monumenis épigraphiques i Une belle dalle du xiii* 
siècle, au nom de la fille de Nicole fessard, probablement 
le maire de Rouen du xiir siècle, et deux très remar- 
quables tombes d'enfant du xiii*' siècle, celles du frère et 
de la sœnr, issus de la famille Lebourgeois. Tontes deux 
offrent nne arcade ogivale trilobée^ surmontée d'on pi- 
gnon à crochets soutenu de deux colonnettes» au-dessous 
de laquelle est gravée la silhouette de Feufant dont elle 
abritait les restes. 

Il faut ajouter à ces deux monuments d'une rareté ex- 
ceptiounelle, six plaques de ploaib du xvii^ siècle, desti- 
nées à conserver le souvenir de constructions importantes 
opérées au monastère de jtjl9 à i621 ; la première, au 
nom de Nicolas Puchot, sieur de Malaunay ; la deuxième, 
à celui des sieurs Levasseur, Dumonl, flélie et Guérout, 
échevins de Rouen en 1619 ; deux autres au nom de 
Jacques Muisson, receveur générai des décimes, et les 
deux derniers» au nom de Panl Parent, sieur de Yi|lAie- 
uon^ conseiller du roi en ses conseils d'Estat et privé et 
intendant de Tadroirauté de France» et de Jean Sécard, 
sieur de Saint-Ârnonlt et deja Boullenguerie, maistre des 
comptes. 

L'une de cas inscriptions porte une addition do la fin 
du xvii* siècle et indique le nom du Frère Pierre Cau- 
mont, qui» en 1741, fut rarchilecte du couvent des Yisi* 
tandines. 

À propos de dalles tumulaires incomplètes, M. de Mer- 
val signale comme pouvant fournir le moyen de.les réia- 
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blir, m recueil d'inscriplions tumulaires, provenaot da 
legs MaminviUe et ligoraot au catalogue da la biblio- 
tlièqae son» le |. 

Une discussion s'engage, à propos de la recherche in- 

fructaeuse faite par M. Cochet du cœur du cardinal de 
Fréauvflle, décédé en 1323- 

M. de Beaurepaire ne croit pas quMl faille chercher en 
cet endroit la plupart des lombes signalées par Farin. 
I/église des Jacobins ayant été interdite par Mgr de la 
Rochefoucauld, à la suite d'un scandale commis vers 
i780, les Jacobins en construisirent une nouvelle rue de 
Racine et furent assujettis à y transférer les ossements 
déposés dans Tancienne. 

M. Pabbé Cochet a pu constater que les sépultures qui 
reposaient dans Teau étaient intactes ; il a remarqué vers 
le chœur un grand amas d'ossements. 

Petit'Quevilly — Chapelle Saint-Julien. - Classe'- 
ment. — M. le président annonce que, par arnMé en 
date du 2S juin dernier, M. le Préfet a classé comme 
monument historique la chapelle des Chartreux au Petit- 
Quevilly. Cette chapelle, construite en 1183, par Henri II, ' 
dans son parc de Quevilly, pour une léproserie de filles 
nobles, ayait été signalée è rattentton des archéologues 
par M. Auguste Le Prévost. 

Hosc-BordeL — Porche. — M. l'abbé Cochet fait part 
des démarches par lui faites pour empêcher la mutilation 
du porche de Téglise de Bosc-Bordel. La seule chose 
qu'il demande, c'est qu'on n'y touche pas. 

BoKon* — AncUnne citadelle. On vient de découvrir 
au Havre» sur l'emplacement de la Citadelle, une pierre 
conimémorative de l'inauguration de la grande poudridrOt 
près du parc aux boulets. 

dette pierre a 40 centimètres de hauteur sur as de 
largeur. Elle porte des armoiries surmontées d'une con» 
46 
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roone de marquis. Sur les quartiers de l'écusson on dis- 
tingue des étoiles et des pélicans. 
Au-dessous se lit ceue iDscription eu relief : 

CETTE PIERRE JK^TÉ POSEE 

PAR MON Si VA-DE CVP 
COMANDA POVR LB ROï DANS 
LA TILLB-DVHAYIIB-DB- 
GBACB ETLIBVS 
DBPBN^DAIISB DANS L^ANNBE 
1693. 

Saint'V cdery-etï'Caux . — Anciens Pénitents. — A 
SaiDl-Valery. dans le cloître des Pénitents, M. l'abbé Co- 
chet a recueilli la trace d'un cerînin liombre de sépul- 
tures; elle^î ne sont réveU'es que par une petite pierre 
carrée portant le aom de religion et la date de la mort du 
défunt. 

M. Paul Baudry signale Tintérôt des inscriptions tom- 
bales de TaDcien coarent des Emmurées. 11 demande 
qu'elles soient recueillies et publiées. 

Dieppe, ~^ HaekeUe en Itronxe. ^ Bawg-de^Saàne, ^ 
Hachetie de pierre. — A Rosendal , près Dieppe, on a 
récemment trouvé une hachette en bronze ; au Bourg de 
Saâne, une hachette en silex. 

M. Guéroult signale également les découvertes sui- 
vantes : 

Anquetier Ville . — Hachetie de pierre. — A Anqueiier- 
ville, sur la ferme de Claville. celle d'une hachette en 
silex poli ; à Saint- Wandrille, celle d'un certain nombre 
de pavés émaillés d'une ligure de poisson ; de môme à 
Etelan, mais émaillés d'une pique. Il a trouvé une série 
de pavés émaillés du xvir siècle, représentant des scènes 
du Nouveau-Testament. 

Hwuin, — DènmoerUê, — Hue Napoléon Hit M. Tlian* 
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rin a recueilli deux hachettes en diorite et es silex; 
M. Gosselin, à Gaudebec-les-EIbBof» les fragments d'âne 
flnte en os; me ifo FontensUe (entre les maisons n«* 3 et 
7), vers le quai» M. Tbanrin a décoATert plusieurs pavés 
à fond rouge et dessins janne, figurant des léopards, des 
lyoDS léopardés «t des fleurs de lys ; de mènie, nn frag- 
ment de pavé, genre italien, que M.Gouellain croirait 
pouvoir attribuer à Uoueo, à cause de certaines irrégula- 
rités de fabrication. 

Dans le sol de la rue Saint- Vatrice^ il a trouvé un vase 
en polerîe du xiv* siècle, vernissé jaune-vert et bleu, à 
engobeii gravés, rappelant la fabrication du Beauvoisis, 
et on rebord de plat où se lit la fin de la légende : (Tout 
vient à point à) ^ni »mt aiiwdre. 

Blain»iU9^r09(m. — Xktlh tumulaire, — H. Bonqoet 
signale, dans la propriété d*nn habitant de Blainville, la 
pierre tombale d^in Mouiim de BUnnvitte^ décédé à la 
Samt-Jean mont la mi-aoust et dont, le dessin se trouve 
dans le manuscrit ci-dessus cité de la bibliothùqut- de 
Rouen. Cette dalle, découverte lors de la démolition de 
Tancien presbytère, pourra, il i'espère, n*ôlre pas perdue 
pour le xMusée. 

Le Trait. — Inscription de 1585. — Dans Téglise du 
Trait, au côté de la nef sud, oo remarque rinscription 
suivante, qui date de 1585 : Marguerite, femme de maistre 
Pierre Querrot^ fuel inhumée enVégliee de eeete paraieee 
la veille de rotitiatfil. Friex IHeu pour elle, 

TaîMot-toui-Beaunumi* — Groupe de pierre. — Le 
6 août prochain, doit être inangaréi dans l^église de 
Vattetot^sons-Beanmoot, nn groupe de la Trinité, restauré 
par M. Bonet. C'est le même qui, le 2 avril 1825, fut l'ob- 
jet d'un acte de vandalisme, mutilé et jeté dans une fosse. 

Cet acte d'ignorance et de barbarie eut d'autant plus 
de retentissement qne des sept hommes qui aidèrent à le 
commettre» cinq moururent dans Tespace d un mois. 
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Elbeufei Damital. — Coin* de fabrique. — Loquet 
a troQTé le coin de la fabrique d'Elbeof en 1642, M. Thaa- 
rin possède eelni de la fabrique de Daniélal 

La séance est levée à quatre heures et demie. 

Yi*D*E8TAIIim. 



Séance du 10 novembre 1869. 

Présidence de M. l'abbé Cochet. 

La séance ouvre à deux heures, sous la présidence de 
M. Tabb* Codiet, vice-présideot, dans une des salles de 
la Préfecture. 

Sont présents: MM. de Beaurepaire, de la Londe , 
l'abbé Lecomle, de Merval, l'abbé Colas. P. Baudry , 
Briancbon, de Blosseville, Thaurin, D' GuerouU, de 
Lépinois, Gpsselio, et d'Estaiatot, secrétaire. 

La correspondance imprimée comprend : 

Hfémoires de la S^iété impériah d*Eniuiation d^ÀJkhe- 
ville, 1867 et 1868. 

liulleiin de la Société des Antiquaires de Picardie , an- 
née 1868, n" 3 et 4; 1869, n^M et 2. 

Aii îudes de la Société histOQque et archéologique de 
Château-Thierry, 18^>8. 

Mémoires de la Hociété historique el archéologique de 
Langresy 1. 1 1 . 

Bulletin de la Société impériale des Antiquairee de 
Frmee, trim. 4869» 3* et 4« trim. 1868. 

Smiti firwnçmte de numiemaUque et d^arekéotogie , 

134. 

RuUetindelaSœiitédei Anti^iresderOuest, 2* tri. 
1869. # 
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Bulletin de la SocUlé des Sciences lùiioriqiies et wUth- 
relies de Sémur, 5« année, 1868. 

Le Charnier de Vaneien cimetière Saini^PatU . à Parie, 
laee, par i*abbé VaieoUn Dufottr. 

Ud6 photographie de H. Letellier, photographe à Bol- 
bec : Portail de la Calende restauré. 

Quevilly. — Chapelle des Chartreux. — Armoiries 
d'*ahhé. — M. Baudry rapporte que dans une fouille ré- 
cemment faite à quelques mètres de la chapelle des Cliar- 
ireux, on a retrouvé un fût de colonne sur lequel était 
gravée une croase, placée aa-dessos d'oo écussoB chargé 
de 3 croisetles. 

La Freenaye,"^ Statuette en brimjse*^ M. l'abbé Cochet 
soometà la Gominission le dessin de la stataette en bronze, 

qne Ton dit avoir été trouvée à la Fresnaye près Lille- 
bonne. Elle pèse 1,500 grammes, poids considérable; elle 
n'offre pas de panne antique. 11 craint que ce ne soit une 
imitation moderne. Elle a été vendue 45 f r , ce qui edt 
un prix peu élevé, D après M. Rœssler, elle représente- 
rait Cybèle , Dom Martin , dans sa Beligion des Gau-* 
hiSt reproduit des figurines semblables, trouvées aux 
environs de Paris. 

Bouen — ùeseins de dalles tumulairee, ^ Il présente 
également le dessin des deux dalles tnmulaires d'enfants 

trouvées dans le monastère des anciens Jacobins en 
creusant les fondations de la Préfecture. 

Auzouville-sur-Ry . — Dalles tumulaires. — M. de 
Merval appelle l'attention sur l'état où sont demeu- 
rées les dalles tumulaires d'Âozouviile-sur-Ry , parmi 
lesquelles ou remarque celles de Guillaume , châtelain 
de Beanvais, seigneur de Vascœuil et de Saint-Denis-le- 
Thibont, mort le 3 juin 1296, d^AUénor Grespiu, son 
épouse, de Guillaume de Beauvais, mort en 43S9 et de 
Jeaune d Lsluulcvillc. M. labbé Cocbel a voulu les faire 
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enuaslrer ; la mort du curé est venue entraver cette exé- 
cution. Ces dalles provieDoent de Tabliaye de Lisle-Diea. 

ThUmiUe. — Dol/et tumuhim. — If. de Merval 
ajoute qu'il a retrouvé dans le tolnmedes preuves de la 
maison d*Herbouville les noms des persooua^s figurés 
sur deux dalles tumnlaires effacées de Téglise de Thion*- 
ville, qui sont plaeées au milieu du sanctuaire. 

Elles sont indiquer dans un procès-verbal dressé pour 
les preuves de Malte, de Raoul d Hcrbouville, en date du 
8 aoClt 465i, qui les décrit ain«i : 

« ... Et outre avons remarqué dans le cœur d'iceîle 
« la figure de messire Charles d'Herbouville, chevalier 
« s' dudict lieu et autres terres relevé en buste armé 
« avec sa casaque d'armes flenrdelysée et aussi le tom- 
« beau de dame Marie de Dampierre son espooze dame 
« du Fresnay d'OndeviUeetFuHetoiqnidecedda le tren- 
« tiesme d*aout 1553, Priez Dieu pour Tame. » 

Sommanil. — Pierre iambale* - M. Simon commo- 
nique le dessin d'une pierre tombale trouvée dans Tan* 
cienne église de Soramcsnil. Voici quelles sont ses dimen- 
sions : hauteui 2 mètres, laigeur 1 mètre 10. Au milieu 
est encastré un cœur en marbre noîr, qui a 82 centi- 
mètres de haut sur 6G de large. Ce cœur était entouré de 
la légende suivante , que Ton ne retrouve plus que dans 
les Églises de l'arrondissement d'Yvetot, par M. Tabbé 
Cochet : /ci repose le cœur de Jean Bigot tequel 
décéda- . . I6i5. Priez IHeu pour lui. 

NeeU-iJodeng, — Fouilles d'un cimetière mérovingien, 
-~M. Tabbé Cochet rend compte d'une fouille exécutée 
par lui, du A an 20 octobre dernier, dans le champ du 
Paradis, sis commune de Nesle-Hodeng cl dépendant de 
la ferme de la Butte, appartenant h M. Semichon. 

M. le Préfet avait mis à sa disposition une somme de 
500 fr. Les lombes de ce cimetière mérovingien se pré- 
sentent par ûles de 15 à 22, allant du Sud au Nord, 
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tandis que les corps élaient orientés de l'Est à l'Ouest. 
Sealement sarprès de 200 tombes viailées par notre col- 
légaCi 25 sealemeat étaient iolactes et oot offert de eu* 
lieux débris. Les tombes violées oot elles-mêmes fonmi 
des renseignements intéressants. Les ol^ets trouvés anx 
pieds des sépultures étaient généralement intacts, parce 
que les violateurs de t<»nbeaQx ssvaient fort bien que les 
objets précieux étaient toujours placés à la hauteur de la 
l(^ie, de la poitrine et de la ceinture, et qu'on ne Irouvaii 
aux pieds que des vnses de terre et des armes de fer. 

Voici la série des objets précieux recueillis dans ces 
fouilles: une perle d'ambre dans uu cercle de cuivre , 
uue perle côtelée en émail vitritiable, des perles d'émail» 
enrichies de pâtes de verre et d'ornements en couleur, 
de petites perles en verre coloré, une perle en jais, des 
boucles, des styles et des aiguilles en bronze , des orne^ 
mentsde ceinturon, une fibule en forme d*oiseau de 
proie, une bouclé d'oreille avec son cercle orné d*une 
sphère métallique , ornée de 3 grenats enchâssés, 
uue peiio d ambre, une bague en argent, une bague en 
or sur laquelle est gravée une croix paltée, J es perles 
d*or, un style argent et or, une série de fibulrs en forme 
de têtes d'oiseau, deux belles (ibules d'or incrusiLOs de 
grenats , une monnaie d'argent supposée de Théode- 
bert l" 534-48) et un Anastase d'or de 518. 

Noire collègue fait également remarquer le dessin de 
' douze ou treize vases trouvés au même endroit. 

Ces différents objets figureront au Musée départemen- 
tal. 

- Forêt ifEatoff. — FtmiUts — Maisom romaiws, — 

M. l'abbé Cochet n'a pas éLû moins heureux dans les 
recherches qu'il a comniencées dans la forêt de Saint- 
Saëns, n l'exemple de ce qu'il avait vu si heureusement 
pratiquer dans la forêt de Compiègnc. 

A la Sallandrière, près le Lihu^ sur le territoire com- 
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muiidi de Siifii-SaoDS, près de la Mare-Verte ^ des inc- 
gaiilés de lerraio lui ont rcWélé la présence de trois mai • 
sons romaines. Deux surtout étaient mieux conservées 
Us murs sont en siirx, en tuiles et en moellon du pa|â» 
' taîllé eo petit appareil. L'épairaeiir des murailles varie de 
90 c« à 4 mètre, un tiers en plus que les constructions or- 
dinaires des gallo-romains. I^a hauteur conservée varie 
de 50 c. à 4 mètre 20. 

La longueur de Tune de ces maisons est de 20 mètres' 
sur 8 de profondeur. Elle est partagée en deux par un 
l efcnd. Le pavage a conservé une aire de bélon battu à 
la masse. 

L'autre maison a ilix-neuf mètres de long sur 9 de 
large; ses angles sont faits avec les petites briques car- 
rées des piliers d liypocauste, et l'on remarque au pignon 
du nord et aux angles du nord- ouest et du sud-ouest, 
huit ou dix ouvertures faites en forme de soupiraux de 
cave et travaillées avec heaucoup de soiQ» et des tuiles de 
diverses dimensions. 

Notre collègue croit ces ouvertures destinées à Téva- 
poration de la fumée. 

Dans les déhris, il a recueilli un petit vase de bronze 
en forme de coquetier, et deux poids en pierre de forme 
ovale : l'un desquels porie le chiifre X, et pèse environ 
8 ki! ; îc plus grand pèse 10 kil. Notre musée n'en pos- 
sédait pas de semblaltles. 

Au Camp -Souverain ou Camp-Soudam^ sur les Ventcs- 
Saint-Remy« une autre maison s'est offerte , présentant 
line longueur de 15 mètres 30 sur 8 mètres 80 de large. 
Elle était située à quelques pas de Tantique route, dite 
Chemin des lÂnmum$. 

Dans la salle principale étaient inhumés vingt-huit à 
trente squelettes, orientés les pieds à Test, que M. Tabbé 
Cochet considère comme des Francs du viii* siècle ondes 
Normands du ix*. 
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M- Tabbé Cochet ajoute que dans la haute forèi d'Eu, 
nux trièges des ,^orcii^5, près de la Marc pavée, de la 
Mare-aux'Chasseurs^ 00 reocoutre des débris semblables. 

Dans la forêt de Bord, il y eo a aussi au triège des 
Vieilles- MoMons,' , 

ÀuhermeinU-lu^Erables. Cimetière firame, — A 
AabennesmMes-Erables, M. Gahingt a découvert un 
nouveau cimetière mérovingioD, et il y a irouvé deux fi- 
bules en broDze, réunies par une cbalnette. q^e M. rab> 
bé Cochet fait passer sous les yeux de la Commissioa. 
(Nous reproduisons ici cotte pièce curieuac.) 



FJBVLB SN BBOnSB AVEC GHAlNBTTB (AOBIlIMMaNII^Uta- 

ÉRABLES, IS69). 

■ 

Foucarmoni . — Découverte autour dcl'égliac: — Les 
travaux faits à l'église de Foucarmoni ont permis à W. de 
Girancouride recueillir une plaque de ceinturon, ciselée à 
jour, figurant un dragon avec un serpent qui Tenlace. Le 
même type s'est retrouvé aux sépultures de Cbamay 
(Saône-et-Loire). 

Elretat- — DoUe tumulaire cartammjienne. — K 
Eireiat, M. Tabbé Cochet signale une grande dalle tumu- 
laire, qui vient dNMrc rencontrée dans le cimelière de 
réglisc. D'api è.^ M. Ouiolieial, elle serait du ix" siècle. 
Elle présente gravée en relief une large croix pattée, dont 
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le pied se trouve, vers la moilié de sa loogaeor , oroé de 
deax sorles de bras rudimenlalres. (Mous reproduisons 
ici cette pièce intéressante. ) 




DALLB TUXUL4tBE GARLOVI^GISIfNE (BTBBTAT, 1869). 



M. Gucroull croit que c^était une tombe d'abbé. 

LiUebonne — Fragment iV inscript ion céramique. — 
M. Brianchon. au nom de M. Duval, de LiUebonne» pré- 
sente un fragment de terre cnite, portant des caracû&i*es 
gravés, trouvé dans la tranchée des Fontaines de Lille- 
bonne. Il est couvert d'un émail stannifère. M. Tbaurin 
le croit du xviii* siècle : M. Cochet du xvti*. 

Gramtte. — Squelettes au meux château. — On a 
trouve dernièrement dans la bulle qui supporte l'ancien 
château de Gravilie un cerlain nombre de squelelles; 
aucun objei ne permet de les dater avec sûreté ; leur seul 
caractère disiinctif, c'est que les mains étaient placées le 
long du corps. Les Francs, sous Cbarlemagno, en usaient 
ainsi , ce que les Grecs leur reprochaient ; au xii* et 
au XIII' siècle les bras des morts étaient croisés sur la 
poitrine, aussi M. Tabbé Cochet croit-il que ce sont pro- 
bablement des occupants de Pépoquc ptratique du ix* ou 
du X* siècle. Nous donnons ici une note des joumaux.siir 
ce sujet : 

« Nous avons déjà parlé, e.i diverses occasions, des 
fouilles faites au Havre dans la propriété dite le Dois- 
de-Boulogue, vis-à-vis la fontaine de Gravilie, et des 
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découvertes intéressantes auxquelles elles otil donné 
lieu 

« Mercredi, en creusant sous le château, les "ouvriers 
ont mis à nu trois squelettes, enfouis à 4 mètres de pro- 
fondeur au moins, cl doui Texisience à cet endroit doit 
remonter à une date cxtrtJmement éloignée. 

« Deux de ces squelettes, dont la conservation est par- 
faite, sont placés parallèlement à une distance de i mètre 
environ ; lo troisième est en travers. Un des personnages 
Inhumés h cet endroit était d^une très grande taille. Il 
devait avoir environ 2 mètres. Sa mâcboire, parfaitement 
intacte, annonce celle d*nn homme remarquablement 
fort. Les trois corps sont placés sous une muraille de 
2 mt'tres ÏJO ceniimèlres d'épaisseur et de 4 mètres de 
hauteur, qui dépendait du château, tout près du poiil- 
levis. 

« Les fouilles pratiquées avec persévérance en cet en- 
droit amènent toujours des résultats intéressants pour la 
science archéologique. On a trouvé les vestiges d'un four, 
un boulet, des débris de pièces d'artillerie» etc. 

« Hier matin, un squelette dWant a éié rencontré 
auprès des trois dont nous venons de parler. » 

Rouen — (.athèdralc. — Tombeaux des l'iantagencls. 
— M. Tabhé Colas fait pat t à la Commission du travail 
qui s'opère à la cathédrale, à Toccasion du replacement 
des tombes de Henri le Jeune et de Richard Cœur-de- 
Lion. La semaine dernière on admirait la manière donC 
était placée la tombe de Henri. Aujourd'hui, on n^a 
trouvé rien de mieu^ que de déplacer le tout, de retirer 
le soubas.semenl posé sous le cube en pierre qui supporte 
la statue et de placer ce cube à plat sur le coidoii de 
pierre qui entoure le chœur. 

La Commission décide qu'elle se transportera à la 
Cathédrale après la séance. 
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M. GuôrouU douQc casuile conoaissaoce ù&s décou- 
verles saivan(es : 

Jumiéges. — Inscripiion iumulaire de 1717. — Au 
rez-de-chaussée d*uDe maison située dans le bourg de 
Jumiéges (arrondissement de Rouen}, maison où est dé- 
cédé, en 18S16, rei?L- maire de la localité^ M. de Saulty, 
prêtre, moine, cellerîer du monastère gemmétique, le 
pavage offre trois pierres lumulaires. Deux sont frustes 
d cpigi ajihiô ; la Iroisiôme mesure 63 cenlimèd es de 
largeur sur 84 de longueur, et, en-son centre, présenle 
l'inscripiion ci-dessoas : 

A. p. 

1717 

Le précieux nécroioge monastique, dont M. Lepcl- 
Goinlet est l'heureux propriétaire : Histoire de l'abbaïe 
royale de Saini-Pierre de Jumiégee , cantenant ce qui s'y ' 
est passé de plus remarquable depuis sa fondation jusqu'au 
milieu du xvill* sHele, par un religieux (anonyme) de la 
congrégation de Saint-Maur,' mss. grand in-4, 

apprend qu'à la date annoncée, i4 avril 1717 : « mourut 
« Charles UobertvIUe, cordelier de la communauté de 
« Bernay, ijui. après deux jours de repos au monastère, 
« fut repris de son apoplexie, doul il avait été travaillé 
« six mois auparavaiu lU dont il n'était pas encore bien 
a rétabli. Il reçut i absolution. Textréme-oncLion et fut 
« inhumé dans le cloître, du côté du chapitre, sous une 
« pierre sur laquelle est marquée : 14 Apuril 1147* » 

Cette dalle en liafs est semblable à six autres prove- 
nant aussi des dilapidations commises an célèbre couvenr 
fondé vers 654, par saint Philibert, et signalées dans une 
notice spéciale : Sur quelques pierres lombades de PabOaye 
de Jumiéges. Imprimerie impériale, 18C4. 
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Jumiéges. — Manuscrit liturgique. — Un registre des 
M Vestuns et Professions y> ûe la congréfînfion gemmé- 
tique, manuscrit petit io-fs relié en parchemin, échappé 
par miracle aux tourmentes révolutioDuaires (4793), 
retigionoaires (1562), a été retrouvé, il y a quelques an-* 
nées, par H. Pabbé Prévost, curé de Juroiéges. 

ADcleDnemeDt déposé au chapitre abbatial, ce manus- 
crit, rédigé tantét en français, tantôt en latin, et dont 
plusieurs feuilles font défant, comprend seulement de 
1670 à 1715 

Sa compuLsion est néaumoins fructueuse en ce qu'elle 
renseigne sur certains rites de l'Ordre de Saint-Benoit, 
relativement au noviciat et à la proftsuon. 

Le Trait. — Inscription du wi*' siècle. — Dan? la nef 
collatérale sud de l'église du Trait, près de Jumiégcs, est 
une assise en bois de chêne, à panneaux plissés, du 
XVI* siècle. 

Snir la traverse supérieure du dossier, se lit Tinscrip- 
tion snivante : 

« Van de graee mit dnq eem trmte six Uê bourgoys de- 
« la Berge ont faist p faire cest assis; pries Dieu pmr 
« eulx et pour les bienfaicteurs d^icelle église. » 

Bliquetuit. — Squelette et vases en grès — En crcu- 
sani une tombe, en face du portail de l'église Notre-Dame 
du Bliqueluit près La MaïUeraye (canton de Caudebec;, le 
fossoyeur a rencontré, à 2 mètres 33 centimètres du sol, 
un squelette tout entier à'\me stature peu commune- 

De chaque cOté delà téte étaient placés des vases funé- 
raires en grès, que je croîs de la Renaissance, et aux 
pieds la sonnette en airain . 

En 4857, le même cimetière m'a fourni un autre vase 
pareillement en grès. 

Hautot-le-Yatois. Fragments de croix et inserip' 
lions.— Uâm la cour-masure de M. Eugène l-'allier, maire 
de Ilautot-le-Yatois, canton de Fauville, sur Tembase 
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ociû^ûnale en pierre d'une croix, on lU la légende aui- 

Tente en lettres onciales : 

« ...escuyer de cesle paroisse et damoiselle Catherine de 

Fou âa famé ont faict refaire cesle >5« » 

Sur le support carré en grès d'ua piMer 4a chartii on 
lit: 

MBSIKE iACQVESo. TOSTMN- o 
SIEVR o ET o VISCONTE o DE o VASTAIN o 
MA o FAICTE FAIRE o. 
4625. 

Li séance est levée à quatre heures et demie. 

Le Secrétaire t 

Lb V»* Robert d'Estaintot. 



Séance du 18 décembre 1869. 

Présiobnce de m. l'abbê Cochet, vicb-présiobmt. 

La séance ouvre 5 deux heures, dans nue des salles Ae. 
riiôtel de la préfecture, sous la présidence de M. Tabbé 
Cocbet, vice-président . 

Sont présents : MM. G. Morin, de Beaurepaire, de la 
Londe, Simon, Tabbé Colas, Paul Baudry, de Girancoun. 
Briancbon, Tabbé Somménîl, le marquis de Blosseville, 
6. Gouellain, J.-M. Tbaurin et Gosselin. 

Se sont fait excuser au nombre des absents : 

If M. le vicomte d*Estaintot, secrétaire ; Bouquet, pre- 
mier secrétaire-adjoint ; Tabbé Lecomte et Tabbé Jeui- 
frain, arcliiprétre. 

En l'absence du secrétaire, M. le vicoiiiie d'Eslainiol, 
et de MM. Bouquet et l'abbé Lolh. secrétaires-adjoints» 
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MM. Paul Baiidry cl Briaochon remplissent les fondions 

de secrélaire. 

Outrages offerts. — M. \p, président dépose sur le bu- 
reau les ouvrages suivants : 

BulUtin de la HùciiU dt$ AniiquairH de l'Ouest (3« tri- 
mestre 1S6d). 

Bulieiin de la Sodité impériale, dei Antiquairêi de 
France (1868). 

liullelin de la Société impériale des Antiquaires de 
France trimestre 18G9) . 

Bulletin de la Société Dunoise In» 6. octobre 18G9) • 

Comité archéologique de Senlis (comptes rendus el mé- 
moires), année i868. A ce propos, M. le président signale 
à Tattention de la Commission les arènes de Senlis. qui 
occupent une vaste étendue de terrain et sont, âii-ii> 
extrêmement remarquables. 

Mémoire de la Société d'Emulation du Doubs, 4* série, 
4« vol. 1868 

Excuses. — Lettres d'excuses ds M. rabb<^ I.ecomie, 
aumônier du Lycée, et de M. Tabbé Jeoiïrain, curé de 
Notre-Dame. 

Dans la lettre d^excases de M. le curé de la métropole» 
ie troQTe un paragraphe qae nous croyons devoir repro- 
daire textuellement dans le procès-verbal» à titre d'actua- 
lité: 

« Permettez^moi de vous féliciter, M. le président, de 

In découverte et de la restauration des deux tombeaux 
que Ton admire ù Tentour du i:liœur de la calhédrah'. 11 
en est encore d'autres sans doute à faire revivre. Je suu- 
haifr que vous poursuiviez une œuvre commencée avec 
un aussi beau succès. 

Dessins archéologiques. — Dessins, par M. E. Charpen- 
tier, des deux dalles tumulaires d'enfants, Guillaume et 
Felipe Le Bourgeois, du xiii* siècle; dont il a été spécia- 
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lement qneslion dans la dernière séance, cl qui provien- 
nent de réj|!^lise des Dominicains, iLcemment démolie 
pour agrandir Vhùitl de la préfecture. M. le président 
réserve pour le Bulletin de la Commission la primeur de 
ce< deux dessujh , qui flgureraieni à merveille dans la ga- 
lerie d'éiite du Magasin pittoresque. 

Rouen. — Tombeaux des Plantageneis. — M. l'abbé 
Cochet rend compte de la visite faite à Notre-Dame par 
la Commission à la suite de la dernière séance. Lui-même 
a plaidé la cause des tombeaux de Henri Goan-MaDiel et 
de Richard Cœur-de-Uon auprès de M. Barthélémy* 
rarcbitecte diocésain, et de Tintendant de la métropole, 
M. Fabbé Robert. Notre honorable président s*esi parti* 
cuHèrement appuyé sur les conclusions de la Commission, 
dont ra?is unanime a été qu*it fallait respecter, sans mo- 
dification aucune et surtout sans autorisation légale, le 
projet primitif de M Bailliélemy, alors que ce projet, 
sagement conçu, était revêtu de la double sanction des 
autorités ministérielle et archiépiscopale Supprimer, 
comme on était en train de le faire, au moment dn la 
visite de la Commission, le soubassement des tombeaux 
des ducs, est un acte regrettable en soi et douloureux 
pour l'auteur, obligé de mutiler son œuvre de ses propres 
mains. Uais, posés sur les bancs de pierre qui entourent 
le chœur de la cathédrale, les cénotaphes sont trop élé- 
vés, dit- on ; ils interceptent la vue du sanctuaire » tous 
les tombeaux des xir et xiir siècles sont bas d'ailleurs, 
et, ici, la religion du style s*accorde avec Texigence de 
l'emplacement pour protester contre la hauteur des mo- 
iiumenU nouveaux. Kieii de plus facile, répond la ( •om- 
mission, que de satisfaire à la fois et le scrupule des 
antiquaires qui veulent maintenir rintegriié de 1 ari i l la 
piété des tidèles qui ne voudraient pas qu on les empê- 
chât de voir l'autel. Qu'on fasse disparaître le soclti de * 
pierre ancien, partie^ sans caractère et indépendante de 
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rt^difîcp. et (|iic les deux lombeaox soient Uesceodus au 
niveau du pavâge 

Ce sentiment conciliateur a heureusement prévala, 
i^oate M. le président, elles tombeaux des dacs-rols, 
eDtièremeDt conformes an plan de M. Bartiiéiemy, sont 
anjonrd'hni plaeés , à fleor da soi des collatéraux , de 
diaque côté du sanduaire, où ils produisent le meilleur 
effet. 

On sait que le coeur et la statue de Richard Coeur-de- 

Lion, onzième duc de Normandie et ?ingt-septième roi 
d'Angleterre, ont été retrouvrs au mois da juillet 1838 
par notre savant collègue et doyen, M. Deville, diins la 
cathédrale de Rouen. Et, à ce sujet, que l'on veuille bien 
nous permettre une courte revue rétrospective qui éta- 
blisse, pour ainsi dire, la part de revient de la Commis- 
sion dans la conservation de ce monument historique. 

Le procès-Terbal de la séance de la Commission, du 
49 novembre 4838. fait mention de cette découverte, 
qualifiée plus tard de « merveilleuse » par H. Ballin (1), 
et constate lliommage d^nn /oe^tmifo, dessiné par 11. De- 
ville, de l'Inscription gravée sur la boite de plomb qui 
renfermait le cœur du roi. 11 est de nouveau question de 
la précieuse relique dans le procès-verbal de la séance du 
15 octobre 1840. Après avoir exprime le désir que M. le 
Préfet voulût bieii s'occuper de l'érection d'un monu- 
ment pour la statue et le cœur de Richard Cœur-de-Lion, 
la Commission ajoute : 

« M. Deville a présente des projets auxquels il n'a point 
été donné suite. L'autorité ecclésiastique, qui avait d'au- 
tres vues, parait y avoir renoncé e[ il est à désirer qu'une 
décision soit prise à cet égard. » 

Dans la séance du 3 mars 4843, la Commission renou- 

(1) Rapport Ùe U. Ballin , secrétaire de la Gomniission des Auliqiiiléi, 
dans U séance du 12 ééeeuàsn 1861. * 
47 
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▼etlp ses vœux pour rérection du monument destiné à 
recevoir la statue et le cœur de Richard Gœur-de-Lion, 
qui c sont, dit~el!e, abandonnés depuis longtemps. » 

Le 27 janTier 1850, dans une séance teaue chM le viee- 
président de la Commission, M. Rondem, on « exprime 
le regret de rabtndon où se trooTe la statue de Richard 
Gœur-de-Lion, et le vœu qu'on se reporte aux projets 
qui ont été présentés pour lui élever un monument con- 
venable. » 

Enfin, rectifiant un passage du rapport de M Ballin, lu 
dans la séance de la Commission du i2 décembre 1861, 
M Barthélémy fait observer que « la statue de Richard 
Gœur-de-Lion n'est pas dans un passage, mais dans une 
.chapelle, et se trouve défendue par un barrage. » 

Voilà ce qu'a fait la Commission, dans la mesure d'une 
action lente, mais persévérante, et nul doute que sa voix, 
entendue ainsi, de temps à antre, par les consciences 
administratives, n*ait fortement contribué à amener une 
flointiott qui la satisfiiit aujourd'hui. 

Cœw de BidUard CmwHte^Lûm. — M. l'abbé Cochet 
se félicite de pouvoir apprendre à la Commission que la 
quesdon pendante depuis 4838 vient, apiis trente années 
d'eflbrts et de sollicitude, d'être résolue à la double satis* 
faction du chapitre et dn musée. M. le Sénateur-Préfet, 
par une décision qui rappelle le jugement de Salomon, a 
fait deux parts dn trésor de M. Deville. L'une, compre- 
nant toute la royale poussière du cœur de Richard , qui 
avait servi à M. Dumas de critérium pour comparer la 
poussière du cœur de saint Louis, a été reodue a la Ca- 
thédrale; l'autre, formée de débris d'étain, de soie et 
d'encens, est réservée au mnsée départemental. 

Le souvenir de la cérémonie religieuse a été consigné 
dans un recndl desthié à prendre place parmi les fastes 
historiques les plus autorisés de la Normandie. « Le sa* 
medi II décembre dernier, à l'issue de la messe capitu- 
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laire, el en présence de lous leç chanoines liltilaires, les 
restes du cœar de Uichard ont été dépo^^és dans le tom- 
beau de ce prince. On a placé, sar la ptaqoe en plomb 
qni recooTre le cœur» rinscriptioa auifante : 

i 

HIC : lACBT : 
. COR i BIGAR 

01 : RBQIS ; » 
AROLOR^ : 

La plaque et rinscription sont exactement imitées fie 
rinscription et de la plaque primitives < I): 
Neufekûfêl. ^ Sceau en bronxB du m* $iècle, ^ 

M, Iheorde. ^ M le président dépose sur le bureau un 

sceau trouve a Cures, près î^eufchâlei. M. l'abbé De- 
corde fait hommage de ce sceau au musée des anti- 
quités. 

Nesle-Hodeng, — Découverte de monnaies franques et 
byzantines. — Le Champ du Paradis, à Nesie en Bray, 
exploré cette année pour la première fois (2) et sur une . 
échelle assez réduite, semble destiné à faire époque dans 
les annales des fouilles mérovingiennes. M« Tabbé Cochet 
présente à la Commission une nouvelle monnaie trouvée 
dans ce cimetière, qai permet de lui assigner une date 
■certaine. Cette pièce, d*Qn or très pur et admirablement 
conservée, présente d'un cdté le buste diadémé d*Anas- 
tase (51 8), avec ces mots : 

ARASTASIUS PPAVG 

(Aomtftui noiter Ànmtoêius perpeiuui AuguUui) 

Âu revers» une Victoire tenant une palme, avec la lé^ 
gende : 

(I) Sentninc reHgieuse flu fliorhedi' itoueji, |«69, p. 990-l,00U. 
C2) Voir plus kial, page» 383-m 
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VICTORIA : AVG YCOTY 

[yklona jiuffuHi } 

et, à Texergae : 

CONOB 

« Ce tiers de sol, observe M. de Longpcricr, à qui 
nous empruntons cette descriplioa, ne paraît pas de fa- 
brique orientale. Il pourrait aYoir été frappé dans Test 
de la Gaule (Royaume de Bourgogne). Les cinq dernières 
lettres du revers doirent être étudiées, parce que c'est en 
cette place que se trouvent les signes qui font recon- 
naître Porigine particulière des monnaies aux types im- 
périaux frappés en Occident. » 

La monnaie d'argent, provenant également du cime- 
tière de Nesle, et communiquée à la GommissioQ par 
M. le Président daas la dernière séauce, a excité au plus 
haut point rintérêt de M. de Longpérier. C'est la troi- 
sième découverte importante dans l'espèce dont ait ja- 
mais eu le bonheur d'être témoin ce prince de la numis- 
matique française. Celte pièce» en argent et unique, est 
un Tbéodeberi l» (58448), 

(a.N.TjBEonKRrysviG). 

comme Tavalt supposé H. Pabbé Cochet, fille est es- 
timée au moins six cents fi*ancs. On évalue à cinq cents 

francs les belles libules, ornées de grenats, que la Com- 
mission a pu admirer a la dernière séance. 

Une autre moDiiaie coupée, en bronze, a été re- 
cueillie dans le cimetière de Nesle. La similaire existe, 
à Gaudebec-lés-Ëlbduf« dans la collection de notre col- 
lègue M. Gosselio. 

ËDflo, un umbotrès caractérisé est sorti» à Nesle. de 
la fosse de l'Ânastase. 

Vu rimportance et le nombre des découvertes, ïp Corn- 
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mission exprime le vœa que les fouilles du cimetière de 
Nesie soient cootiiiuées l'année prochaine. 

fauUnm — En traçant le nonvean chemin de fer de 

Paris à Dieppe, la pioche des terrassiers a mis à nu, dans 
un herbage de Saint-Vincent-de-Nogent, près Neuf- 
châtel, situé au fond de la vallée, une sépulture gauloise 
contenant plusieurs vases qui ont été recueillis et dessinés 
par M. Hoarl. Trois de ces vases sont en forme de pot 
à fleurs, terminés par un simple bourrelet recourbé. 
Avec son fond plat, ses bords évasés et ornés d'nne grec- 
que, le quatrième ressemble à une écncUe. 

Foréî d*Eawy. — Paidi romains en pierre» ^ Depuis 
la découverte des poids romains de Saint^Saêns, dans la 
forêt d'Eawy, au triége de la Stdhndriiret M. l'abbé 
Cochet en a rencontré d^exaciement semblables» prove- 
nant des fouilles exécutées par M. de Roucydaos la forêt 
de Gompiègne. Même dimension, même forme, même 
pesanteur. La matière seule diffère, ainsi que leschiffres. 
A Gompiègne, les poids sont en marbre, tandis qu'ils sont 
de grès à Eawy. El ici. pour élucider ce qui reste d'obscur 
dans cette question encore neuve de poids en pierre, 
M. le Président cite l'extrait suivant d'une lettre qu'il a 
reçue de Toulouse, en date du 4 décembre 1869, et 
signée du nom d'un statbmétiste qui fait aalorilé dans la 
science, M. Edward Barry. 

« Le plus petit des trois échantillons, celui du théâtre 
4e Lillehonne, qui pèse, comme vous le dites, trois livres, 
dans le système métrique actuel, en pèserait en réalité 
cinq ou l>ien près de cinq, dans le système romain, où 
le poids de la livre |s*il y avait une livre définitive et ab- 
solue) , parait osciller entre 322 grammes, le poids auquel 
Bœckli était arrivé après de longues recherches, et celui 
de 334,29, auquel s'était arrêté M. Lelronne, en s'atta- 
chant surtout au poids des monnaies. 



« Si k slathnede LiUebonne pèse réellement et exac- 
tement f ,500 grammes, sans fractions, comme tous me 

raftirmez, nous serions en droil d'en lirer par induction 
une livre de 300 grammes, qui, multipliée par 5, nous 
donnerait un [loids de cinf^ livres (4.500), repondant 
exactement au chiiïre V grave sur le champ do votre poids. 
Ce poids de cinq livres existe déjà, comme celui de dix 
livres, dans la très aocieoDe série des assu-pond&ra^ sous 
les noms de Cuincums et de Decussts. 

« Des deax poids découverts dans ia forêt d'Ëawy, et 
qai paraissent appartenir run etrantreaa même système, 
sinon à la môme série, le pins petit ne serait qae le poids 
précédent mnltiplié par 5, puisqu'il pèse, selon tos 
calenls, 7,750 grammes, soit 7,500 grammes, pins S50. 

< L^antre, le plus gros, pèse exactement le double du 
premier, selon vos calculs, 15,500 grammes, et serait, 
dans les données qoe nous venons d'admettre, un poids 
de cinquante livres, c'est-à-dire ia moitié du cmium 
pondium. 

« Il n'y aurait donc d'anorinal, en tout ceci, que le 
chiffre du dcfiariw* X, gravé sur le plus petit des deux 
poids d Eawy, qui devrait être marqué, pour être exact, 
du chiiïre XXV (1), et, cliose plus sérieuse, une livre de 
300 grammes constatée STec une sorte de régularité par 
trois «peeiaitfMi gradués, originaires du même pays. Mais 
on trouve, au sujet des calibres marqués sur les poids, 
soit en points, soit en chiffres, des bizarreries tout aussi 
singulières, au moins. Et, quant à celles de la livre de 
300 grammes, je me contenterai de tous rappeler que 
Bœckh en était venu à supposer, à Rome même, Vexis» 
tence de plusieurs systèmes de poids, appropriés, dit-il, 

(!) C*C8t bien le dillllm xxv; qui deviit ofetcr sur le poids de grès de la 
fortt d'Eawy, comme il existe sur relui de la forôl de Corapiègne, un éclat de 
la pierre d'Eawy n'a laisfié subsister que X... • mais la place de xv subsiste 
parfaitement. 
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à des besoius de divers genre», el coesisiaat Vm à côté 
de Taulre (Bceckh, Métrologie. Berlin, 1838. P. 190). 

« Ce qu'il y a de bien ceriain, Monsieur, c'est quefM 
poids normands ne ressemblent, pour la forme, à aucun 
des poids romains que j'aie encore rencontres, soit en 
France, soit en Italie ; qu'ils ne portent point d'anneau 
ou de trace d'anneau à en juger, au moins, par vos des- 
sins) (1), et que le grès dont ils sont faits diffère à son 
tour des matières habituellement très dures, marbre gris 
ou noir, aerpenUDe, queron préférait avec raison pour 
cet usage, afin d'éviter les frottements et le» déchet» 
que le temps pouTail ajouter loi à tant d'autres causes 
d'erreur. • 

La leiLre de M.Barry, ainsi que le dessin des poids 
d'Eawy, sera déposée dans les arcfaiTes de la Com- 
mission. 

CoUévrard — Dalles tumulaires encastrées. I^UX 
dalles tumulaire. de la famille des Marc-d'Argent , qui a 
peut être donné le bâtisseur de Sainl-Ouen de Rouen, ont 
été encastrées par la libéralité de M. le Sénateur-Préfet 
et les soins de M. Tinspecteur des monuments religieux 
dans le chœur de Téglise de GoltéTrard C^) . 

Rouen. - CimeiUre Saint- Gervaii. ^ Cet cueiU méro- 
tinfimt. — Depuis quelques semaines, quatre cercueils 
en pierre de Vergeté ont été découverts dans le cimetière 
Salnt-Gervais. Tous éuient rnuUlés par les fossoyears. 
Un seul a été retiré iolact. Ce dernier était fermé d'un 
beau couvercle cannelé tiré d'une colonne antique sciée 
par le milieu, il conicuait un corps sans aucun antre 
objet. M. l'abbé Cochet croit pouvoir dater ces tombeaux de 

(1) U j avait des anneaux de ftr i nos dmx poids de 8«-StMtt eomne à 
eeu de Compiégne. M. huty D*twi pts siisi leMOt du Cfem mn|oé sur 
tecoupededenin. 

(2) Voir les Eslises de ranond. de Dieppe, per M. Talitié (Met, 
t. n, p. m» 
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rère carJofiiigiaiiBe* époque à laquelle on oe mettait rien 
avec les corps. Atyonrd'lini même, samedi 18 décembre, 
on a trooTé nn nouveaii cereneii, plus étroit aux pieds 
qu'à la téle, et d^une longueur d'environ deux mètres. 
Ce cercueil, à couTerde tectilérme, et dans un état de 
' consenration parfaite, renfermait uo squelette d'adulte 
de vingt-cinq à trente ans. 

Il y a iougues années que les cercueils de pierre du 
cimetière Saint-Gerv!iis pn occupent l'aiiention des ar- 
chéologues. Le lilurgisle Le Brun des Marelles, qui écri- 
vait en 1718. a vu des sépultures en pierre et même des 
inscriptions. Après lui , en 1731 , rdditcur de Farin, puis 
M. Periaux. en 1806, et, en 1815, M. Auguste Le Prévost 
signalent, non plus les inscriptions, mais toujours les 
tombeaux. 

A FoGcasion de la nouvelle découverte, M. Tabbé 
Gocbet a adressé à M. le Maire de Rouen la lettre sui- 
vante: 

» 

A Momiiur h Maire de Aotcen : 

MoNsiBOR LB Maire, 

Vous avez bien voulu me faire part des découvertes de 

cercueils que faisaient les fossoyeurs dans le cimetière 
de Sauil-Gervais. Je me suis transporte iii.médiatement 
dans oc champ de repos ci j'y ai coiisLaLé la présence de 
quatre sarcophages de forme ancienne et remontant 
au moins à un millier d'années. 

Geb quatre cercueils étaient placés dans la partie orien- 
tale du cimetière, près du mur de clôture, eniro le bu- 
reau de rociroi et la cheminée dV.vaporation qui indique 
le passage du chemin de fer du Havre. Leur profondeur 
au-dessous du sol actuel variait de 75 centimètres à 
i mètre 25. Tous étaient orientés régulièrement, ayant 
les pieds à Test et la tète à Touest. 
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Ces cercneils étaient en pierre do bassin de Paris. Le 
plus bean de tons venait des carrières de Saint-Leu : la 
nature coquillîère des antres a fait penser qifils prove- 
naient des bancs de la Roche, près Paris. Tous étaient 
faits de plusieurs morceaux. Généralement l'auge se 
composait de deux pièces, l'un d'oux en a montré jus- 
qu'à trois. Il en était de môme du couvercle qui était 
formé (1(1 deux ou trois dalles et affectait la forme d'un 
toit. Le plus grand et le plus beau des quatre faisait ex- 
ception. Ce couvercle était remarquable en ce qu'il se 
composait de deux morceaux d'une colonne antique 
coupée par le milieu. Cette colonne avait été pannelée el 
rudentée, et la base était encore reconnai^sable sur 
chaque morceau du couvercle. Chose bien remarquable t 
le musée historique que la ville de Paris vient de fonder 
à l'hôtel Carnavalet, renferme plusieurs cercueils d'en- 
fants- creusés également 'dans des colonnes antiques can- 
nelées et rndentées comme les nôtres. Ces tombeaux pro- 
viennent de Saiûl-Marcei et ils sont évidemment méro- 
'Yingiens. 

La longueur moyenne des cercueils était de 1 mètre 90 
à i mètres 07 centimètres, leur hauteur allait de 25 à 
30 centimètres. La largeur différait beaucoup selon les 
parties du corps; aux pieds, elle était d'environ 40 cen- 
timètres; elle atteignait 60 centimètres à la téle. L'épais- 
seur de la pierre était ordinairement de iO à i2 centi- 
mètres; l'épaisseur du couvercle allant des bords au 
sommet variait de 10 à 15 centimètres. 

Chacun de ces cercueils contenait des ossements bu* 
mains. Deux avaient été violés et montraient avec des os 
d'adultes de la terre d'interposition. Dans ces deux auges, 
les ossements n'étaient pas en place. Dans le plus petit 
comme dans le plus grand, les corps étaient paiiailemeut 
intacts. Le plus petii coiiLenaiL le squelette d'un enfant 
de cinq à six uns avec la lète d'un sujet de vingt ans. 



- 402 — 

Celte léle était entière, parliiiteiiient cooservéè» montrant 
encore* chose étonnante, la mâchoire înférienre. Le plus 

grand offrait le corps entier d'une personne de trente à 
quarante ans. Mais aucun objet d art n'a( compagDait ces 
corps que je ne crois pas remonter au-delà du règne de 
Gharlemagne, mais que je suppose bien anssi ne pas lui 
être postérieurs. La terre qui environnait ces deux sar 
cophages s'était beaucoup durcie a?ec le temps et aile 
contenait des tniies antiques. 

Je pense qae ces quatre cercueils appartiennent par 
leur forme et par lenr matière à la cinlisation franqae 
soit mérovingienne, soitcarlovingienne. 

Ils font partie de cette légion de cercueils qu^à cette 
époque le bassin de Paris envoyait en si grande abon- 
dance dans nos contrées. Rouen en reçut alors une quan- 
tité considérable dont il sema les pieds de la côte du 
Mont-aux-Malades Depuis deux siècles cette colline ne 
cesse de nous les rendre et les travaux modernes ont 
multiplié parmi nous ces découvertes. 

Le musée de Rouen conservera uu échantillon de ces 
tombeaux, surtout celui qui, à une auge fraoque» unit 
les débris d'une colonne romaine. 

Agréez, Monsieur le Maire, l'assurance de mon 
profond respect. 

L'abbé Cochet. 

Rouen, le 3 décembre 1869. 

Poit'Scriptmn, — Le 18 décembre i 869, un cinquième 
et dernier cercueil a été trouvé dans le cimetière Saint- 
Gervais dans lè même quartier où se trouvaientles quatre 
précédents. R était également en pierre de YergeléaVec 
un couvercle en dos d^âne. L'auge et le couvetcle étaient 
faits de deux morci aux chacun. Il était parfaitement 
fermé et ne contenait pas de terre d'interposition. Le 
squelette au'ii contenait était bien à sa place cl u'avaii 
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jâoiuis été louché. Le sujet pouvait avoir do ircnle à qua- 
rante ans. Aucun objet d'an n'ai compagnait le corps. 
Sur le côté droit du sarcophage, un trou avait été pra^ 
tiqué pour les matières en pulréfaclion. La terre dans la- 
quelte il a été trouvé était très dure. Nous croyons que 
€6 corps devait remonter au moins à la période carlo- 
vingienne. Quant au cercueil lui-même, nous le croyons 
mérovingien. Il étail à nn mètre dn sol actuel. Noos 
PaTons déposé dans la conr du Musée d'ÂnUqailés. 
Voici quelles sont ses proportions : longueur ext^ieure 
2 mètres; longueur intérieure, 4 mètre 80; épaisseur 
moyenne de la pierre, 10 centimètres; largeur exté- 
rieure à la lôte, 69 cenlimètrcs; largeur intérieure à la 
téte, 40 centimètres; fiux pieds, 30 centimètres; pro- 
fondeur, 27 centimètres; épaisseur du fond, de 12 à 13 
ceoiimijtres ; longueur du couvercle, 2 mètres 08 ; la plus 
grande épaisseur, 13 centimètres; largeur à la tôte, 
70 centimètres, aux pieds, 67 centimètres. 

Bouen, — Saint-Gervai» — Tombmux Francs — • 
M. Thnurin demande la . parole. Au mois d'août 1869, 
près des tombeaux encore Tisibles, sur le bord de la cavée 
de Saint-Gerraîs, notre collègue a retrouvé , ensevelis » 
pèle môle, avec des' poteries romaines, les restes d^une sé- 
pulture mérovingienne ou saxonne, parmi lesquels il cite 
d'épaisses boucles enbronze offrant Paspectmatdu platine. 

Nassandres — TonUfeaux en pierres — Un dessin de 
tombeaux analogues, avec les corps en place, dû au 
crayon de M, A.Loiscl, delaRivière-Thibouville, est offert 
aux archives de la Commission par M. Goucllain. Ces 
tombeaux avaient été découverts à iSassaodres ^EurcJ^n 
avril 1868. 

Le plus grand de ces tombeaux contient deux corps; le 
second avait la tête posée sur le bassin du premier , et 
mesure 68 centimètres de largeur en téte , sur 2 mètres 
95 c de longueur. 
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Le plus petit n'a que 2 mètres de long sur 70 c. 46 
large à la tête. Ce dernier reofeime un seul corps. 

D'autres cercueils en pierre de la môme époque sont 
signalés par M. Thauria à KcardeûTiile-ia-Campagne 
( Eure ). 

Rouen, ^ Décow>er$nparM. Thaurin, — M^TbaoriO' 
poursuit le cours de ses communicatioDS, et Mt passer 
eu partie sons les yenx de la Commission nne série 
d*objet8 de dîTorses époques, reoneillis à Rouen par ses 
soios depuis le mois d^octobre 1869, et dont détail suit : 

Objets trouves daos la cour des Chanoines, rue Saint 
Romain , 44 , sur l'emplacement de la Toie romaine ; 

2® Hachette gauloise, vases gaulois , poteries romaines, 
médailles dWntonin-le-Pieux , Posthume, Becentius ; 
fragments d'archileclure, styles, verreries polychromes. 

3* Objets trouvés dans la cour dite du MU^ de 
DaméteU , rue Saint-Nteofoi , n* 66. 

Débris de constructions romaines : une tête de grandeur 
naturelle, type africain» en pierre de Vergelé; fragments 
de yases antiques, dont trois arec marques de potier ; 
médailles de Trajan. Harc^Aarèle. Claude n, Cons- 
tantin I'^ cette dernière présentant le buste, au revers, 
d'Appolon Belenus, beau moyen bronze de Gralien ; 
fragments de poteries antiques, rouges , noires, ardoi- 
sées ; curieux fragmeot de vase côtelé, sinon de statuette, 
d'une époque incertaine , saxonne peut-être , mais que 
n'ose déterminer aucun des spécialistes de la Commission; 
pichet en grès, monnaies de Philippe-Auguste i jetODS, 
mérau de la confrérie de Saini-Komain* 

4« Objets trouvés me de FontenelU , entre les n"^ 3 et 7* 
Pavfo émaillés, avec losanges, fleurs de lis, et lion 
léopardé des armes de la commune de Rouen ; antres 
pavés ornés d'une étoile et d'un cercle ; vases forés de 
différentes grandeurs. 
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5* Objets trouvés dans la rue Saint- (ieov gts : 

BmUeUles armoriées. ~ Trois bouteilles en verre noir, 
provenant d'on château des environs de Pont-Audemer. 
Ces boaleiUes sont timbrées tontes les trois d^un écusson 
en relief sommé d'an heaume el chevronné avec denx 
qninto-feuilles en chef et, en pointe, un cygne ou autre 
oisean derespèce anserîne. 

M. de Girancourt, qui fixe la date de ces bouteilles ar- 
moriées au xviii« siècle, observe qu'il était d*un usage 
fréquent alors de timbrer la vaisselle de verre aux armes 
des familles nobles et dos abbayes. 

Bonn . — Inscriptioiis du cardinal d^Estouteville — 
M. l'abbé Barbier de MontauU, camérier de Sa Sainteté, 
a bien voulu irausmeltre à M. l'abbé Cochet deux inscrip- 
tions relatives à des consécrations faites en Italie, au 
XV* siècle, par Guillaume d'Ëstouteville, cardinal-arche* 
véque de Rouen. Voici le texte de la première de ces' 
mscriptions, <iui se trouve à Florence, dans PégUse de 
rAnnunziata. et qui rappelle que, le 25 décembre 1454, 
le cardinal Guillaume d'Estouteville, archevêque de 
Rouen, légal du Saint-Siège, consacra l'autel de la Vierge 
miraculeuse placée ft gauche, près de la porte d'entrée, 
au bas de la nef. Celle inscription est gravée sur marbre 
blanc et en majuscules lomames. 

iiAii[iae] GLORlosifl8[tan»] vmG(ini] 

GVIUKLHVS GABDINALIS 
R0IO1IA6BN8IS CVH 

'SVPERNI TN TKRRIS NVNTII 
MVNERK FVNGERETVR 
LEGATI RATVS OFFICIVM 
ET INNVMERIS MIRACVLIS 
LOCI QVË RELIGiOiNE MOiVS 
HANG ANNVNCIAT^ ARAM 
SWIU CVH GELBBUTATB AC 
SOLKIIMI POMPA SACRAVIT 
MGCCCLII VIII E[a] LBIi(ëas] IARTAB[iasJ 
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La secoûde inscripuou , gravée sur une plaque de cuivre, 
a été relevée à Rome, dans 1 église de Saint -Augustin, 
sur les murs de la chapelle Sainle-Monique. De mAme 
que la première. M. le président pense que celle-ci ne 
sera point déplacée dans le recueil des procès- verbaux 
de la Commission, qui dolTeot être l'annexe écrite/en 
quelque sorte, de notre musée d'antiquités normandes. 
D'aiUeurs, en agissant ainsi, la Commission semble adres- 
. ser à la lois un remerciment, une récompense et un en- 
couragement aux hommes de science et de cœur qui, 
comme H. Barbier de Montault, se souviennent an loin 
de la patrie absente, redierchent pieusement jusqa^anx 
moindres de ses vestiges historiques et les recueillent 
partout où lis les irouveiiL poui" eu euricbir le livre d'or 
de la Normandie. 

TEMPLVM 

D[eo] o[mûipotentiJ M[aximoj 

IN. HONOREM s[ancti]. p[atris] avgvstini 

VBRTENTE SECVLO XIII 

AEDIFÎCATVM 

P&OP£ YETVSTIOREM EGCLESIAM. s[anai] TRYPHONIS. M [artjfril] 
HONORll. lY. PONT[ificis] IKDVLGENTU 
DONO DATAM 

oaniNi. FFlfntiun] brbmitarM biybdem. s|ai»ti] avgvstini 

nEunn 

k GiriLKLMO DE ESTOTEVILLBS GAIID[illil(] R0THOHA6[tllSi] 
BT OaTIEll[si) ENSGOPO 
PATRB AG PATRONO ORDINIS BBKB HBREHTISSIMO 
All[no] SAL[Utis] Q3 GGGGLXXXIil 
RBSnTVTVM BT ANPLIFICATVM 
VMIVERSA ATGYBTmiABà PAMILIA 
AERE CONLATO 
INSTAVRAVIT EXORNAViTQVE 
AN[Q01 tiALlulisj Qld 10 CCLXi 
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Trouville-en-Caux. — Tumulus — Analyse des pra^ 
duitSm — M. BrianchoQ appelle i'aUenlioD de la Commis- 
sion sur ie tumulus de Trouville-en-Caux, doot il avait 
déjà parlé au oommeocemeDt de l^année. Ce tumulus, en 
partie détruit, a montré à sa base une couche de matière 
brnnfttre et ferrugineuse, épaisse de deux à trois centi- 
mètres, large d'an moins deux mètres et d'une longueur 
incertaine, et reposant horizontalement entre le sol argi- 
leux de la plaine et la muLtc du tumulus, composée d'ar- 
gile pure- A celle substance, que M. Brianchon et M. De- 
lame, agent-voyer cantonal de Lillebonnc, ont vue en 
place, et qui se distingue parfaitement à leurs yeux de 
tout ce qui renviroaue, se trouvent mêlées quelques par- 
ticules de charbon. 

Une première analyse de la matière douteuse, opérée 
à la prière de M. l'abbé Cochet, n'ayant produit aucun 
résultat, M. Brianchon s'est adressé à un savant chimiste 
de Fécamp, M. Eugène Marchand, dont la Commission 
connaît déjà la bienreillance» et qui, par une lettre en 
date du 9 décembre dernier, a fait la réponse suivante : 

« J*ai examiné la matière que tous m'avez fait remet- 
tre. Elle est formée de deux parties bien distinctes : une 
couche grise très épaisse adhérant à une autre couche 
plus mince a^aoi une couleur brune. 

« La couche grise n'est rien autre chose que du sable, 
divisé en particules très tenues et mélangé d'un peu d'ar- 
gile. 

« La couche brune est de l'oxyde de fer, en grande 
partie soluble dans l'eau régale. La partie insoluble n'est 
rien autre chose que de la silice dont le radical était pro- 
bablement nui au fer. 

« Pour moi, cet oxyde de fer proviem de l'oxydation 
d'une plaque de métal posée sur le sol et recouverte de 
la matière arénacée grise qui y reste adhérente, et, 
' comme vous l'avez trouvée dans un tumulus ftinéraire de 
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l'époque franque, il me semble que l'on pourrait suppo* 
ser que celle plaque de fer n'est autre que le bouclier 
d'an gaerrier dont Tons anries retrouvé la dernière 
trace. > 

Une diMosaion 8*eDgage, à la suite de cette commiinî- 
catioD, entre HH. Tabbé Gocbet, Gooellaln et Tbaarin, 
qui attribuent la présence du fer à raction da fen sor 
Targile. 

M. Brîancbon réplique qu'il n'a voulu que coDstater un 
fait et fournir des documents qui servissent à iaterpréler 
la desimaUûu des lumulus, destination encore contro- 
versée. 

Caudehec-lèS'Elbeuf. — Vases et objets romains. — 
M. Gosselm présente un vase de la belle époque romaine 
trouvé à Caudebec-iès-Elbeuf avec l'inscription gloriâ; 
un autre vase micacé en forme de biberon on guttum, et 
des jetons ou palets en os semblables à cenx dn cimetière 
da Mesnil-sons-Lillebonne. 

AotMfi. — Tmbeaux de GrûuktrH ût de son épmue. — 
JmenptwM à y placer, — L'ordre du jour appelle nne 
commnnicatlon de H. le président sur Tinscription tnmn- 
laire projetée des Gronlard. 

C'était le 8 juillet 1841 que la Commission s'empressait 
de constater dans son [u ocès-verbal, non sans un légitime 
orgueil, que les tombeaux de Claude Groulard, premier 
président au parlement de Normandie, et de Barbe Guif- 
fard, sa femme, venaient d'ôtre retrouvés à Saint-Aubin- 
le-Cauf, dans les écuries du châleati, « grâce aux re- 
cherches et aux soins persévérants de l'un de ses membres, 
M. Floquet. » Dès le 14 novembre 1844, la Commission 
se préoccDpaii déjà de la question de savoir s'il ne serait 
. pas convenable de faire placer des inscriptions snr ces 
tombeanx, qni avaient été déposés an Palais-de-Jostice. 
Enfin, nons voyons par les procès-verbanx de la Com- 
mission, en date dn 12 janvier et 2S mars f 865, qne. 
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coorormément à la déoisloii da Conseil général, les mau- 
solées du premier président Gronlard et de Barbe Gnîf- 

fard, sa lemme, sont parvenus, selon tonte probabilité, 
au terme de leurs pérégrinations successives, dans la 
chapelle de Saint-Etienne, à la Cathédrale. 

Aujourii hui que les tombeaux sont en place, il ne 
manque plus que des inscriptions. Un projet, rédigé par 
M. Pabbé Cochet, et mentionnant les noms de Tinven- 
teur des tombeaux, M. Fioquet, et de M. le marquis de 
Belbeuf» qui esl venu en aide au département pour une 
somme importante dans Pœufre de la iranslation, n'a 
pas éié admis. On propose un contre-projet où les noms 
des historiens du Parlement et des Grands Pannetiers de 
Normandie cessent de figurer et où la Ligue est qualifiée 
crûment ô»pravà iedUùme» Or, tout en rendant parfaite 
jostice au candidat à la couronne de France, quand ce 
candidat s'appelle Henri de Bourbon ei surlouL en se 
souvenant quMl est devenu plus lard Henri IV, M. Tabbé 
Cochet verrait sacrifier avec regret, pour ne pas dire 
plus, les simples égards dûs à la vérité historique, dans 
la personne du duc de Mayenne. Il exprime donc le dé- 
sir que les mots prava seditione disparaissent de la future 
inscriptioD et soient remplacés par les noms des deui 
hommes qui ont le plus contribué à la découverte et à la 
translation des sarcophages. 

La Commission entière s^associe au désir de son pré- 
sident. 

« Aucune inscription, fait observer avec raison M. Fabbé 
Colas, ne devrait être apposée, dans nn édifice on snr un 

monument départemental, sans examen et adhésion 
préalables de la Commission . Est-ce que ce principe pour- 
rait jamais être appliqué mieux que dans l'espèce? w 

Aprè<î en avoir délibéré, la Commission prend, à l'u- 
nanimité, les résolutions snivanles : 

1** La Commission des Auti(iuités du dépariemenl de la 
48 
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Seine-Inférieure émei le vœji que, en tonles circonstan- 
ces, nulle inscripiion oommémaralive ne soit placée sur 
un monument public sans avoir été préalablement sou- 
mise à H. le Sénateur-Préfet, qui prendra TaTis de la 
Commission. 

2" Dans l'espèce, et vu. d'une part, l'intervention 
coofctaijie de la Commission, à liiie tantôt individuel, 
tantôt collectif, en tout ce qui concerne les tombeaux des 
Groulard, depuis leur découverte, et, d'autre pari, Tac- 
tioD de droit et de fait du département sur le transfert et 
rinsiatlalion dosdils tombeaux, la Commission émet le 
vœu que M. le Sénateur-Préfet veuille bien exercer sur 
le contre-projet 4!in8criplion son droit de révision, qu'il 
supprime les mots prarûtéditione et qu'il rétablisse, sinon 
les trois noms raturés, au moins celui de M. Floquet. 

La Commission est d*a?is, en outre, eu égard à l'ur- 
gence, qu*extrait de son procès-verbal, en date de ee 
jour, concernant la question d'inscription aux tombeaux 
des Groulard, soit fait et transmis ï H. le Sénateur-Pré- 
fet le plus tôt possible. 

Rouen. — Cathédrale. - Tombeau et inscription de 
l'archevêque Maurice. — Sur la demande de M. l'abbé 
Colas, M. le [^résident promet ses bons offices pour obte- 
nir le riHablissement, dans la cathédrale, de IrnscriplioD 
en cuivre de Tarchevéque Maurice, conservée par M. De- 
viile. Cette inscription est ainsi conçue : 

0 . 0 . M 
HIC 1AG£T 
HAURITIUS BX SPISCOP 

GBNOIUIIBNSI 
AD ROTHOM ARfiHIKP 
TRiklISIATUS 
AIIHO K.CC.XXXI. 
mm AUSTEUTATB 
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LiBEiiALiTATE 
IN PAIJP£UES CLARliS 
' OBIIT ANnO 
M. ce. XXXV 

Sceau m pierre — M. Simon présente l'empreinte 
d'un sceau en pierre du xu' siècle Autour d'une léle, 
OD lit ces mois : 

BNGBRAN BLIB 

Rfmen. — Cercueil romain en plomb. ~ Un cercueil 
en piombi dit M. le président, vient d'être découvert à 
Saint-François de Rouen, à Tangle des mes Saini-BUaire 
eiSanUe'Ciaire:Ce cercueil était vide. 

Rouen. — Fragments de feêienee de Rouen, — M. Peut 
Bandry a vn une assiette, accompagnée d'autres frag- 
ments, trouvée sous le sol d'une maison abattue en aoû( 
1869, rue du Pré, n" 67, en face la caserne Bonne-Nou- 
velle. Toutes ces terres cuites sont destinées à recevoir 
rémail de faïence. Faut-il voir là l'emplacement d'une 
ancienne fabrique? Ge n" 67 est voisin de ia laiencerie 
Lambert. 

Houen. — Mutée, — Statue de Court-Manlel, — La 
statue mutilée de Henri Gourt-Mantel, exhumée dans le 
sanctuaire de ia Gatbédrale par M. Tabbé Gocbet, au mois 
de novembre 1866; et qne remplace sur le tombeau actuel 
une effigie nouvelle, due au ciseau de Fulconis, a été 
déposée' au Musée des Antiquités. 
A quatre heures, la séance est levée. 

Brianchon. 



RAPPORT ANNUEL 

Â Monsieur le Sénateur, Préfet 

DB LA SEIRB-INFÉRIBVRB, 

SUR LES OPÉRATIONS ARCHÉOLOGIQUES 

DE SON DÉPARTEMENT, 
Pendant l'ïiniiée administrative 1868-1 8(39. 



MONSBUR LB PaÉPBT, 

Depuis un an, la Gommissioa des Antiquités a continué 
de tenir régulièrement ses séances et d^anregistrer les 
faits archéologiques intéressants ponr le pays. Elle n'est 
restée étrangère à aucone décooferte, à aucune œam de 
conservation et de'réhabilitation. Il vous sera facile d*ap- 
préder Timportance de ses travani par le BvlUfîn de 
1968, qn^elle Tient de publier et qn'elle a été heureuse de 
remettre entre vos mains et sous les yeux du Conseil-gé- 
néral. La Commission est reconnaissante de ce qae cette 
haute assemblée proviDciale ail bien voulu, sur votre 
proposition, augmenter sou modeste budget, duiil elle 
tiendra toujours à faire le meilleur usage • 

Je me flatte que les notes et mémoires publiés par la 
Commission dans son dernier Bullelin ne vous paraîtront 
pas indignes de l'aitenlion du pays et de la science. Vous « 
y remarquerez un mémoire de M. Brianciion, sur le camp 



de Frîlease oa da Havre, en 1756, et une dissertaiion de 
M. Darcel sur des bas-relîefs da ieiv* siècle, décoaverts 
dans TandeDoe abbaye de Saînt-Georges-de-Boscherville. 

Les fouilles de la forêt d*Eu et d'Hértcoiirt*en*Caux tous 
prësenleroDl également un grand intérêt. 

Dans le cours de i année écoulée, la Commission a vu 
avec satisfaction s'étendre de plus en plus le cercle de ses 
relations, tant en France qu'à l'étranger. Plusieurs co- 
mités archéologiques de notre p;?ys ont désiié entrer en 
rapport avec elle ; et il n'est pas jusqu'à la Commission 
impériale d'archéologie de Saint-Pétersbourg qui ne Taii 
gratifiée de ses spieodides publicatioDs, en loi demandant 
récbaDge de ses modestes volumes. 

Des photographes ont bien voulu lui faire Phommage 
de la reproduction de plusieurs monuments historiques 
de ce département ; et, vous-même, H. le Préfet, dans le 
butde favoriser les études topographiquea, vous avez eu 
la bonté de la gratifler d'un exemplaire de ces cartes can- 
tonales que publie notre départemenl et qui fonl si grand 
honneur à votre administration. 

Comme toujours, la Commission a subi des pertes fort 
regrettables. La principale est celle du graveur Brevière, 
membre du comité depuis 4831 . Mais vous lui avez donné 
pour successeur M. de PEpinois, fondateur d'une Société 
pour Phistoire de Normandie. Déjà vous lui aviez accordé 
M* Pabbé JeuffrainiCbanoine-arcfaiprétrede lamétropole^ 
pour remplacer Pincomparable curé de Bon*Secouri. Tous 
n*ave£ pas non plus négligéde lui assurer, àCaudebeo-lès- 
EUbenf , l'antique Uggate^ un correspondant zélé dans ta 
personne de M. Gosseltn, qui déjà lui a rendu des services. 

J'arrive à présent au récit des découvertes et opéra- 
rations archéologiques de l'année. Comme toujours, je 
procéderai par ordre chronologique. Si les époques an- 
ciennes n'ont été d'une grande fécondilé* le moyen- 
àge a amplement compensé cette lacune. 



ÉPOQUE GAULOISE. 

L'époque gauloise s*eBl niontrée cette aonée assez avare 

de ses monuments. Noas n^avons guère n signaler que des 
silex taillés, appartenant, poui- la plupnrt, à la période de 
la pierre polie. Je cite parrai les loLMli(('s qm nous ont 
donné des haches en silex taillé et i oli, Sninle-Foy (can- 
ton de Longueville) ; Grandcoiirt (canton de Londinières) ; 
Fesques (canton de NeufchAff*P ; Saâne-Saînt-Jn?i can- 
ton de Bacqaeville) ; Saint-Marlia-Osmonville, Saint- 
S jêns, Rosay et Bellencombre . 

Bellencombre nous a donné, de plus, une hachette 
quaternaire, recueiliie dans des terrains de transport 
analogues à ceux d^Abbeville et de Saint-Acheul : 

Le bronze a été représenté par deux hachetl^s, dont 
Tune a été découverte à Fresques, près Reufcliâlel, et 
l'antre à Dieppe, au hameau de Rosandal, Tancien Vau- 
Druel . 

ÉPOQUE ROMAINE. 

L'époque romaine dont la fécondité est proveil)iaîe, 
nous a livré qnclqiK s-nnes des traces de son long et iiiil- 
lant passage dans nos contrées. 

ikie trace, faible il est vrai, s'est révélée àTrouville- 
en<-CSattX (canton de Bolbec) dans la destruction d nn lii- 
mulua qui borde la voie antique allant de Juliobona (Lil- 
lebonne) à Gramnum et Bononia (Boulogne). 

Cette trace s^est montrée plus apparente à Fesques, 
près Nenfehfttel, où une urne en terre grise s'est mani- 
festée au hameau de la Vieumliê^ au milieu de construc- 
tions anciennes. L'antique Uggate, désonnais fixée à 
Caudebec-lès-Elbeuf, s'est affirmée une fois de plus pen- 
dant le creusement des aqueducs de la ville moderne. 
Deux édilioes romains fort importants se sont révélés 
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presque à fleur de terre, aux environs de réglisc Notre- 
Dame. Dans ces mûmes tranchées, M. Gosselin a su re- 
cueillir, pour le musée de Rouen, des monnaies du Haut- 
Empire, bne jolie spatule en bronze et uu fragment de 
barillet, en verre, portant la marque du verrier /^ron- 
tinns. 

Le musée départemental s'est également enrichi d'une 
précieuse découverte qui s*est produite à Dieppe lors de 
rétablissement d'une briqueterie au hameau de Janval. 
Les terrains dans lesquels le nouvel établissement trouve 
son sable ei son argUe. avaient été remués par les an- 
ciens* Ânsst ont-ils donné, au milieu de tuiles à rebords 
et d'antres débris antiques, une belle balance en bronze, 
semblable à celles qui ont été rencontrées & Gailly, en 
1891, et à Archelles, près Arques, en 4853. €e genre de 
moiiumeni est toujours rare et précieux parce que tou- 
jours les romaines présentent des variantes entre elles. 
(Nous le rcfii oduisons à la page suivante.) 

De concert avec M. de Girancourt. Vww des meilleurs 
conseillers généraux de notre fléparteaieut, j'ai pu, l'au- 
tomne dernier, continuer mes éludes de fosses dans la 
basse forêt d'Eu. Notre dernière exploration a eu lieu au 
triége de Varimpré^ à 400 mètres de la verrerie de ce 
nom. C'était la quatrième fois, depuis trois ans, que nous 
Interrogions ce genre de monument, qni cette fois s^est 
montré très intéressant. Cette fosse, circulaire comme 
. ses pareilles, présente comme elles la forme d^an ctae 
renversé. Large de i2 mètres, sa profondeur an-deseous 
du sol était de 3 mètres environ. Nous Tavons creusée à 
une profoiidcur égale et sommes descendus à près de 
6 mètres au-dcs ons du sol. Nou? avons trouvé une terre 
d'éboulement constammert remplie de couches de char- 
bon de bois, qui attestent la présence de l^homnie en cet 
endroit. Parmi les débris céramiques qui sont sortis de 
ces tranchées nous devons citer des fragments de tuilesii 
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rebords, des morceaux de poterie romaine et gauloise» et * 
* snrtoat an très joli vase romain en terre grise ayant la 
forme d'une éenelle posant snr trois pieds. Ce rase élé- 
gant m'a paru appartenir, comme plusieurs de ses pa- 
reils, au second siècle de ûolre ère. (Auus ie reprodui- 
sons à la page suivante.) 

Bien que les études sur les fosse^^ de nos forêts soient 
assez récentes, nous croyons cependant déjà pouvoir en 
tirer une couclusion que nous soumeUrous à Texpé- 
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VASE BOMAIN BN TBRBB, TBVVB HAAS UNI FOKB 
DB LA BAMB FOBAT tfWO* Bit 1868. 



lience de ravenir* Nous aimoiis à penser que ces fosses, 
profondes alors et à présent presque comblées, étaient 
creusées par les hommes primitifs pourchasser le gibier, 
très abondant dans nos anciennes forêts. Celles-ci re- . 
montent assurément aux Romains des trois premiers 
siècles, n pourra s'en trouver qui remonteront jusqu'aux 
Gaulois indépendants ; revenir se chargera de le démon- 
trer. 

Puisque nous en sommes sur dos forêts et sur les an- 
tiquités qu'elles renferment, il ne sera pas hors de pro- 
pos de signaler ici les richesses entrevues dans notre fo- 
rêt des Ventes ou d'Eawy. C'est aux environs de Saint- 
Saëns surtout que les débris antiques se révèlent nom- 
breux et importants. Je ne parle pas seulement des 
meules à broyer si fréquentes dans TaDcienne verrerie du 
tÀku Je cite surtout le triége de la SalUnirière^ où j'ai 
•reconnu autour d'une mare, sept ou huit maisons ro- 
maines qui formèrent autrefois un hameau champêtre. 
Cest mieux encore au triége du Camp wwxrain, qui Ait 
au TU* siècle le premier ermitage de saint Saëns et de 
saint Leufroy. Là, outre des maisons ordinaires, on a dé- 
moli, il y a quelques années, un édifice long de 33 mètres 
et large de tO. Ses antiques débris ont servi à ferrer les 
routes 
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Des débris de ce genre se voient aux environs d^Et-* 
benf, dans la forât de Bord, an lien dit les FinV/ei maé- 
twM. Tont le monde connaît le grand nombre de villas 
antiques que renferme la forôt de Brotonne. On doit en 
eoDclnre qne les forêts de Normandie ftirent autrefois 
peuplées d'habitations : si elles étaient explorées elles ne 
se montreraient pas moins l iciies que la forêt de Com- 
piègne. Depuis huit ans, en effet, que M. de Roucy inler- 
roge cette forêt impériale, elle a livré à son habile ex- 
plorateur de nombreux villages et une ville tout entière. 
Allez, en cllet, au Mont-Berny, en face du splendide châ- 
teau de Pierrefonds, et vous verrez se dresser devant 
vous, dans les arbres de la forêt, une slation antique de 
2 liilomètres de longueur. Ce sera pour tous une chose 
curieuse que de retrouver sous une v^étation luxuriante 
une ville gallo-romaine avec ses mes, ses trottoirs, 
ses maisons , ses portes , ses caves, ses escaliers , ses 
bains, son temple et ses puits encore remplis d^eau ro- 
maine. 

La fouille gallo-romaine la plus capitale de Tannée 
écoulée est celle d'Héricouri-en-Caux, dans l'arrondisse- 
ment d'Yvetot Elle a amené la découverte de deux édi- 
flces antiques placés dans une île déserte et aux sources 
même de la Durdent. L'un de ces édifices était grand et 
Tautre petit. Il était bien évident que Vun se rattachait à 
rentre. Le grand, qui renfermait des galeries, des (»altes 
et des cellules nombrébses, devait avoir été une maison 
d^habitatton assez importante, n mesurait 44 mètres de 
long sur 18 de large. Le plus petit, au contraire, u*avaii 
que 93 métrés de long sur de large. Sa forme simple et 
allongée semblait indiquer uu temple ou Cella Cet en- 
semble de consiruclious porle dans le pays le nom de 
château de Saini- Mellon. Chose remarquable, ces ruines 
se trouvent placées juste en face de la fontaine sacrée où 
saint Mellon, premier évêque de lioueo , baptisait les 
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chrétiens du iir siècle et où le saiot apdtre est décédé le 
22 octobre 311. * 
Tout fait penser que ces constirictlonB se rapportent an 

temps de notre premier poolifc, et on est tenté de les 
rattacher à ce culte des idoles que venaient combattre les 
missionuaires chrétiens. En dehors des édifices qu'elles 
ont révélés, ces fouilles nous ont fourni, pour le miisi'c de 
Rouen, des tuiles h rebords, des poteries avec maKjucs 
de potier, des clefs en fer, des flhules et des miroirs en 
bronze, des ornements en os, des perles et des coupes de 
▼erre. L'une de ces coapes représentait les jeox du cirque 
et les courses des chars. Gomme on le voit, cette fouille a 
une double imporiance au point de vue de Thistoire de ' 
Tarchéologie. (Nous reproduisons â la page suifante les 
deux édifices romains d'Héricourt). 

ÉPOQUE FRANQUE. 

L^ëpoque franque, dVdinaire si fertile dans nos con- 
trées, ne nous a fait cette iuuée qu'un petit nombre- de 
révéiaiions. 

Des sé[)iiltnrcs mérovintnennos, accompagnées d'armes 
eldebouclns, se ^.ont manifestées h Foncamiont dans 
l'ancien cimetière et lors des nouvelles fondations de Vé- 
glise . 

Un cultivateur de Rogerville (près de Mootivilliers) a 
rencontré avec ia charrue un iftrcueil de pierre que sa 
matière et sa forme nous font reporter aux temps méro* 
viogiens. 

Il convient peut-être d'enregistrer pour notre pays un 
fait carlovingien qui s'est produit, il y a quchpie mois, à 
Saint-Taurin d'Évreux. Autour de Tancienne abbave, on 
a rencontré un dépôt de deniers carloviugiens e n argent, 
portant le nom do Louis d'Oulre-mer et qui, presque tous, 
avaient été frappes a Uouen. Ce qu'il y a de remarquable 
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AnincBs «•MAim (utiacmmt, tses). 



dans cette décodTerte, c^est que la plupart de ces pièces 
du siède portent la marque royale, tandis que Rouen 
était eniièr]Bment normand à cette barbare période. Il est 
éf ident qu'à cette pério^fe obscure et reculée la nationa- 
lité normande éprouva quelques défaillances que Thistoire 
n'aura pas enregistréQs . 



Digitized by Google 



Les deux puinls mérovmgii'ns Ips plus im}torl;ints de In 
Seinc-Inférieuro ont été, celle auiiée, Caudebec-lès-Ellieuf 
et Nesle-Hodeng, près Neufchâtel. Le creusemenl d'un . 
aqueduc a faii connaUre le premier, un raccordemeal de 
cbemio a ré? élé le second . 

Cm autour de Tabside de Noire-Dame de Caudebec, 
que 168 principales découvertes ont été faites à la fin de 
4868. Elles ont consisté surtout en vingt cercueils de 
pierre et' en quatre sarcophages de plâtre. Presque tous 
contenaient un ou plusieurs corps; mais les dernières in* 
humations ne remontaient guère 'qu'au moyen-âge. 
Quatre ou cinq lombenux seulement ont préseulé des 
objets d'art et des sépuliui es inviolées. Parmi les pièces 
métalliques qui ont été tirées de ces sépultures, nous 
devons citer des boucles en fer et en bronze, des plaques 
de ceinturon en cuivre ciselé, des monnaies romaines et 
un joli bracelet en argent, semblable, pour la forme, à 
celui de Cbildéric I*'. 

C'est la seconde fois que des tombeaux et autres mo- 
numents mérovingiens se montrent au chevet de Téglise 
de Gaudebcct Déjà» en 1855« lors de canaux pratiqués 
piour rinstallation du gaz, on reconnut dans la rue de 
VEglUe et le long du presbytère, sept cercueils en pierre 
de l'époque franque. G*est de l'un de ces sarcophages que 
sont sorties deux belles fibules en or et argent que Ton 
voii au musée départemental. 

Le second pomi mérovingien s'est fait jonr entre 
Bouelles et Nesle, mais sur le territoire de cette dernière 
commune. C'est un cimetière franc (|ui s'est montré sur 
le bord du chemin de grande communication n" 7, allant 
d'Ëlbeuf à Senarpoût. Le champ, qui le contient, porte le 
nom de i^aradis, vocable très commun aux premières 
nécropoles chrétiennes. Des fosses de craie ont donné, 
ave&des squelettes, des vases en terre noire, une hache 
et une lance en fer, une fibule et un collier en bronze, des 
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jjerles.lt; verre (H de pâl»i de v<Tr(' el surlonl un beau 
plateau en cuivre don* avec iinses cl oreillons Nous 
pensonv qu'il y a là uoe véritable mine à ejLploiter 

MOYEN AGE. 

Celle période si longue ei si rappruchée de nous est 
toujours celle qui nous offre la plus gi aiide variélé de 
fait> liisloriques à enregistrer el de monumenl^î archéolo- 
giques à sauvegarder. Nous allons nsquisser rapidement 
le tableau des découvertes et des opérations de cette 
année. 

Vous n'avez pas oublié un ëTénement local qui, Tan 
|>a8sé, lit quelque sensation dans notre pays. Je veux 
INirler de la découvetle dans l'église de Saint-Jacques de 
Dieppe de deui sépultures de chevaliers morts sor les 
champs de bataille de notre grande guerre de Cent ans. 
Afin de conserver la mémoire de faits si honorables, vous 
avez bien voulu m^autoriser à placer dans la principale 
basilique de Dieppe les inscriplions suivantes : 

GT-GIT 
GROmOY MARTEL, 
Slim DB LONGUUL, 
CAPITAINE DB P0NT0I8E* 
MORT A LA BATAILLE DE POITIERS. 



CY-GIT 

GUILLAUME JDE LONGUEIL, 
CAPITAINE DE GAEN ET DE DIEPPE, 
MORT A LA BATAILLE D'AZIRCOURT. 

De celle sorte, nos contemporains et nos descendants 
liront sur les murs de nos églises riiistoire de leurs an- 
cêtres. 

(I) C«Ue mine archéologique, nous l'avons ex|iiorëe «h octobre laOB. 
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Les inscripUons que le passé nous u léguées sont une 
exceUenie source d'histoire locale. Malheureusement le 
temps les efface et les révolutions les brisent, «c Noire oc- 
cupation, comme le dit si éloqnemment Montaigne, est ^ 
donc de rebastir la mort. » G^est ce sentiment de conser- 
▼alion qui m'a porté à faire restaurer une inscription 
obiluaire dans l'église de Villequier, une inscription d(?- 
dicaioii e dans la charmante chapelle de Sairitc-Genrude, 
et une inscription commémorative des troubles de 1562 
sur les murs de Téglisi' de CaudebpAV-en-Caux. Un ami 
des antiquités m'a seconué dans Péglise de Sainl-Saéos 
qui renferme beaucoup d'inscriptions dédicatoires, tu- 
mulaires et obituaires. Toutes ont été réparées avec zèle, 
patriotisme et discernement, par M. fiuzot père, qui, 
dans celte affaire, peut être proposé pour modèle. 

Parmi les inscriptions tes plus précieuses à garder et à 
restaurer, je compte surtout celles qui encadrent les 
dalles tumulaires, soit que ces dalles existent dans oios 
églises, soit qu^elles reposent dans nos musées ou bien 
qn^elles errent encore sur nos places publiques. 

C'est pour obéir à cette pensée que j'ai fait encastrer 
dans l égiise rajtLinie d"Iiéricourl-en-Caux, une belle 
dalle du xiv siècle. Je veux parler de la pierre tombale 
de Jeiian de Trouville, mort curé de Saint-Denis d'Hé- 
ricourl en i305 Ct iie dalle, qui a st r vi de piirre d'autel, 
avait été perdue et a été retrouvée en 1852. Désormais 
elle est en vue et à l'abri de toute destruction. 

J'ai retrouvé dans le parc d'un honorable conseiller 
général. M. Raupp, maire du Bocasse, la dalle tumulaire 
de Jean de Saint* Pierre TAdvis, abbé de Sainte*Gathe* 
rine du Mont de Rouen, à la fin du xiip sîède. Cette 
pierre intéressante que des événements à nous inconnus 
avaient éloignéé de la capitale de la Normandie, y est 
rentrée par la générosité de M. Raupp, qui Pa offerte an 
miLsee ; dans l'avenir elle y sera honorablement conservée. 
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Je n*ai encore pu rallier aa berail départemenial la 
pierre tombale de Nicolas du VaKRIclier. directeur de 
l'hôtel des monnaies de Ronen au xv siècle. Cette dalle 
, qni provient de l'ancienne église de Saint-Georges de 
Ronen pa?e aujourd'hui une cour de la rue des Chat' 
relies. Je ne désespère pas de l'obleoir du propriétaire. 

Parmi les découvertes de monuments du moyen-âge 
que j'aurais à euregislrer, celte année, je citerai les plus 
remarquables Des fouilles faites pour des travaux publics, 
ont fait sortir de terre deux épées eu fer qui toutes deux 
sont entrées au musée départemental. L'une vient de 
Sainl-Remy-en-Hivière. commune de Dancourt, et a été 
offerte par le service vicioat ; l'autre a été recueillie à 
Rouen, près le portail de la Galende el a été donnée par 
M. Barthélémy, architecte dioocsain. 

Des travaux de dégagement opérés dans deux anciennes 
abbayes ont mis à jour des vases à encens des xui* et 
XIV* siècles. Ces vases, qui accompagnaient autrefois des 
sépultures chrétiennes, étaient encore remplis du charbon 
qui y bi ùla le jour drs funérailles. Un antiquaire français 
appelle ces vases les encensoirs des morts. L'un a été 
trouvé dans le cbœur de l'abbaye de Saint- VVandnlle, il 
était dans une fosse maçonnée que nous croyons avoir 
appartenu à l'un des abbés de Fontenelle. L'autre pro- 
vient de Tabbaye de Saint-Georges de Boscherville, et il 
doit venir de la fosse d'un moine on d'an bienfaiteur. 

Cette même abbaye de Saint-Georges de Boscherville 
a présenté cette année de curieux bas-rèlieis dn xiv*. 
siècle. Ces deux pièces intéressantes, depnis longtemps 
employées comme blocage^ consistent en deux pierres 
de i mètre de long sur 67 centimètres de haut et 40 cen- 
timètres d'épaisseur. Elles sont sculptées des denx côtés et 
couvertes de sujets sacrés. Malheureusement, avant d'être 
enfouies, elles avaient éiL yiavemenl mutilées, toutefois, 
il en reste assez pour que les motifs sculptés soient re- 
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connîiissabies. Chacune de ces pierres pW-senle liuil 
sujets, dont quatre sur la face et quatre <ur le revers. 
Sur la face de la première, oii voit : VEntrée de J.-C. à 
Jérusalem^ VEntrée de J.^C, dans ce temple, le Lavement 
dnpteds et la Cène, \e Jardin des Oliviers. Sur le revers 
oa distingue : le Heniementde Saint-Pierre, Jésus devant 
PUate^ Jé8u$ devant CaMphe, Le quatrième sojet e$t ef- 
faeé. La seconde pierre présente sur sa face : «fie Bisur'» 
reetion, les saintei Fenmee au tmnbeaUy Jésus apparaiiêont 
à Maâelemty et ud sujet froéte. An revers est VJseensiion^ 
la Pentecôte, la il/or^ de ta Sainte Vierge eiVAssmnption. 
Ces bas-reliefs ont été recouverts de pelulures dont ils 
gardent encore de foi te s traces. Selon touies les vrai- 
semblances, ils provienneut d'une ancienne clôture du 
choeur et probablement de l'entrée. Il n'est pas impos- 
sible qu'ils aient servi de rélables à des autels placés au 
bas du chœur. Ces curieuses sculptures od tété promises 
au musée départemental. 

Nous ne quitterons pas Boscherville sans remercier 
M. Cormer* ledoyen de nos conseillers généraux, d'avoir 
offert au musée un des vases acoustiques de Genetay. 
Genetay était un château du temps de Henri IT» détruit 
sous le règne de Louis XYin. Il possédait un écho cé^ 
lèbre par tout le pays d'alentour et dont le monde savant 
s'était occupé. Des littérateurs de renom, des hommes 
de science avaient liaiié de cet écho que l'on savait ar- 
liliciel, mais nui d'entre eu.\ ir avait trouvé le secret. On 
assure queM. deLilli, le constructeur du cliâteau, n'avait 
voulu le confier à personne. Nous croyons l'avoir trouvé 
lors de la démolitiou des murs de la cour d'honneur du 
château. Dans ces murailles, en effet, se trouvaient des 
poteries acoustiques, et nous n'hésitons pas à leur at- 
tribuer un écho qui eut autrefois un long et célèbre re- 
tentissement 

C'est à la démolition d*une cour d*bonneur que nous 
49 



4)e¥ona les poteries aGonsiiques de Genetay ; c est à la 
desInictioD de la base d^no cbâteau que iioii^ devoni 
4es outils de fer et des objets liturgiques du xv stècle. 

(4*biTer dernier, 11. le comte de Bagnem, conseiller 
général de Pavilly, faisaitdéraclner les fondations de son 
château de Mesmoulins, commune de Tour ville, canton 
de Fécamp, De ce chûleau-foiL du moyeD-Lige, il ne 
restait plus qu'une butie couverte de balliers En démo- 
lissaiiL cc^ miir.N tuffeux du siècle, on trouva un sou- 
lerraia du même temps dans lequel oo avait caché cinq 
ou six pulils de fer tels que haches, serpes, piocbesy etc.» 
et deux objets de cuivre qui avaient appartenu au culte. 
C'était d'abord un Chmi long dq 15 centimètres, gui avait 
dà étrç i^lacé sur un aatel; puis un osiensoir haut de 
20 centimètres, qui a gardé son pied, son croissant et sa 
mpostrance. Nous croyons que ces objets appartienneot 
au XT* siècl|i et quMIs ont été cachés ici pendant la guerre 
des Anglais, sons Charles VU, ou pendant la Ligue, sous 
Henri IV. Nous espérous que M. le oomlie de Bagneux 
voudra bien les offrir au département dont il est un des 
excellents conseillers. 

Plus heureux que le château de Mesmoulins et que 
bien d'autres qui disparaissent tous les jours, le cbâteau 
4' Arques a vu ses ruines rachetées par l'Etat et rentrer 
dans le domaine public dont elles étaient sorties en 1793* 
11 faut se féliciter de cet acte de haute réparation histo- 
rique à laquelle le gouvernement impérial nous a accou- 
tuii|és. Grftce à une inspiration qui vient de l'archéologie, 
le Ti^qx dp^jon. témoîQ de notre histoire, ne descendra 
pas dans Iji tomb^. 

La pris<in,de l'ancien bailliage d^Âumalè eût été heu- 
rense de trouver un pareil protecteur. Personne n'a pu 
conjurer la démolition de ce curieux monument du 
moyen-âge. 11 a fallu voir tomber sous le marteau dé- 
molisseur, le yrétoircf leseadMiBn bois, les eagei en 
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fer; les culs de basses fofoies ei loat Tallirail d'une justice 
qui a disparu. La Comniission des Antiquilés a fait louâ 
ses efforts pour sauver ce monument unique des couiumes 
de nos pères; tous ses étions ei ceux de l'administration 
supérieure ont échouÔ devant le mauvais vouloir de l'ad- 
minisiration locale. La seule consolatiou qui reste» c'est 
que Ton a trouvé dans les démolitions gnelqnes inscrip- 
tions qni ont été conservées. 

Un monmnent historique est plus heureux lorsque son 
salut dépend du bon vouloir de votre administration. L^an 
passé j'ai eu Tavantage de vous signaler, Monsieur le 
Préfet, rétat précaire dans lequel se trouvait la tour ro- 
mane de Yilledien, ancienne commanderie de Malte, dé* 
pendaiu de Haucourt-lès-Mailly, canton de Forges. Im- 
luédialemeiit, Mousieur, vous avez classé ce précieux 
clocher parmi les monuments hisionques, et par deux 
modestes allocalions vous en avez assuré la couservaliou. 
De ce moment, celte vieille tour du xr' siècle, qui H^'ii 
souftlée dans son appareil* est redevenue dans un état 
parfait. 

Le tombeau de Sainte-Honorine, à Graville, près le 
Havre, a en également le bonheur de tomber en bonnes 
mains. La piété du pasieur et des fidèles de Graville, par- 
faitement secondée par vous. Monsieur le Préfet, ont pu 
envelopper dans une belle châsse de pierre, en style 
du XIII* siècle, qui est celai du sanctuaire, le sarcophage 
delà sainte martyre, la pierre angulaire du christia* 
nisme dans nos contrées. 

Du IV» siècle au xix« il y a bien loin. Cependant telle 
est rétrangeté des pvénemenls, que le hasard rapproche 
. par son seul caprice la première martyre du diocèse du 
dernier dn ses pontifes. Au mois de janvier 1869, lorsque 
Ton préparait dans notre cathédrale le tombeau de 
Mg' Bianquart de Bailleul, on ouvrit le caveau des Àm- 
boises. On aperçut alors le cercueil de plomb du cardinal 



Cambacérès déposé là, en 1818. Ce n'esi pas sans une 
graode surprise que nous avons remarqué sur ce sai cu- 
phage moderne une botte circulaire pour la lête, telle 
qu on le pratiquait au xvi* et au xvu* siècle. Nous avons 
vu dans ce fnit une permanence des traditions archéolo- 
giques plus grande à Rouen que partout ailleurs. (Nous 
donnons ici un dessin de ce cercueil de plomb.) 
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Je termine ce rapport par la découverte la plus im- 
poriaiitedu mo^eû-âge qui ail eu lieu dans la ville de 
Rouen. 

Le Conseil génc^ral de la Seine-Ioférieure ayant décidé 
l'agrandissement de la préfecture, ce grand travail s'exé- 
cute en ce moment sur un terrain autrefois occupé par le 
monastère des Frères Prêcheurs, valgairement connus 
sous le nom de Dominicains ou de Jacobins. Déjà la dé- 
molilion de Téglise et du cloître, opérée en 1868. nous 
avait procaré des chapiteaux, des clefo de voàle et des 
inscriptions tnmnlaires. Le crensement des fondations 
noQS aarà donné davantage. Cette .fouille flous a fourni 
d'abord six inscriptions gravées surplomb relatives à des 
constructions élevées au vnv sidele par les Dominicains; 
puis des fragments d^inscriptions, des débris de dalles 
tumulaires, et surtout deux jolies petites tombes d'en- 
ianl du xiti« siècle, qui me paraissent d'une grande ra- 
reté. 

Les six plaques de plomhd'nne grandeur moyenne qui 
varie de 20 à 30 centimètres de haut sur ^22 à 28 de large, 
sont toutes relatives à des poses de première pierre dans 
la partie de l'église qui a voisinait le rempart. Toutes 
portent les dates de 1619, 1620 et 16St. Elles redisent 
les noms des nobles personnages qui posèrent ces pierres 
et qui devinrent ainsi les bienleiiteurs du monastère. Ce 
sont généralement des gentilshommes qui étaient con- 
seillers du roi, conseillers et secrétaires du Parlement, 
receveurs généraux des décimes en Normandie, etc. Nous 
y avons remarqué les noms de Muisson, de Pucholdes 
Alleurs, de Sicard sieur de Saiiil-Aniould, de Parent, 
sieur de Vilemenon, de le Vasseur, de Dumoni ei de 
Gueroul, échevins de la ville de Rouen. Ces plaques vont 
enrichir le musée de Rouen qui en possède déjà cinq ou 
six de ce genre; mais cette série sera de toutes la plus 
complète et la plus curieuse. / 
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Quant anx dalles inmnlaires, elles soul plus inléres- 
sentes encore. Sans parler des fragments qui nous ont 
révélé des noms que l'histoire n'avait pas conserves, 
BOUS citerons particulièrement les deux dalles des enf ants 
Leboiirgeois, le frère et la sœur, qui. morts en bas âge, 
au xiiv siècle, furent inhumés aux Domioicains. Nous 
connaissons beaucoup de dalles tamnlaires du xiii* siècle» 
appartenant à des adultes; mais nous a'en connaissons 
nvlte pan qui concernent de si Jeunes enfants. Ces deux 
dalles, hautes chacune de I mètre 10, montrent un 
Jeune garçon et une jeune fille de l'âge de six à Irait ans, 
habillés dans le costume dn temps de saint Louis et re- 
* produits avec une naîteté et une grâce infinies. 

Dans ces deux pierres le musée de Rouen possédera 
les deux plus curieux échauiillons de ce genre qui exis- 
tent en France. (Le lecteur jugera de leur valeur par la 
reproduction que nous en faisons dans rarticle suivant.) 

Tel est, Monsieur le Préfet, le bilan arciiéologique de 
raonée administrative 1868-69. Peut-être ne le trou- 
▼erez-vous pas indigne des années précédentes. Pour 
faire face à tant de travaux et de recherches, vousrecon- 
naltres quMne somme de â»000 fr. est à peine suffisante. 
La Commission vous paraîtra toujours digne de son allo- 
cation de 600 fr. 

Agréez, 

Monsieur le Préfet, 

Passurauce du profond respect de voire 
très dévoué serviicur. 

L'abbé Gochbt* 

Rouen, le 30 juin 1869. 
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DALLES TUMLLAIRES 

■T 

INSCRIPTIONS SUR PLOMB, 

TROUVÉES EN 1869, 
AUX AI^CIENS DOMINICAINS 

Dfi ROUEN* 



• 



Eq 1868, lorsque I'od démolit et nivela jusqu'au sol 
i'églîse et le cloître des ancieos DomiDicains de Rouen, 
situés eolre la rae FoDleoelle et le boulevard Cauchoise» 
nous avons recueilli pour le musée d'antiquilés des fra^ 
menis de verrières» des clefe de Toùtes et des chapUeanx 
du xiii< siècle, ainsi qu^nne ioscirlption tamulaire du 
xy* siècle qui relatait des îobnmaUons du xiir et du xnr*. 

L^anuée 1869 nous aura donné beaucoup plus. Dans 
cette année, en effet, on a creusé les fondations de la 
partie de rhôtel de la préfecture que Ton doit construire 
à neuf, d'après les plaus de M. Desmarcsi cL les décisions 
du Conseil général. Dans les diverses tranchées qui oui été 
ouvertes pour celle importante construction, on a trouvé 
un certain nombr ' de sépultures, quelques pavés émail- 
lés, plusieurs dalles tumulaires, soit entières, soil à rélal 
de frj^^oiieDts. Je ne parle pas des pièces de monnaie se- 
mées sur ce sol du moyen*âge. Aucune ne dépassait le 
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XiV* siècle. Le plus grand nombre était du XVU*. Généra- 
lement elles n'ont pas offert d'intérêt. Mais ce qni a do- 
miiié> ce sont des inscriptions sur plomb, relatant des 
poses de premières pierres sons le règne de Louis Xni. 

Les sépnlinres qni restaient encore ont offert le pins 
souvent des ossements déjà bonlCTersès. Celles qui étaient 
entière étaient trop rapprochées de nous pour nous four'* 
nîr des objets d'art. Je n*ai guère recneilH que des frag- 
menls de vases des xv et xyi'^ siècles. Le musée n'a pu 
bénéficier que d'un vase à anse, recouvert de vernis ver- 
ddtre et percé de trous après la cuisson, pour faire fumer 
Pencens des funérailles. Nous citerons encore une petite 
terrine en grès de Savignies. près Beauvais, dont le type 
est coaunuQ parmi uous depuis le jusqu'au xvu* 
siècle . 

Quant aux carreaux émaillés, rassortiment le plus re- 
marquable consistait en un sujet composé de quatre 
pièces. Ces quatre carreaux assemblés offrent une ronde 
de danseurs se tenant par la maîn. Nous attribuons ce 
motif au xv* siècle. Déjà un morceau du même genre a 
été trouvé à Caudebec*lè8*Elbeuf dans les fouilles de 
l'aqueduc, en 1868 

Les découvertes les plus importantes ont porté sur Tépi- 
graphie. Deux sortes d'inscriptions se sont révélées dans 
ces fouilles, les unes sur pierre et les autres sur plomb» 
Nous comraenrerons par celles de pierre. Ces dernières 
étaient toutes tumulaires et elles étaient gravées sur dt s 
dalles, soit entières, soit fragmentées. Chose étrange, le 
prêtre Farin» qui rédigeait sous Louis XIV son Histoire de 
Roum^ nous donne une foule d'épitaphes existant alors 
aux Dominicains. Il en avait connu dans la nef, dans le 
chœur et dans les chapelles. Eh bien I toutes celles qui 
nous ont apparu cette année lui avaient échappé. Pas une 
seule n'existe dans son livre. Il faut en conclure que dès 
le milieu du xvii^ siècle, dalles et inscriptions avaient 
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cessé d'être visibles et que déjà elles étaient descendues 
soas terre. C'est donc une page à Pépigrapbie rouennaise 
qa*il s'agit d'ajouter Ici 

Mettant de côté quelqaes morceaux incohérents qui ne 
présentent que des caractères et des dates du xt« siècle, 
nous citerons une grande dalle fruste duxiii*, au haut de 
laquelle nous avons lu ces trois mots : hic : iacet : ioiian- 
' NES Le bas d'une belle dalle en pierre de liais, large 
de 1 mètre 10 et haute de 70, nous a donné les pieds et 
la robe d'une femme. Les pieds posent sur un lévrier 
courant: dans le champ se trouvent un lis et trois écus- 
sons effacés. Sur le bord on lit en très beaux caractères : 

.... FILLB NICOLE FfiSSART Q(V£) AM£ REPOSE... Le nom de 

Fessart M commun à Rouen au Jiv et au xiip siècle, k 
cette époque» cette famille occupait un rang élevé. Jeao 
Fessart était maire de Rouen en H86 et Nicolas Fessart 
en 1S60 il). C'est bien Tépoque de notre dalle et il est 
très vraisemblable qu'elle a appartenu à la fille du maire 
de Rouen de 1260- 

Un fragment de dalle trouvé le 16 juillet appartient à 
une tombe du xiv" siècle, représentant deux personnes, 
un homme ci une femme. 11 ne reste plus qu'un quari de 
celle tombe, celle qui contient la tête et le haut du corps 
de l'homme. Ce buste est encadré dans un fronton oraé, 
au-dessus duquel un ange balance un encensoir. On lit 

sur le bord : trespassa : lan : mil : gcclvi : (1356) 

LS : XIU* : lOVR : de : décembre : PROlfiZ : QiVE) : DIEV : 
LBVR FACHE : H (er) CHi: ... L'homme, quoique vêtu de 
la robe des bourgeois» a dû porter une dague ou une épce 
dont la poignée se voit à la ceinture. 

Mais les deux pièces les plus remarquables de ces dé- 
couvertes tumulaires sont deux petites dalles d^enfant du 
XIII' siècle. De cette belle et artistique époque, on pos- 

, <l) Farm, IJisioire Ue Roiistij t. il, |u 305-307. 



Digitized by Google 



I 



~ 434 — 

sède une foule de pierres tombales d'hommes et de fem- 
mes, de seigneurs et de Tilains, de bourgeois et de guer- 
riers, de prêtres et de moines, d'évêqaes et d*abbés; 

mais oti n'en ciie guère, si même il en existe, de tout 
jeunes enfants. Ici, nous n'en avons pas une seulement, 
mais deux, et par une fortune plus rare encore, celle du 
frère et de la sœur. Elles ont dû ;i{iparU3nir à une famille 
aisée de Rouen, du nom de Le Bourgeois. Ce nom, com- 
mun en Normandie au moyen-âge, n'a pas laissé à Rouen 
de souvenir particulier. Malgré cette obscurité relative, 
cette famille ne nous aura pas moins fourni deux spéci- 
meos des plus précieux de sépulcrologie chrétienne. 

Chacune de ees deux dalles est haute de I mètre 10. 
L*uDe d^elle seulement Ta se rétrécissant vers les pieds, 
suiyant un «sage très répandu au xii* et au xin* siècle. 
La dalle de la jeune fille a une largeur uniforme de 
67 centimètres , celle du jeune garçon diminue de 52 
à 43. 

La dalle de la jeune fille présente une arcade ogivale 
trilobée, décorée de quatre feuilles incrustées et sou- 
tenue par deux colonueites à chapiteaux Ûeuris. Au- 
dessus de l'arcade sonldeux anges se lançanldes encensoirs. 
Âu-dessous sommeille, couché sur le dos, un enfant vêtu 
d'une robe longue, les mains jointes, la tôte nue, et les 
pieds posés sur un chien courant. On lit autimr : la. gist. 

FBUPB. hk, FILLB. lOHitN. LEB0VR60IS. P(R)IBZ Q(V)E. 

BBX. h(bb)gu. u. FACHE. (Nous reproduisoBS le dessin 
de cette dalle i la page suivante. ) 

La dalle du firère est à peu près semblable ; c'est aussi 
une arcade trilobée, soutenue par des colonnes du xin* 

siècle et surmontée par un fronton à crochets, au-dessus 

duquel des auges balancent des encensoirs. L'enfant esi 
également couché sur le dos, tôte nue, mains jointes et les 
pieds sur un prie-dieu. Il est vêtu d'uuc robe longue, 
comme les hommes de ce temps-là. On lit autour : iCHi* 
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GIST. VVILLiysaiE IA0I8. FIZ. IBBBN. LBBOVBGOU. OIEX. 
AIT HSRGI. OB. SAHB. AMB(ll). 




DALLE TLMl LAint: DE JEDNE GABÇO?(, XIII' SIÈCLE* 
(ROUEN, DOMINICALES, 1869.) 

Ces deux enfants ont dû mourir entre six et sept ans, 
et sous les successeurs de saint Louis. Le musée d'anli- 
qaiiés qui s'est enrichi de ces deux dalles par la bieoveil- 



lance de M. le sénaieur-pré/el, peut se flatter de posséder 
en elles deux des plas rares monttinéDts de ce genre <iai 
existent en Normandie et pent-être en France. 

La dernière espèce de monuments épigraphiques dont 
il me reste à enircicoir le lecteur, ce sooi six plaqnes en 
plomb du xvii'' siècle, destinées à conserver le souvenir 
de coDsimciiuiis importantes opérées à l'égliso et au mo- 
nastère (le 1619 à 1621 . Ces plai]uc s, carrées, d'une gran- 
deur à peu près uniforme, contiennent des inscriptions re- 
latant la pose de la première pierre de piliers, de portes, 
d^arcades» de pignons, et autres coDsirucUons mooastiqnes 
élevées sous Louis XIII, ainsi que lindiqae Farin. 

Ces premières pierres, qni lurent sans donte Tobjet 
de pienses cérémonies» ont été tontes posées par des per* 
aonnages éminents de la Tille de Ronen, des échevins, des 
conseillers an Parlement, des conseillers dn rot en ses 
conseils, etc. Tontes ces plaques ont été transportées an 
mnsée d'autiquilés, où chacun peut les voir et les consul- 
ter à son gré. Nous allons eu reproduire ici la copie par 
ordre chronologique. 

La première, haute de 29 centimètres et large de l>8, 
contient les douze lignes suivantes gravées en lettres capi- 
tales : 

NOBIB. HOMMB. V R S (HESSmB) NICOUAS 
FVCHOT. GONSBILLER. OT ROY. 

SBORBTAIRB. EN. LA. COYRi. 
nV. PARLBMBNT. DB. ROVBN. 
8IBTR BE HALHONNAT (HALAUNAT)* 
DES. AUEVRS. LA POMME 
RAYE. ZC (ETC.) A FOSK . LA PREMI- 
Kni: i'IlUlL [Hiv] DE LA ULDIFIC 
ATION. DE. CE. PIGNON. DK 
L* ÉGLISE. EN. L'ANNÉE. LE 
27 FEBVIilEH 
1019 
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La deuxième plaque, haute de 34 cenlimèires et large 
de 33, Gonlient onze lignes» tracées eo leUres capilales : 

KOBLfclS, HOMMES. CONSEIL. 

LERS. ËT £CH£V1NS. ÛE « 
CETTE. VILLE. DE HOVEN 

JACQVES LEVÂSSEVR 
NICOLAS DTMOIiT (i) JACQ 
VES HÉLIB. ANTOINE GVB 

ROTT. NOËL* OTBROVT 
SEIONBTR DT MANOIR. ONT 
POSE. LA PREMIERE. PIERRE 
DE LA REDIFICATION DE CE 
nONON LE 5 DE MARS 1619 

Nous voyons figurer dans la liste des échevins de 

Rouen, de 1617 à 1G20, Nicolas Dumont, écuyer, sieur 
d'Epinay, ei Noël GuerouU, sieur du Mauoir, conseiller 
et secrétaire du roi. 

La troisième plaque, haute de 27 centinoètres et lai ge 
de ^8, présente une inscription tracée on cinq lignes d'é- 
criiuro cursive, surmontées d'un écusson chargé d'an 
chevron à trois molettes, denx sur no. 

Oq y Ut : 

NOBLE HOME M« JACQVES MVISSON 
DV ROY RECEPVEVR 0»*' DES 
DÉCIMES DE NORMANDIE A fOEÉ U 
PREMIERE PIERRE DE GB PlUER ET 
ARCADE LE IX APDRIL MIL YI XIX. 

La quatrième inscription, haute de 25 centimètres et 
large de 27, contient hait lignes en lettres capitales. Bien 

(1) Farin, Histoire de Bouen^ t. II, p. 340 et 341. 
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que le lemps ail mange nue parlic du plomb» il a été 
aisé de restiiaer le texte disparu. 

(no)ble. homme, jacqve 
(mvi)sson. conseiller, dv. 
(roy). recevevr. general 
(des de)cimes. en. normandie. 

(A POSfi la) PaEMlERS PIERRE OE 
(G8 rOftTA)lL. GB 0BRNI8R 
(lOTR) D*A0T8T. 
(1)620 

Au bas de cette ioscriptioD, on remarque, tracé à la 
pointe et en écriture cursive, une addition faite en 1685 
(anno 1685). Il y a là plusieurs initiales qu'il nous a été 
impossible dinlerpréter. Seulement, au bas de l'addition, 
nous avons lu assez clairement : F. p' gauuort. Ce nom 
est celui de l*architecte tonsuré qui, en 4711, a donné le 
plan et construit le chœur des Yisilandines de Rouen, là 
où est aujonrd*hiti le musée d'antiquités . 

D'après TinscHpIion qui est conservée dans cette éta* 
blissement, rarchitecle du monastère de la Visitation était 
Pierre (iaumouL, profesl du couvent des frères prêcheurs 
de KoucD. La signature de ce maître des œuvres revient 
après un siècle et demi sur le tbéâtre môme de ses tra- 
vaux. 

La cinquiùme plaque, haute de 21 centimètres et. large 
de 22, présente en treize lignes l'inscription suivante, 
tracée en lettres capitales; 

NORîE. HOMNE. 
PAVL. PARENT. SIEUR DE 
VILLEMENOH. CONSEILLER. DV 
ROÏ. BN. SES. CONSEILS. DKSÎAT. 
ET. PRIVE. ET. imBNnANT. DE 
L'ADMIBAVTE. DE FRANCE. A POSE 
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LA. IMERRE. DE. CE. PII.LIKR. EN 
LA QVELLE. SONT. TAILLES. SES. 
ABMES» ET. AV. HAVT. DE. LA. VOYTB. 
SONT. CELLES. DE. MONSEIGNEYR. LE 
DTC. DE. MONTMORENGT. ADMIRAL. DB. 
FRANCE. LE %2 B'OCTORRE 

mi. 

La sixième et dernière plaque de plomb irouvée aux 
Dominicains devait éire placée en face de celle*-ci et des^ 
liDée à coosemr le souvenir de la coDstruction de la 
même entrée du monastère. 

Yoici rinscription que contient celte lame» haute de , 
23 centimètres et large de 20. Comme les autres» elle est 
en lettres capitales : 

Au bas, on lit ea petite écriture cursive : petrvs lan- 
GLOis scvLPSiT. C'est sans doute le nom du graveur de 
cette plaque et probablement de toutes les autres 

NOiiLË. UOMME. 

(j)ean sécard. sietr. de. 
sainct arnovld et de 

LA bUVLLENGEHlE. 
CONSEILLER. DV. ROY. ET 
MAISTRE. DE. SES. 

comptes. en. 
noehandie. a. posé. U. 
frbnibiie. pierre. de. ce- 

P1LUER. US. 26. 
OCTOBRE. 1621. 

Nous pensons que tous les travaux indiqués dans ces 
ÎDScriptioDS sont ceux dont parle Farin dans l'article 
qu'il a consacré aux Jacobins de Rouen. 

Il dît, en effet, qu'en 1610 le cloître fut mis en Tétat 
où il se trouvait de son temps, et que 'la nef de Féglise 
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lût aloDgée de lâ à 13 pieds du Mé des remparts (t. IV, 
p 122). Nous croyoDs donc que l6s Dominicains, non 
contents d'avoir une ouverture par la me Braziôre. ao«> 
jourd*bai me Fontenelle , auront voulu avoir une entrée 
à travers les remparts et les liossés qui forment à présent 
le boulevard Cauchoise . 

Ces six Inscriptions sur plomb ne sont pas les seules 
que possède le miisée de Rouen. Déjà, de[)uis trente-six 
ans qu'elle existe, celte collection en a recueilli un bon 
nombre provenant de (Jifférenls édifices de la ville de 
Houen. La première, de 1711, est sortie du coùvenlde 
ta Visitation devenu le musée ; la seconde provient de Vhô- 
tel Bigot et de Pardieu, construit en 1645; la troisième 
a éié découverte en 1856« dans le couvent de Saint- 
Louis, place de la Rougemare ; elle porte la date de 1 772. 
La quatrième a été recueillie, en 1855, dans la me Mal* 
palu, au moulin de Sainte-Catherine, qui appartenait au 
prieuré de Bonne-Nouvelle. Elle porte la date de 1730< 
La cinquième enfin, et la plus importante, provient du 
portail de Téglise de Saint-Ouen, où elle a été rencontrée 
en 1846, lors des grands travaux entrepris pour Pachè- 
vemeiit du portail. Elle offre la date de 1724 et r;i].{)elle 
la pose des portes en bois sculpté de cette antique basi- 
lique. Cette coutume d inscriptioos pour la pose de pre- 
mières pierres est une sonrco de monuments pour nos 
musées et d'instruction pour l'histoire* 

L'abbé COGHBT 
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FOUILLES 

CIMETIÈRE FRANC 

m 

FAITES A NESLIMIODENG, 
Prôa Neufctiâtel-eii-Droy. 

EN OCTOBRE iUl 



Un heureux hasard m'a , com me toujours, révélé la 
nécropole mérovingieDoe de Nesle-en-Bray. Ce cime- 
tière, qai m'a donné des objets si importants, et qnim'a 
fait de si précieuses révélations, ne m^a pas encore tont 
dit. J'espère qall pourra devenir l'dijet de noavèlles 
et fmctnenses recherches. Avant de raconter ce qnll 
nous a donné, disons dans quelles circoûslaûoes il a été 

découvert. 

La coûtecliûD d uDe roule nous l'a fait connaître, en 
1868. Le service vicinal de la Seine-inférieure achevait 
le cheaiin de grande communication n<^7, d'Elbeuf à 
Sénarpont, dans \d ii avorse de Nesle-Hodeng. Les tra- 
vaux nécessités par le raccordement du chemin vicinal 
qai conduit du Calvaire à l'église de Nesle» flrent 
rencontrer, dans un champ nommé le Paradd^ des 
vases de terre, des perles de verre, des haches et des 
lances dë fer, un collier et un plateau en bronze. 

Quelques-unes de ces pièces furent recueillies par les 
agents du service vicinal, pour être déposées par eux 
dans le Musée d'Antiquités de Rouen; les autres, ont été 



Digitized by Google 



I 



. — 443 - 

doDoées par les ouvriers, à des amateurs qai les possè- 
dent encore. 

A?erit de cette découverte, en août 1868, f ai pu, 

dans l'automne de celte môme année, faire un sondage 
qui m'a fourni plusieurs objets intéressants. Je me suis 
assuré, dès lors, que ce champ renfermait une mine 
précieuse pour nos Musées et pour l'hisloire locale. 

Le champ du Paradis dépend de In teime delà Butte, 
laquelle est la propriété de M. Semichon, inspecteur des 
établissements de bienfaisance de ce département. M. Se- 
michon, qui est membre de TAcadémie de Rouen, s'est 
empressé de donner tontes les permissions nécessaires 
pour Texploitation seientiflqne de sa terre. De son côté, 
M. le Sénatear-Préfet, a bien vonln m'accorder une al- 
location de 50O fr. pour entreprendre le travail. 

Les fouilles ont été très fructueuses. Commencées le 
5 octobre 4869, elles ont duré jusqu'au 26 avec un suc- 
cès toujours soutenu. Toutefois, nous sommes certaiîi 
de n'avoir exploré qu'une partie de cette nécropole qui 
paraiL considérable. Nous avons interrogé dix rangées 
de fosses, composées chacune de quinze à vingt-deux 
inhumations. Les rangs de fosses allaient du sud au 
nord, tandis que les corps étaient tous orientés de l'est 

- à l'ouest. Ce sont donc près de deux cents sépultures 
que nous avons étudiées. Malheureusement le plus grand 
nombre d'entre elles avaient été visitées pat des dier- 
cheurs de trésors, soit au moyen^âge, soit aux temps 

" barbares. Malgré cela, un certain nombre de fosses* que 
Ton peut porter à vingt-cinq environ* étaient restées 
intactes. Celles-ci nous ont pleinement récompensé de 
nos peines. 

Il n'y a pas même jusqu'aux fosses violées qui n'aient 
donné des pièces intéressantes. Les voleurs anciens 
savaient aussi bien que nous que la richesse d'une sé- 
pulture iraoque résidait toujours dans la partie haute 
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dn corps, soii a la poitrine, soii à la ceinture. C'est donc 
là qu'ils s'attaquaient pour trouver des bijoux et des 
métaux précieux. Généralement ils iit'gligeaient les pieds 
où Us savaient bien qu'il n'y avait que des vases de 
terre 6t de^ armes de fer. C'est à celle omission calculée 
que nous devons d'avoir rencontré, au seia de fosses 
boaleversées, des lances, des bâches etde« Yasesdédai- 
gDéjs par des violateurs ignorants et cupides* 

L*biconrénient que nous signalons ici est presque in- 
llérent à to^s les cimetières francs* saxons, burgondes, 
allémaniqoes. Des fai^s nombreux en font foi dans tous 
les lieux que recouvrit autrefois l'invasion germanique. 
Malgré cela, le cimetière de Nesle ne nous à pas moins 
donné une moisson précieuse que nous allons exposer 
ici sommairement. 

Comme toujours, la classe des objets céramiques s'est 
montrée ia plus abondante. Trente-six vases ont été 
recueillis aux pieds des morts. Ces vases, tous en terre 
c^itet é|aient de couleur noire, blanche, rouge ou grise. 
Les yases rouges avaient leur teinte naturelle, mais les 
f ases noirs présentaient une couverte faite avec la mine 
de plomb. La plupart avaient reçu des ornements en 
creux, marqués à Testampille. Ces détaila sont appUca* 
hles à toute ia céramique mérovingienne ; mais les vases 
de Nesle avaient ceci de particulier qa*un grand nombre 
d'entre eux possédaient un pied. Ailleurs, nous n'avons 
rcm;trf[uc riêii tie semblable. Deux ou trois aHecLaieiil 
la forme de nos bols modernes. Malheureusement le 
très grand nombre de ces pièces a été i)nsé par ia pioche 
des travailleurs. 

Exceptionnellement, une sépulture d'homme nous a 
donné un vase de bronze, et une fosse de jeune ûlie nous 
a pffert les restes de trois ou quatre vases romains en 
terre et en verre. Le vase de bronze avait une forme 
hémisphérique sans pied ni anse: Dans son genre* c^est 
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une pièce noaTeUe doot ùoqs oc coonalssoDs pas Vm^ 
logae. 

Le verre, bien que rare,, n*a pas fall définit dans la 
nécropole de Nesle* Halhearensement les omlers ont 
brisé deux conpes cnrlenses, de forme conique, et une 
troisième en forme de bol moderne. Le verre s'est en* 

coï c mou li é sous la forme de perles en verre colorié et 
60 pâle vitrifiée. Ces perles éiaieat destiDées à former 
(les bracelets et des colliers. Nous avons rencontré un 
bracelet cl quatre colliers en verre, émail ou jais. 

Suivant l'usage des nérropoles mérovingiennes, le fer 
s'est montré en assez grande quantité dans le cimetière 
de Neslc. On a rencontré environ trente conteanx dont 
un a présenté un manche orné et un autre une gaine de 
cnir garnie de bronze. Les boucles en fer étaient rares 
et en mauvate état. Chose assez étrange, nous D*avons 
guère recueilli qu^un seul scramasaxe ; mais en retanche 
nous avons eu huit haches, quatorze lances, un bouclier 
avec son umbo et son armature, et un fauchard sem- 
blable à celui que nousavonfî rencontre à Douvrenden 
1865. Nous signalerons encoic une vrille, deux flèches, 
Taose elles cercles d'un baquet en bois et quatie fer- 
moirs de bourses ou d'aumônières. 

Le brofize, mêlai compose, plus noble que le fer, nous 
a fourni une assez grande variété de {)ièccs. ^'oas n*a-» 
vonscu que quelques boucles de lanières, mais nous n'a- 
vons pas recueilli moins de huit à dix boucles de cein- 
turon. Quelques-unes gardaient encore du cuir de la 
ceinture; d'autres avaient un ardillon de fer. Nous possé- 
dons aussi quelques tâles de clous et des triangles desti- 
nés à orner le ceinturon. Les doigts des morts nous ont 
fourni une bague et la poililne huit fibules dont quatre au 
type cruciforme, et quatre en manière d^ofeeaux de 
proie. 

Parmi les libules au type cruciforme, nous devons ciler 



— U6 — 

et reproduire un magnitique cchaulillon bordé de becs de 
corbeaux , décorés de grcuals ou de verroteries rouges. 




FIBULB m BBOniB OBNÉB HB GBBUATC (mSLB-HODEnG, I8ê9). 

Nous avons déjà parlé d'on vase hémisphérique rc- 
cneilli aux pieds. Nous ne devons pas omettre deox ai- 
guilles, deux styles et cinq monnaies romaines, dont une 
à refOgie d*Âdrien et trois à celle de Tétricns- Ces der- 
nières pièces étaient placées 4 la ceintare des défunts. 
Une seule d*eatr*eUes est forée pour suspension. Un 
moyen-bronze avait été conpé parle milieu, détail qui 
s*esl rencontré plusieurs fois dans nos fouilles. 

L'argent était représenté par une rit)ule ornée de ver- 
roterie violette, par une bague et une garniture de cou- 
teau, mais surtout par une monnaie d'argent de Théo- 
debert V', roi d'Ausirasie. Cette pièce unique dans son 
genre, et entièrement nouvelle pour la science, est toute 
une révélation scientifique. ËUc constitue un véritable 
événement namismatique ; ainsi Tout jugé MM. de 
Longpérier, de Barthélémy et autres numismates de 
Paris. Autour de la téte ont lit : o. n. thbobebtus vic 
(Victor). Au revers, on voit dans une couronne de laurier 
la croix impériale au milieu, flanquée des deux lettres 
A. et R, marque de Patelier monétaire d^Arles.. Théode- 
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bert monta sur le irôuc d'Austrasic en 534, pour en des- 
cendre eo 548, après 14 ans de règne. Il posséda Lyon, 
GlennoDt et Arles, fit la guerre aux Wisigoths en Italie, 
et porta ses armes depuis le Pô jasqii*aa Danube. 
(Nous donnons m cette pièce rare et cqrieiise.) 




MONNAIE U'ARGKirr DE THBODEBBBT I" (NESLE-BOOENG, 1869). 

Chose étonnante parmi nous l Tor s'est montré assez 
abondant dans le cimetière de Nesle Noos y avons ré- 
colté un anneaa de doigt dont le châton est décoré d^nne 
croix, sept perles d*or provenant d*nn collier, une jolie 
petite épingle à cheveux, dont !a téle est ornée' d*nn 
lapis'lasuli, un style d'argent revêtu d'une feuille d'or, 
ei deux .magnifiques libules d'or et d'argent décorées de 
verroteries rouges et de filigranes. 

Ce genre de fibules est fréquent en Normandie. Déjà 
nous en avons rencontré à Parfondeval (1851), àCaude- 
bec-lès-Elbeuf (1854), à \vesnes-eD-Bray (1806), et à 
Sommery (1808) , mais nulle part la croix n'était aussi 
bien marquée qu'à Nesle. (Nous reproduisons ici une 
de ces fibules.) 




FIBLLfc FRA>gUL fcM OR {yL}iL^'UODt.HG, 1869). 
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EoCm, il est encore pour nous ime {ncco importaiiie, 
parce qu'elle nous aide à dater notre nécropole : nous 
vonlons parler d'im tiers de sol d'Anastase (51 S), qui 
se trouvait sur la corps d*un guerrier. 

Cette pièce, oootemporaiDe de Clovis ott de ses fils, se 
rencontre rarement dans lescimelièrcs d*origine germa* 
nique* Nous en connaissons deax trouvées, Tune à Ktrs- 
chnanmen, près SieKtkv«)an8 la Nosélle, etTantre, en 
1850, dans le cimetiëvfté^Arques, près Saint-Omer. 

Daos la même catégorie, nous citerons des Joslin en or, 
trouvés à Neuilly iCôte-d'Or) et à Kirsclmaumcu, à Lède, 
près AlosL (lielgiqui), et à Ozingell, dans le Kent. Enfin, 
on cite encore un tiers de sol d'or de Childebert i^' socti 
du cimetiùre belge de l.ede. 

Touielois, de pareilles decouvci les ne sont pas com- 
munes, et elles scrveni merveilleusement à dater nos 
cimetières. Ainsi, à Nesle» Tor d'Anastase et l'argent de 
Tfaéodebert marquent ie commencement de la nécro- 
pole. Ce champ de repos à dû commencer vers 500 pour 
finir Ters 800, Tépoque de Gharlemagne. Il a donc dû 
vivre pendant trois siècles. 

Avec les perles de verre des colliers; îl a été recueilli 
des perle^d'ambre, matière très recherchée par nos an- 
cêtres Elles servaient tout ;i la fois dorncmeni ut d'amu- 
leltes religieux. C'est ce qui l.iisait dire à saint Eloi et ù 
saini Ouen, ces grands jouteurs contre la superstition 
Irarique : « qu'aucune iQomù uc porte de l'ambre à son 
cou. » ' 

Les nombreux et précieux objets de cette touille sont 
déposés au Musée départemental, dont ils augmentent la 
collection déjà si remarquable d^antiqnités mérovin- 
giennes. 

Je dois remercier ici tontes les personnes qui m*onl 
secondé dans cette exploration. Je place en première 
ligne le propriétaire dn champ du ParadisM* Semîchon, 
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inspecteur dos él ihlisst Ditïnls de bienfaisance du dépar- 
tement, à Roaen, pois. M. Cahingt, de Londinières. dont 
le zèle et la vigilance ne m'ont pas un instant fait dé* 
faut. Enfin, M. Manigot, agent voycr de Tarrondisseinent 
de Neofcbâtel, et U. le comte de Bouelle. qui nons ont 
procuré des ouvriers et toaies îes facilités nécessaires 
pour la fouille. ^ 

■ 

L'abbé Cochet. 



EXPLORATION 

MAISONS ROMAINES 

DAKS U ÏQ&ÈS D'EAWY. 



Au printemps do 1869. j'ai parcouru la forêt de Cora- 
piègne en compagnie de plusieurs archéologues. Dans 
celle (excursion, entièrement scientifique, j'ai eu rooca- 
sion de Toir et d'admirer les belles fouilles faiteî^ depuis 
hait ans par M. de Roacy,aiix frais de PEmpereiir. Cette 
forAt recouvrait de ses arbres séculaires une série de 
villages romains» etnne ville entière, qnî a été déblayée 
sur ane longaear de pins d*nn kilomètre. Ce nouvel 
Hercnlanum, que les gens dn pays appellent la Ville de$ 
Gaulei, est situé sur le Mont-Bemy, juste en face du 
château de Pierrefonds. Cette cité, encore innommée, 
montre ses maisons, ses caves, ses rues, ses tioUoirs, 
ses bains, ses temples, et ses puits, avec murs et mar- 
gelles, au fond desquels se voit encore de Teau ro- 
maine Du sein de timt d'iiabitations il est sorti, pour le 
chdteaii de ('.ompiègne, tout un musée antique où Ton 
trouve, au milieu de vases de toutes formes, un assorti- 
ment d'outils en fer que l'on chercherait vainement sur 
d'autres points de la France. 

Cet ensemble de découvertes m'a convaincu que nos 
forêts devaient être autant de bibliothèques archéologi- 



Digitized by Google 



qaes, ainsi que le dit si heureusemeot iM. Morlot, dans 
son Archéologie du Mâckkmbourg . J'ai donc essayé 
d'appliquer aux foréis de la SeiDe-Ioférieure la mé- 
thode Ri beoreiisemeiit expérimentée dans celles de l'Oise. 
Déjà des travaux faits par M. Estancelin, H. de Giran- 
comtetparmoi dans la forêt d'Eu; par H. Lesage, daos 
la forêt de Haaletrier ; par MM Fallue et Gbariler« dans 
la forêt de Brotonne, étaient de nature à me prouver 
que, comme mines scientifiques, les bois de la Norman- 
die ne le cédaient en rien à ceux de rilc-de-France. 
Cette fois, c'est à la forêt d'Eawy que je me suis adressé. 

Déjà, depuisune dizaine d'années, M. le baron d'Haus- 
sezet M. le comte de Barvillc avaient obtenu de l'adrai- 
nistratioD forestière la permission de fouiller la forêt 
d'Eawy. où ces hommes honorables et éclairés avaient 
* cra reconnaître des points à explorer. Ils ne «^étaient 
pas trompés, et je suis aujourd'hui aux regrets de n'a- 
voir pas profité plus tôt de leurs bienveillantes et pré- 
cieuses indications - 

Eclairé et encouragé^ tout à la fois, par les découvertes 
de M. de Roucy« dans la forêt de Gompiègne, je suis re- 
venu a la forêt d'Eawy, où des personnes sympathiques 
et éclairées a'oiu jtas lardé à m'indiquer des lieux inté- 
ressants à explorer. L'un est le Iriége de la Sa/Zanc/rure, 
près le Lihu; Tautre est le triége du Camp Souverain, le 
long du grand Chemin des Limousins. Le premier est 
situé sur le territoire communal de Saiat-Saëûs, le socopd 
est celui des Venies-Saini-Remy. 

A ia Sallandrière, autour d'une vielle mare connue 
sous le nom de Mare-f'erte^ on remarque des inégali- 
tés de terrain qui, an premier coup depiocbe^outdonné 
des murs et des tuiles à rebords. 11 devenait évident 
qu'il y avait eu là plusieurs babitations antiques. Cen*est 
pas exagérer que de portera sept ou buitle nombre de 
celles que Von pouvait interroger 
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Cctlo ami ce. j'ni exploré trois de ces maisons donl 
une s est trouvée moiDs bien conservée que les autres. 
Mais les deax dernières sont fort intéressantes. Les 
murs son! en silex, en tuiles, et en jnoelioos da pays, 
taillés en petit appareil. Les angles snrtoat ont été trai- 
tés avec le pins grand soin. LMpaissear des murailles 
varie de 90 cent à 1 mèt., ce qui est considérable poar 
les Gallo*Romaîns, où les constructions domestiques ne 
dépassaient guère 66 cent. La baotenr conservée va 
de 50 cenl. à 1 mèt. 20. 

L'une des deux maisons mesure 20 mètres de long 
sur 8 de lar^e. Elle est partagée en deux par un refend. 
Le pavage a conserve une aire de béton battu à la masse, 
, ce qui s'est ép:alcment vu à Lillebonrtc. Le toit parait 
s'éire affaissé sur toute la surface de l'édifice, car ou la 
retrouve entièrement converte de faîtières et de tuiles à 
rebords. 

L'autre maison, plus curieuse que la précédente, me- 
sure 19 mètres de longueur sur 9 de largeur. Gomme 
dans la première, le toit, avec ses tniles et ses faîtières, 
s*est écroulé sur Vintérieur quMI recouvrait d'une véri- 
table couche céramique. Ce qui constitue pour cet édi- 
fice une parlicuiarUc foM inicressaule, ce senties angles 
faits avec de petites briques carrées, des briques comme 
on s'en sert pour les hypocausies, et huit ou dix soupiraux 
placés au pignon du nord ri nn\ angles du nord-ouest et 
du sud-est. Ces soupiraux, qui traversent le mur, sont fort 
bien faits avec des tuiles de plusieurs dimensions; le plan 
en est légèrement incliné, et ils semblent descendre du 
deborsou, si Ton veut, remonter de Tintérieur, comme des 
ouvertures de cave. J'ignore la destination de ces soupi- 
raux que je rencontre pour la première fois dans de pa^ 
reilles conditions. Toutefois, je ne suis pas éloigné de 
penser quMls ont pu être pratiqués pour révaporation de 
la fumée. Le système de cheminées dans les maisons 
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romaines d(i nos conlréeâ est encore pi ulondémenl in- 
connu. Il semble que les premières clieniintj<'s de nos 
pères aient été des soupiraux dé cavés qui roulaient la 
fumée autour de leurs maisons, si peu dotées d'ouver- 
tures. C'est ce qu'un poète antique semble exprimer par 
ce vers : 

c GuiQ (enuem volvuiu hypocausta vaporem » (1) 
» 

Parmi les débris recueillis dans les irarichées, on 

peut citer un petit vase de bronze en forme de coque- 
tier, des vases en terre, et surioui deux poids en grès de 
forte dimension. Ces deux poids affectaient la forme 
ovale, et montraient au milieu, un trou préparé pour 
recevoir des attaches destinées à des anneaux de fer. 
Les anneaux avaient disparu; mais une des attaches 
existait encore. Le plus petit des poids est marqué du 
chififre X • . . , et suivi de trois pointe perpendiculaires • . 
HaiseotreleX..* et trois points * se trouve un espace 
qai dut être autrefois rempli. Le vide s*est fait à celte 
place par suite d*un éclat de la pierre. Je suppose que là 
se trouvaient les lettres xv, complétant le chiffre ixv • . 
Ce qui me le fait croire, c'est que deux poids pareils se 
• trouvent au Musée de Compiègne. proveijanL des louilles 
de la forêt. Ces deux poids, enliùrement semblables au 
nôtre, pour la forme et la pesanteur, sont en mari)re de 
Senlis. Us portent marqués à leur surface, le cliiffrexxv. 
Us pèsent, comme les nôtres. 8 kiîog. 

Ce poids, comme nous l'avons dit, est celui du plus 
petit des deux. Le plus grand pèse environ t6 kilog, soit 

(1) Of»^ soupiraux pareils aux nôtres ont Hé trouvés à Bucidersbury 
(Londiv^i), ea lë6\), par M. Frice. L'antiquaire anglais, n'apas iuî&ité à rap- 
pvodier de n découverte celle de la fi»rttd*Eawy. dont nota lui avions âomé 
C0DDai3$ance par h Vigiê de DUppe du 5 oclobre 1869. Voir te mdmoira 
de M. Price, intitulé : A Diter^Um of the Roman tenulkAei jNive- 
mtnt found in UuekUnbtiry, p. 83, 34» London, 1870. 
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32 livres. Mais celui-là ne présente aucune marque. 
Nous eroyons qu'elle a été effacée par le temps, le grain 
de la pierre nous paraissant très ftiable. Ce soni deux 
monumenCs précieux de stathmélique gallo-romaine , que 
le Musée de Rouen sera, heureux de posséder, et qui 
compléteront sa série 1 1 ) . 

La quatrième maison romaine, èt la plus Importante, 
était sitaée au Iriége de Camp-Souverain ou du Camp' 
Soudain y à quelques pas de l'antique route forestière 
connue sous le nom de Chemin des Limousins. Celle-là 
était bien la importante de toutes, et c'est à elle que 
Ton (loiL les meilleures découvertes Celte maison de- 
vait avoir des dépendances qui n ont pas encore été étu- 
diées. Le bâtiment principal, quia été mis à jour, comp- 
tait 15 met. 30 cent, de long sur 8 mèt. 80 cent, de 
large. L'épaisseur du mur était de i mèt., comme à la 
SaUandriêre, La profondeur descendait parfois jusqu'à 
i mèt. 30 cent. 

On a trouvé cette belle salle remplie de décombres de 
toute nature, tels que silex, moellons, mortiers, cen- 
dres, charbons, tuiles et faîtières. Evidemment le feu 
avait consumé T édifice aux temps barbares. Toutefois, 
les conquérants s'étaient assis auprès des ruines qu'ils ^ 
avaient faites; car, chose étrange, celte belle salle s'est 
trouvée remplie de squeletles de loin sexe ei de tout 
âge. Ce n'est pas la première lois que cette partictj- 
larité se remarque en arcbéologie pour les temps bar- 
bares. 

Au début de nos études archéologiques, nous avons eu 
Toccasion de constater ce fait étrange et curieux. C'était 
à Etretat» en 1835, lorsque nous déblayions la villa 
romaine de Pancien presbytère. Nous y avons reconnu, 

(1) Voir sur ce siqet, le procés-verlial du la séancé du Ib décembre 
p. 397, 398, 399. » * 

1 
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sar 00 beau pa?âge en pierre de liais, bon nombre de 
squelettes inhnmés très régnlièremeDt (1). 

Déjà nous avions entendu diie que, dans la motte de 
Crosville-ijur-Durdent, détruite en 1831 et 1832, oû 
avait trouvé des squelettes inhumés sur une mosaïque 
romaine. Mais a l'appui de cette tradition orale, nous ne 
pouvons alléf,nier aucune autorité sérieuse. 

Ëu 1837, M. de Ghastellux fouillait la villa du bois des 
Cbenets^ commune deSaintrGermain-des-Champs (Yonne). 
« Ce qui excita le plus sa curiosité, ce fut la grande 
« quantité de squelettes que l'on découvrit soit dans les 
€ salles, aoil en debors des bâtiments. Dans la salle P., 
€ une vingtaine an moins étaient là, avec les restes 
« d*ane arme à la main (2). » 

fin 1858, la baronne de Montigny ayant fonillé 
davs son parc de Saint-Léger-de-Rotes, près Bernay, 
trouva plus de trente squelettes enfermés dans des dé- 
bris de murailles romaines et couchés sur les murs. Ces 
squelettes avaient des boucles, des fibules, des perles, 
des vases aux pieds et un scramasaxe (3). 

En 1861, on a trouvé, à Beaujeu (Haute-Saône), au 
lieu dit le Polot. des squelettes Burgondes 'inhumés sur le 
pavage d'une villa romaine (4). 

Un rapport intéressant fait par M. Paul Cannât à la So- 
ciété d'Histoire et d' Archéologie de Ghâlon-sar-Sa6ne 
constate que, dans les fouilles qui, en 1852, firent dé- 
couvrir la belle villa sitnée à Sens» sur la Sadoe, on 
trouva des cadavres couchés j usquesnr les mosaïques (5). 

(1) L*ûU Godnt, VBiretat souterrain, pnmièra partie, p. 2S.^Id. La 

Nonnemiie touterraine, deuxième édilioa p. 423. — Td. flrelol, «m 

poA.é, son présent, son avenir ^ cinquième édition p. 12. 

(5) DuUetiii df In Sor. d'études d'Avallon, prem. liv, prem. année (1859). 

(3) Etrelat, sonpassr, son préHentt son avenir, cinquième édil., p. 402 

(4) Metn. de la Comums. d'Arch. de la Ilaule-Saône , t.lll , p. 115. 

(5) Mém. de la Soe, d'Hitt. et d'Arch. de CiuUon-sur-Saônefl. iU, p. 13. 
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Le même archéologue raconie qu^i Ormes, ^nlon de 
Lonisery (Saône-et-Loire), oo trouva aussi, en f 858« une 
belle TîUa sise an hameau de Noiry. Il ajoute qae» dans 
cette enceinte antique, on rencontra plusieurs cadaVree : 

queiques-uns posaient sur la mosaïque môme. Il s'y 
trouvait le corps d'un petit eiilâQt, <iles crânes de Tieil- 
lards, un crâne d'adulte, etc. (1). 

Ed 4851, M. le comte de Pibrac fouilla le palais galio- 
romain de Verdes (Loiret). Après avoir parlé des belles 
mosaï«|ues qu'il y découvrît, il ajoute que, sur les débris 
de rédificc, il trouva dos' cercueils de pierre de Tépoqne 
fraoqne, et des sépultures mérpTingieanes (2). » 

Enfin, entre Riaz et Marseos (canton de Friboarg 
Suisse), au lieu dit TraneherBilon^ M. Tabbé Grémaud 
trouTB. en 1853 et i653, un bel établisaemeni romain 
dans lequel il reconnut 45 squelettes Inhumés dans des 
dalles, des tombes murées ou sur le soL II y en avait au 
milieu des débris antiques et le long des murs. L^un d^eux 
avait une agrafe franque en bronze (3). 

Les morts qui se sonl inoDirés ici n'éiaient pas moins 
de trente, tous parfaitement en place, orientés la tête a 
l'ouest, les pieds à l'est. Le plus grand nombre avaieûl été 
inhumés sans aucun objet d'an, quelques-uns seulement 
en possédaient, et ceux-là ont servi à dater les autres. 
Trois ont donné des sabres ou scramasazes en fer, logés 
dans leurs jambes; un de ces scramasaxes présente deux 
rainures sur chaque côté de la lame; un autre avait été 
coupé par le milieu avant d'être mis dans la tombe* Les 
agrafes qui les attachaient à la ceinture avaient été da- 
masquinées d'argent comme à Etretat, au Petit-Appe- 

(1) Mim. de la Soe.d*JSr<s<. d*Areh, de ChaUm-iW^aàM, t.m, p. 138. 

(2) De Pibrac, Mém. sur les ruines gallo-romaines de Verdes^ p. 29, 

et Mém. de la Société d'Agric, Sciences et Lettres de l'Orléanais t. Il, 

(3) Mémorial de Fribourg, d'ociobre 1855 , p. 333^ et id. août 1854, 
p. 363-64. 
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ville et aîliears. Presque tonles se sont montrées avec 
plaque, contre-plaque et un ornement carré du eeintu- 
ron. Le sabre, Tagrafe et la âamasqniunre sont des traits 
caractéristiques de Tépéque franqne. Ce qui agoate à 
cette première démonstration, ce sont quatre ?ases en 
terre noire et une coupe de Terre verdâtre recueillis 
aux pieds des morts. La forme simple et primitive de 
ces Tases' nous font considérer ces hommes comme des 
Francs du viip siculc ou des .Noi inands du ix®. 

Au milieu des icrres qui oût éié remuées pour opérer 
les diverses exhumations, il s'est reu contré plusieurs ob- 
jets antiques. Je cile notamment une perle eu pâte Je 
verre colorié, de forme plate ; une autre perle en pâte 
vitrifiée, de couleur bleue, de forme ronde et côtelée; 
une épingle à cheveux en bronze, dont la téte ronde est 
recou?erte d'une feuille d'or, enfin, une attache en 
bronze, décorée au centre de rayons d'un métal blanc, 
ce qui lui donne le ton d^an émail incrusté. 

Pour nous, nous croyons fermement avoir aiEtiire ici à 
une tribu de Francs, qui a vécu sous les rois fainéants 
ou sous les successeurs de Cbarlemagne. 

Le nom de Can^aSauverainipoHé par le quai lier où 
ont lieu ces découvertes donne à ces monuments une 
importance toute p.irticuHère. En effet, c'est au Camp- 
Souverain que, par la libéralité de Thierry ÎI, roi des 
Francs (670-690), saint Saëns, aidé de saint Leufroy, et 
dirigé par saint Ouen ei saint Ansbert, fonda le premier 
monastère qui a donne son nom au pays. Nous n'ose- 
rions rattacher ia ruine et le cimetière à la demeure de 
ces saints et illustré civilisateurs de nos contrées au 
vm* siècle ; mais nous tenons pour certain que les hom- 
mes, dont la science vient de retrouver la trace^ sont 
contemporains des grands cénobites qui fréquentaient 
ces lieux aujourd'hui si profondémeot abandonnés. 

L'abbé Cochet. 
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KUUATUM. 



A In page 411, il est question d'an seean en pieiKî 
dtt w siècle. C'est ane erreur; il s'agit d ud sceau eu 
cnifre dn xm. 
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